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Des  noms  des  Confuls ,  ^  des  années 
que  camprend  ce  f^êlume^ 

A.    HlRTlXrS.  AfK.  R.  7$^ 

C.  ViBius  Pansa.  at.j.c.45. 

M.    iEMILIUS    LEFIlfUS   II.  Ah.  R.  710^ 

1-  M  UN  ATI  US  Plan  eu  S.  ^^-^-c^u 

11.  Antonius.  ah.ii.  7"* 
P.  Serviuus  Vatia  Isaumcus  n.  ^^'  ^-  ^  ^'^ 

Cn.  DoMITIUS  CaLVINUS  II.   Ah.  R.  711; 

c.    ASINIUS    POLLIOé  Av.J.C.40. 

lu  MaRCIUS  CeNSORINUS.  ^Ah.  K.  7I}. 

c    CaLVISIUS    SaBINUS.  Av.J.Cs^. 

Af.    CLAUDtlUS   PULCHER*  Ah.    R.  714* 

c  Nqrb  ANUS  Flaccus.  ^'''  ^•^•^** 

M.  Agrippa»  an.  r.  71J. 

L.  Canidivs  Gaj-lus.  av.  j.c.37- 

L.    GeLLIUS    POPLICOLA^  Ah.   R.  7X<^. 

M.    COCCEIUS   NeRVA.  Av.J.Cj^. 

L.    c  OR  N  I  F  I  c  I  U  S^  An.  r.  717. 

Srx.   PoMPEIU^  Ay.J.€.j,. 
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J*Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  Te 
Chancelier  le  quinzième  Tome  de 
VHijloirt  Romaiae^^drM.  CrevieR, 
&L  je  n'y  ai  rien  trouvé  quipuiffe  en 
empêcher  Timpreflion.  Fait  à  Paçis 
ce  9  Décembre  1747. 
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SUITE    PU   LIVRE 

QU  AR  A  NT  E- HUITIEME. 

S-  ".    -    , 

Difpofitions  des  deux  Cùnfulsfar  rapport 
à  Vctat  aStuel  de  ù  Ripubltqut.  Le 
Sénat  ^  comré^  tayiê  de  Cuiron  ,  or^ 
donne  une  dèpuîadon  à  Antoine,  Oc-- 
tavicn  eft  nvitu^  du  titre  &  de  tau^ 
torai  de  trôpriieur.  Ciciron  fe  rend 
caution  p^ur  lui  eriveri  le  ^Sénat.  SiU" 
tue  dèurnle  k  Lépidu$\   InfiruSions 
données  aux  Députés  dit  Sénats  SuU 
picius  Vun  d'eux  meurt  en  arrivant 
au  camp  d* Antoine.  Marnais  fuccis 
de  la  Députation.^  Le- Sénat  déclare 
quil  y  a  tuf^i^e.   Statue  décernée  à 
StUpicius.    Nouvelle  'Députation    à 
Antoine  ordonnée  par  le  Sénat.  Cicé^ 
TomeXK  A 
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i  Sommaire.. 

ron ,  qui  F  on  avoit  mis  du  nombre  des 
Députes  ,  s^eH  excufe  ,  &  fait  ainji 
manquer  Caffaire.  Lépidus  écrit  au 
Sénat  pour  V exhorter  à  la  paix,  Cicé- 
ron  s^y  oppofe.  Lettre  d^ Antoine  à 
Hirtius  &  à  Oclavien.  Hirtius  & 
OSavien  s^ approchent  de  Modéne. 
figeons  tmploy.és  pokr  porter  &  re^ 
porter  des  avis.  Combat  où  Panfa  efi 
blejfé.  Antoine  en  s* en  retournant  â 
fon  $ump  efi  attaqué  &  battu  par 
Hirtius.  Oaavien  rejlé  à  la  garde  du 
camp  ,  le  défend  contre  Lucius  frérc 
4^ Antoine.  Le  Sénat  fait  valoir  ex^ 
cejjîvement  V avantage  remporté  fur 
Antoine»  Nouveau  combat ,  où  les 
Lignes  d^Amoim  font  forcées.  Hir" 
tins  efi  tué.  Antoine  lève  U  fiége ,  & 

-  g^g^^  ^^^  Alpes.  OSavien  ne  le  pour^ 
juit  point.  Difficultés  de  développer 
les  intrigues  du  terns  qui  fuivit  la  le^ 
^ée    du  fiége  de  Modéne;   Mort  de 

,  Panfa.  Antoine  efi  déclaré  ennemi  pu- 
.  hlic.  Générofité  aAtticus.  Le  Sénat 
travaille  à  abaiffer  OBavien.  Mot 
Iquivpque  de  Ciçeron  aufujet  du  jeune 
Céf^r.  Projeta  &  intérêts  contraires 
d*03avien  &  dft  Sénat.  Le  Sénat  don^ 
nt  a  OSavi^n  un  prétexte  ^  dont  celui-- 
ci profite  pçur  fe  déclarer.  OcUrienfe 


dby  Google 


Sommaire.  t 

rapproche  d^ Antoine.  Il  invite   à  Je . 
liguer  avec  lui  Lépidus  &  Pollion.  Il 
empire  au  Confulat.    Ciciron  efifa  du-" 
pe   &  Vappuye^    Le  Sénat  rejette  la 
demande  ^OHavien.  Jonâion  de  L/- 
pidus  avec  Antoine.  Le  Sénat  a  re^ 
•cours  à  OSavien  :  qui  profite  de  Coc- 
cafion  pour  envahir  le  Confulat.  Plain- 
tes de  Brutus  contre  Cicéron  y  conte^ 
nues  dans  deux  Lettres  ,  F  une  à  Cicé^ 
ron   lux 'même  y  Vautre  a  Atticus. 
Fondation  de  la  ville  de  Lyon. 

A.   H  I  R  T  I  U  S.  Aw.  R.  7<i^. 

C  ViBius  Pansa,  av.j.c43- 

Es  Confias  qui  eritroient  eit  char-  Dîfpofîrionf 
^ge  ,  ëtoient  Tun  &  l'autre  créaturtR ^,^p"^^,^- 
de  Céfar.  Panfa  lui  devoit  même  fon  élé-  port  â  récic 
vation  par  une  raiibn  particulière.  Çar^^^^^^ 
étznt  fils  de  profcrit ,  il  ne  lui  auroit  pas 
été  pbflibk  de  parvenir  aux  honneurs  , 
fi  Céfar  n*eût  levé  la  barrière  que  lui  op- 
pofbient  les  loix  de  Sylla.  U  parôît  qu'ils 
étoient  attachés  non  feulement  aux  bien-« 
faits  ,  mais  à  la  perfonne   de  leur  ami. 
Ik  chériflbîent  fa  mémoire  encore  après 
fe  mort ,  comme  Cicéron  *  le  remarque 
expreffément   dllirtius  :  &  ils  étoîent 

•a  Meus  cUTcipulus . . . .  T  Bnicus    noftet     fauciavic 
t^Ue  amac    iUum  ^ucm  1  CU.  ad  Au.  XIV.  iz. 
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An.  r.  709.  zélés ,  furtout  ce  dernier  ,  pour  la  vaiî- 
•  45-  ^j^^  ^gj  Aftes  &  des  Ordonnances  du 
,ff-^^-^-Diaateur.    Ainfi  le  Sénat,  qu'Antoine 
cic.  PhiL  appelloit  alors  avec  affez  de  fondement 
^"•^^*       le  camp  de  Pompée,  avoit  des  motifs 
de  fe  défier  de  ces  Confuls. 
-   Mais  d'un  autre  côté  ils  faifoient  pro- 
feflion  de  penfer  en  vrais    &   bons  ci- 
toyens. Ik  fe  montroient  amis  de  la  paix  , 
du  bon  ordre  ,  &:  des  loix,  jufqu'à  con- 
Tentir  que  le  meurtrç  de  Céfar  demeu- 
rât fans  vengeance ,  plutôt  que  de  domi- 
ner lieu  à  une  guerre  civile  :  &  iurtout 
la  conduite  indécente  &c  tyrannique  d'An-' 
toine  les  avoit  révoltés  ,  &  ils  étôient 
perfuadës  de  la  nécéflité  de  le  réduire, 
6#de  réprimer  (ts  violences.  Par  cet  en- 
droit ils  fe   trouvoient    conformes    au 
fyftême  du  Sénat ,  dont  k  gran^j^bjet 
aftuellement  étoit  la  guerre  contre  An- 
toine ,  quoiqu'ils  n'allaffent  pas  toujours 
auffi  vîte  que  l'eût  fouhaité  cette  Com- 
pagiwe ,  &  particulièrement  Cicéron ,  dont 
L'ardeur  ne  pouvoit  fouffnr  ni  obftacle ,  ni 
retardement. 
Le  Sénat,     "Dès  le  premier  Janvier ,  le  Sénat  s'é- 
d^^'cfcélon'!^^^  affemWé,  &  les  CcMils  ayant  pro- 
ordonne unêpofé  de  délibérer  fur  la  fituation  aftuelle- 
tlto^c^  ^^^  ^^  République,  Cicéron  vouloit  que 
Cic. PÛky^V on  agît  avec  toute  la  vigueur  imagina^ 
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HiRTIUS  ET  ViBIUS  CONS.  5 
ble.  Fufius  Calénus ,  qui  avoit  été  Con-  ^h.  ^*  7o^# 
fui  quelques  années  auparav^mt  ,  beau-  ^*  '  '  ^'' 
père  de  Panfa  ,  premier  opinant ,  avoit 
ouvert  Tavis  d'envoyer  des  Députés  du 
Sénat  à  Antoine.  Cicéron  le  réfute 
avec  une  véhémence  étonnante ,  s'ap- 
puyant  fur  des  raifons  d'un  très  grand 
poids,  n  obferve  qu'il  y  auroit  une  in- 
conféqwence  vifible  dans  la  conduite  du 
Sénat,  fi  aprêîs  avoir  loué  dans  Taffem- 
blée  du  vingt  Décembre  précédent  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  contre  An- 
toine ,  il  fe  déterminoit  treize  jours  après 
à  entamer  urife  négociation  avec  lui.  fl 
/ait  appréhender  cpie  par  cette  démar- 
che de  foibleflc  on, ne  rallentîffe  les  cou- 
rages des  foldats  ,  ^  des  peuples  d'Ita- 
lie ,  qui  embufloient  avec  chaleur  la  cau- 
fe  piÂlique.  Enfin  il  prédit  que  cette  Dé- 
putation  fera  infruftueufe.  v*  «  Si  vous 
»  chargez ,  dit-il  aux  Sénateurs ,  vos  Dé- 
»  pûtes  de  prier  Antoine ,  il  vous  mépri- 
H  fera.  Si  vous  prétendez  lui  intimer  des 
»  ordres  ,  il  ne  vous  écoutera  pas»  >?  Ci- 
céron conduoit  donc  à  pouffer  la  guerre 
à  tout«  outrance ,  &  à  donner  pour  cette 
fin  plein  pouvoir  aux  Confuls^,  en  les  ar- 
tnant  .du  Sénatusconfulte  célèbre  auquel 

a  Leg^tos  decernicis  :  fi  1  nf  r  ^  fi  ut  imperetis  ,  noa 
at  deprcccatur  ,  contcm-  |  audiet.  Cic^PAi/.  Vr  xç- 

A  ii) 
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€     Htrtius  et  Vibius  Coks; 
A^  i^'cT^'  ^^  ^ccGurok  dans  les  preflfantes  néceflî- 
^^*  tés ,  c*eft-à-dire  en  leur  ordonnant  d'cm- 
pécher  que  la  République  ne  foi^ît  au- 
cun dommage. 

Ces  deux  opinions  contraires  partagè- 
rent le  Sénat  :  oc  le  débat  dura  trois  jours* 
Enfin  Fufius  l'emporta  :  &  les  Députés 
furent  nommés  y  tous  perfonnages  iCon- 
fulaires  ,  favoir  le  fameux  juriiconfulte 
SfiT.  Sulpicius  ,  Pifbn  beaupére  de  Cé- 
iar,  &  Philîppus  mari  d*Atia  mère  d'Oc- 
tavien.  Mais  en  même  tems  il  fut  réfolu 
que  Ton  continueroit  vivement  tous  les 
préparatifs  nécefTaires  pour  la  guerre.  Et 
réellement  Hirtius  ,  quoique  relev;uit  de 
maladie ,  &  n'étant  pas  encore  bien  ré- 
tabli ,  partit  peu  d^our$  après  à  la  tête 
^*un  corps  de  troupes  pou*  aller  joindre 
le  jeune  Céfàr ,  qui  déjà  avoit  comment 
ce  les  hoflifités  contre  Antoine ,  &  lui 
avoit  enlevé  (^  èléphans  &  quelque  ca- 
valerie, 
oftarîcncft  Un  autre  article  mis  en  délibération 
Tde'^'Stpar  les  Confuls  dans  l'affemblée  du  prê- 
té cic  propréT  micr  Janvier ,  conformément  au  Décret 
*"^"  du  vingt  Décembre  précédent ,  c'étoient 

les  récompenfes  dont  il  convenoit  d'ho- 
norer les  Généraux  &  les  foldats  qui  s'è- 
*toient  déclarés  en  feveur  de  la  Républi- 
que contre  Antoine.  L'affaire  étoit  très 
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délicate  par  rapport  à  Oâavien  ,  qu'il  Aw.  K  70^ 
n'étoit  fm  ni  de  mécontenter ,  ni  de  fa-  ^'  '  *  ^^' 
tisÊûre ,  parce  que  d'une  part  le  Sénat 
en  avoit  befoiiî ,  &  que  de  Paûtre  il  étoit 
dangereux  de  nourrir  ion  ambition  &  Tes 
trop  hautes^efpérances.  Cicéron  ne  bala# 
ce  point,  D  veut  qu'on  le  revête  du  titre 
de  Propréteur ,  qu'on  le  fa/Te  Sénateur  , 
qu'on  lui  accorde  le  privilège  de  deman^ 
der  les  charges  plufieors»  années  avant 
l'âge  prefcrit  par  les  loix  :  &  tout  cela 
p^a  ;  Philippus  y  fit  ajouter  encore  l'hon- 
neur d'une  ftatue. 

Ce  qu'il  y  a  de  phis  iïngulief  dan^  le$  ckét<m  tcf 
difcouK  de  Cicéron  fur  ce  point,  c'eft ^^^j^  ^^^J^^^ 
qu'il  entreprend  de  difliper  les  allarrmesvcuk  iiwit 
trop  bien  (ouàées  de  "ceux  qui  appréhen- 
doient  que  le  fils  de  Céfar  ne  marchât 
fur  4es  traces  de  fon  père.  11  fait  valoir 
l'attachement  d'Oftavien  au  Sénat.  Il 
foutient  que  Brutus  &  CafiSlus  n'ont  rien 
à  craindre  d'un  ennemi  généreux ,  qui  a 
&crifié  à  h  République  tous  Ces  reffenti- 
mens  particuGers;  11  va  même  jufqu'à  fe 
rendre  caution  pour  ce  jeune  homme  en« 
vers  le  Sénat.  **  Je* promets  ,  dit-il, 
»  j'afliire,  je  garantis ,  qu'Oâavien  agira 
»  toujours  en  bon  citoyen  comme  il  fait 
»  aujourd'hui,,  &   qu'il  fuivra  les  meil^ 

Aiiij 
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Ak,  k  709.  ^  leurs  principes  que  nous  puiffions  (ovh 
»  haiter.  »  Il  promettoit  ce  qui  ne  depen- 
doit  nullement  de  lui  :  &  l'événement , 
comme  Ton  (ait  ^  prouvera  lien  qu'H  s'é- 
Joit  trop  avancé,  Md4s  il  fe  croyoit  fans 
4oute  obligé  de  teqir  ce  langage  pour 
établir  entre  le  Sénat  &  Oftavien  ime 
confiance  néceffaire ,  félon  lui ,  au  biea 
dts  affaires. 

Le  Sénat  en  comblant  d'Iionneurs  le 
jeune  Céiar,  ratifia  pareillement  les  pro^ 
Bie^es  faites  k  fes  troupes ,  &  s'ei^agea 
à  leur  donner  après  la  viâoire ,  de  Tar- 
geht ,  des  ét2J>li{Iemen$  ,  &  exemption 
de  fervice  militaire,  pour  eux  &  pçur 
leur»  enfians.  - 

Je  ne  fais  point  mention  des  éloges 
^.  des  témoignages  d'approbation  & 
■d'eftime  prodigués  à  Décimus  :  la  chofe 
Statue  décec- parle  d'elle  même.  Mais  le  Sénat  faifit 
mêcàL6pidus-|'Qçç3^Q^  de  tâcher  de  fixer  la  légèreté 
de  Lépidus  ,  qui  jufques^là  ne  s'étoit  pas 
déclaré.  11  étoit  beaupére  de  Brutus  ,  ce 
qui  devoit  Kncliner  en  faveur  du  partt 
Républicain.  D'une  autre  part  61  vanitsé^ 
^  folle  ambition ,  n'étoient  que  ttôp  ca^^ 
pables  de  le  déterminer,  conune  À  âr^ 

lem   i^mfa  fote  ciyem  >  1  velle  &  opcace  d«temui. 
qualis  hodic  fît ,  quaîcm-  I  Cic,  Phil.  V.  51» 
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HlRTIUS  ET  VïÈtOS  C0K5.  9 
riva  dans  la  fuite  ^  à  fc  joindre  à  An-  ^'  JV"*^' 
toine  pour  opprimer  la  liberté.  On  s'cf- 
Ibrça  donc  de  le  retenir  en  lui  décer- 
nant l'honneur  d'une  ftatue  dorée ,  que 
Ton  placeroit  fur  la  Tribttne  aux  haran- 
gues ,  ou  en  tel  autre  endroit  de  la  ville 
3a^d  lui  {dairoit  de  choiiir  :  fit  cela  fous 
es  prétextes  tirés  d'afTez  loin,  &  afTez 
frivoles  :  hors  un  feul  article  vraiment 
agréable  au  Sénat;  je  veux  êkt  les  fer- 
vices  que  Lépidus  avoit  rendus  à  Sex* 
Pompée  pour  le  rétablir  dans  tous  fe$ 
droits. 

Quoique  les  partifans  d'Antome  euf^  rnftmâîiwtr 
fent  fait  pafTer  dans  le  Sénat  l'avis  de  la^^  J^Jf 
Péputadon,  ils  ne  furent  pas  maîtres  de  sénats 
drefler  les  inihudions  dont  les  Députés  Ck.FhiLW. 
dirent  chargés.    Elles  étoient  très  févé- 
tes,  &  portoient  injonôion  à  Antoine 
de  qeflèr  d'attaquer  Décimus  Brutus  Con-' 
fii  d^gné  ,  de  lever  le  fîége  de  Mode- 
ne ,  de  ne  feire  aucuîl  dégât  dans  la  Prp-^ 
yince  ,  de  fe  retirer  en  deçà  du  Rubicon  y 
pourvu  qu^il  ne  s'approchât  point  de  Rome 
plus  pr^  quefe  dmance  dedeux  *  cens     *  pUi  dé 
milles^  de  ne  point  faire  de  levées  ^^^^j^[^^ 
ibldats ,  enfin  de  remettre  fes  intérêts  &       ' 
fe$  prétentions  à  la  décifk>n  du  Sénat  ÔC 
du  Peuple  Romam.  Cicéron  >  en  rendant 
compte  au  peuple  de  ces  inflrjiâions  y  a 
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Ar'  h'd^l  ^^^^  4^  ^^  ^^  ce  ibm  moins  <ks  pr<y^ 
*  portions  de  paix ,  que  des  ordres  intimés 
a  un  rebelle.  Il  prédit  en  même  tems  d'une 
manière  bien  pofitive  qu'Antoine  n'o- 
béiroit  pjas  :  &  fa  ptédiftion  fut  vérifiée 
parfaitement. 
^iï>îcîus,run^     De$  trois  Députés  du  Sénat  le  meift- 
en^dV^nt^iL^^^  r  ^^  ^^^  Ser.  Suipicius ,  mourir 
camp   d'An-, en  arrivant  au  camp  d'Antoine,  fl  étoit 
^"^p;i^.  IX,  déjà  malade.  IcMifqu'il  partit  de  Romej 
&  ce  ne  fut  que  par  pure  déférence  pour-  ' 
la  Compagnie  dont  il  faifoit  un  des  prin«- 
cipaux  ornemens  ,  qu'il  accepta  une  con> 
lïuflîon,  où  il  fentoit  qu'il  couroit  rifque^ 
de  la  vie^ 
MauvSîifuc-     Les  deux,  reftans,  Pifon  &  Philippey 
^y^ç^^^j^^  ^^'  étoient  l'un  ami  d'Antoine ,  l'autre  mou. 
par  caraftére.  AufE  s'acquittérent-ik  de 
kur  charge,  en  hommes  qui  n^y  appor*-  * 
toient  pas  m  grand  zéle^   &  ils.fe  conr 
tentèrent  de   remettre  par  écrit  à  An- 
toine, les   ordres  dont   ils  étoient  por- 
teurs». 
ctt^  pm..     Celui-ci  y  eut  fî  peu  d'égard ,  qu'il  fit 
^'^''^'-  ^^'     battre-  fur  le   champ   les  muraille^   de- 
Modéne  en  préfence  même  des  Dépu-»- 
jp/iim^:Oià..té$.  Il  s'emporta  beaucoup  contre  Cicé- 
toa,  qu'il   prétendit  être,  l'auteur  de^, 
mftruôions  ^  dont  il'  fe  tenoit  fort  of- 
fenfé..  Il  fe  plaignit  du.  Sénat ,  qui  Ut 
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inaltraitDit  en  ûveur  d'un  enfant.  (  ^^^^^'  ^'r^"^^ 
ainfi  qu'il  npmmoit  Odavien.  )  Il  dé-  ^'  ^^ 
clara  cp:^il  vouloit  que  Déckmis  payât 
pour  tous  les  autres  meurtriers  de  Céur^ 
afin  que  la  mort  de  ce  grand  honmie  ne 
demeurât  pas  fans  être  expiée ,  au  itoins 
par  une  viâime.  H  ne  permit  point  aux 
Députés  d'entrer,  fiiivant  leurs  ordres^ 
dansModén^,  pour  conférer  avec  Dé* 
dmus.  &ifin  il  leur  donna  une  réponfè 
jsdtiére  9  &  chargée  de  demandes  qu'il 
iâvoit  bien  qu'on  ne  lui  accorderoit  ja- 
mais. La  voici  :  elle  commence  d'une 
êàipn  nK>defle.  «  Je  renonce  au  Gouvetv  eu.  Pisc 
*^nement  qui  m'a  .été  donné  par  le^^^ 
>»  Peuple  :  je  quitte  le  commandement 
»  de  l'armée  :  je  ne  reftifè  point  de  ren^ 
»»trer  dans 'l'état  d'un  particulier  :  j'ou^ 
»-blie  tout  :  je  me  réconcilie  ^vec  tout 
H  le  monde.  »  Mais  il  ajoute  dés  condi- 
tions intolérables  :  i*  }e  demande  que 
»  l'on  accorde  à  mes  fix  Légions ,  à  ma 
»  cayalerie ,  aux  troupes  de  ma  garde  ^. 
»  tout  le  butin  qu'elles  ont  fait ,  &  des 
«►établifTemens  en  terres.  Que  ceux  à 
5»  qui  de  concert  avec  D.dabeUa  j'ai  don^ 
^né  des.  terres,  en  demeurent  en  po£^ 
)>  feffion«  Que  les  Ordonnances  que  mo» 
)>^collégpe  &c  mer  nous  av<His  rendife» 
i^eanoi^  6)ndant  fur  les  Mémoires  d^ 
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IX  HlRTIUS  ET  ViBIUS  CONS* 
A».  R  705>-  „  CëÊLT ,  fiibfiftent  àan&  toute  leur  forcée 
>»  Que  i  on  ne  me  demande  prâit  comp-^ 
9f  te  de  l'argent  *  qui  étott  dans  le  ttm^ 
^  pie  d'Ops.  Que  Ton  accorde  une  sun* 
»ï  niftie  à  ceux  qui  font  avec  moi  pour 
>9  tout  ee  qu'ils  pourroient  avoir  fait 
>^  contre  les-loi^.  »  Enfin  il  ne  fe  propc- 
foit  pas  d'aband(»mer  fes  prétentions  fur 
le  gouvernement  de  Dëcipus  ^  fans  en 
tirer  ime  forte  récom{%nfe.  «  Je  remets  ^ 
y>  difoit-il ,  le  Gouvernement  de  la  Gaule 
n  Cifalpine  ;  je  demande  cehii  de  la  Gau^ 
»le  nouveÛement  cenqmfe  par  Céfar^ 
il  avec  fix  Légions,  qui  feront  recrutéei. 
»  de  Tarmée  de  D.  Brutos  :  &  je  gar-- 
»  dcr?ii  ce  Gouvernement  auffi  long-tems- 
#  que  M«.  Brutus  &  C.  Caffius  tiendront 
9$  eux-mêmes  des  Gouvernemens  dePro» 
évinces  9  fbit  pendant  leur  Confiilat^ 
^fbît  avec  la  quidité  de  ProconÂds.  » 
On  voif  bkn  qu^  cette  mention  du  C(mi« 
Êilst  futur  4e  firutus-Sc  de  Caffius  étoit 
une  fufe  d'Antoine  pour  doimer  de  la  )at 
loufîe  à  Oftavien ,  &  pour  lui  firirefen* 
tir  qu'en  uq  beâDÔn  il  a'étoit  pas  krécon^ 
cifiai>Ie  ^vec  euxv    - 


♦  €et  tangent  fi  mùntou  I  trevSigtsJ^r  mïïShns  cmq- 
4^ivr Cfns  nmofiA  tUfitf^ï  cgns  fnm  Uwm  ^  HOf^^ 


,  comme,  a  a  ét&dit  I  tnprmm^ 
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HïRTiUS  ET  ViBIUS  CONS.      ï^ 
Pifon  &  Philij^us  étoient  fi  peu  af-  Ah.  R»  yc^ 
feôioni^s  à  la  cadTe  dont  on  les  avpit  ^''' '' ^*  ^'' 
chargés  ,  qu'ils  prirent  fur  eux  de  rap-  }^^^J^ 
porter  la  réponie  d Antoine  au  Sénat,  «««àr 
qui  pouvcnt  paffer  pour  une  déclaration 
de  gueri-e.  Cicéron  l'interpréta  ainfi  :  & 
il  vouloit  qu'un  rebelle  aux  ordres  du  Sé- 
nat, qu'un  Romain  qui   affiégêoit  dans 
une  colorae  Romaine  un  Conful  défigné 
Cénérû  du  Peuple  Romain ,  fôt  déclaré 
ennemi  public.  Antojne  avoit  encore  af» 
fez  d'amis  dans  la  Compagnie  pour  pa- 
rer ce  coup.  H  fut  dit  qu'il  y  avoit  tu^ 
muttc  ,  mot  plus  doux  que  l'on  fubfti* 
tuoità  celui  de  ^e/r^.  Du  refte  tous  leîf 
ordres  furent  donnés  ,  on  agît  en  tout , 
comme  pour  une  guerre  véritable  ,  & 
même  dangereufe.  Les  levées  d'hommes: 
fcc  de  deniers  fe   cortinuérçnt.   On  fa- 
briqua <Ies  armes  de  toute  efpéce.  Cta  or- 
donna y  comme  àins  tm  péril  voifîn  &: 
pref&nt ,  que  tous  les  citoyens  priffent  au 
Beu  dé  k  toge  Fhabit  militaire.  Tout  an- 
nonçât la  guerre,  dont  néantmoins  on 
ifadmettoit  pas  le  nom.  Le  zélé  de  Ci-    Cic.  Wk 
céroaétoit  fî  grdem  ,^'il  né  voukt  jwint  ^^^  ^ 
jouir  du  jffivilége  qu^avoient  les  Confu- 
feires-  de  gar&r  feuls  îtfâbit  de  paix  e» 
de  femfclables  rencontrey.  Il  endoffa  avec 
les  autres  citoyens  l'habit  de  g^sene^ 
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»N.  Rv  70^  pour  les  animer  par  fbn  exemple  à  er^ 
dure  toute  eipérance  oc  toute  propcm* 
tipn  de  paix. 
^?T  sdT     ^^^  ^^^  même  idëe  il  appuya  for- 
dus.  tement  la  proportion  faite  par  le  Gon- 

€ic^PhiLix.  fiil  Panû  d'honorer  la  mémoire  de  Ser,. 
Sulpicius^  qui  étoit  moi^  avec  k  carac- 
tère de  Député  du  SénsU  ,  &c  pendant 
qu'il  en  exerçoit  les  fondions.  Cicéronr 
jiMgea  avec  raifon  que  les  honneurs  dé- 
cernés à  Sulpicius  ieroient  une  âétriiTure 
pour  Antoine;  &  que  le  même  monu- 
ment qui  conferverott  le  fbuvenir  du 
Député  du  Sénat ,  rappelleroit  la  hau- 
teur ^vcc  laquelle  Antoine  avoit  méprifé 
la  Députation.  Il  opina  donc  pour  éri- 
ger une  ftatue  à  Sulpicius  :  &:  Ton  avis 
fot  fuivi ,  comme  il  paroît  par  le  témoi- 
Fb7mn.dc  gnage  du  Jurifçonfulte  Pomponius,  qui 
'''S*  «^-  affùrg  que  ^^tte  ûatue  fubfiftoit  encore; 
defontems.. 
Nouvelle  Dé-      Cicéron  ne  put  néantmoins  empêcher 

Antoine   or-  .*         ,  ....  .         .    *  .     * 

donnée  par  le  >ets  de  concuiation.  Antome  avoit  tou- 

e^PML^ai  P^^  ^^^  ^™^  ^^^^  Rome^  Tout  récem-r 
'  ment  deux  Préteurs  y  dont  l'un  étoit 
Ventidius  ,  qui  fe  rendit  iî  célèbre  dans; 
la  fuite ,  un  Tribun  en  charge  &c.  deux; 
Tribuns  défignés,  étoient  partis  de  la^ 
"ville  gouc  aller  le  joindre  ^  pu  li^rendie:. 
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fervîce^  &i  d'autres  endroits  de  l'ItaËe,  ^*  f'ç^^ 
Calénus  ,  qui  demeuroit  dans  Rome^ 
né  le  fervoit  pa^  moins  bierf  r  &  ce  fut 
fiir  fes  repréfentations,  &  fur  celles  de 
Pifon,  que  le  Sénat  délibéra  de  nouveau 
touchant  le  moyen^  de  terminer  la  que^- 
telle  par  un  Traité  ,  jdutÔt  que  par  la. 
▼oie  des  armes*.  Panfa  vint  à  leur  appui*: 
fcc  l'on  arrétfi  une  nouvelle  Députation 
compofée  de  cmq  perfonnages  Confîi- 
iaires^  an  nombre  defquels  on  mit  Ci-cicéron,qtic- 
céron  lui-même.   Il  n'ofa  dabord  s^y  re-^^l^^X^!^ 
fiiTert  mais  à  la  première  afTemblée  du  Députés,  s'en. 
Sénat  qui.  fuivit  ,  il  expofa  dans  un  diÉ-^'^î!; 
cours,  qur  eft  fa  douzième  Philippique  ,quçrrafeixc^ 
ies  raifcMis  invincibles   qui  Tobligeoient 
de  s'abfienir  d'une  femblable  commit 
iion*  Il  QÛ  certain  que  la  perfonne  de 
Cicéron  ne  pouvoit  j>as  âtre  agréable  à 
Antoine ,  &  que  c'étoit  une  illufîon  quer 
de  fbnger  à  négocier  la  paix  par  Ton  en- 
tremife*   Mais  il  attaque  la  délibératioa 
en  elle^méroe  ^  &  H  entreprend  de  prou?  , 
ver  que.  vu  le  carâftére  d'Antoine,  (es- 
iniuflices ,  fes  violences ,  fon  efprit  tyran» 
nique,  &  le  coi^tége  de  fcélérats  flont 
il  étoit  environné,  ©n  ne  pouvoit  pas  efî^ 
pérer  de  £nir  cette  affiiire  par  un  accomi- 
aaodement  ;:  &  qufil   felloit  vaincre  oui 
fénrK  Gcécoa  s'étant  donc  ainil  excufé  ^ 
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J^*'^*^ de  partir^  les  autres  Députés  ^Ûérem 
^aum  dans  Rome  :  &  la  dâibération  du 
Sénat  nTeut  point  d'effet.  Peu  de  tems 
après  le  Confiil  Pan&  ayant  6sà  tout  ce 
qui  le  retencMt  à  la  viUe  j  alla  fè  mettre 
à  la  tête  des  tioiq)es  le^nées  par  fts  or- 
dres j  pour  faire  conjointemem  avec  (on 
collée  fie  avec  le  jeune  Célâr  la  guerre 
contre  Antoine* 
li^dmécrit     Cicéron  eut  encore  à  foutenir  un  af- 
r'J^^ÙM  dans  le  Sénat  à  Toccafioii  d'une  let- 
]»aix.acéfOAtre  de  Lépidus  ,  qui  ezhortoit  la  Com- 
tfonoCc.    p3g,^g  4  i^  pgjj^  L^  repréfentarions  de 

Lépidus  étoi^  d'autant  plus  capables 
de  ^e  impreifion  ,  qu'il  commandoît 
une  puifTante  armée ,  fie  que  Fon  avoit 
tout  lieu  de  fe  défier  de  Tes  cfiTpofitions* 
Flottant  &  incertam  f  Lépidus  fe  ména- 
geoit  avec  le  Sénat ,  &  il  étoit  dfintelli- 
Dh,  gence  avec  Antoine.  Il  lui  envoya  même 
du  recours ,  mais  avec  la  précaution  un- 
guliére  de  ne  donner  aucun  ordre  à 
l'Officier  général  qui  le  commandok^ 
&  de  ne  lui  point  marquer  auquel  des 
deux  partis  il  devoit  fe  joindre.  Silanus, 
c'étoitle  nom  de  cet  officier,  interpréta 
la  volonté  de  fon  Général ,  &  mena  fes 
troupes  dans  le  camp  d'Antoine.  Soit 
c|ue  ce  ^t  ne  fôt  pas  encore  arrivé  dans^ 
h  tems  91e  Lépidus  écrivoit  au  Sénat^ 
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#u  que  Ciccron  voulût   coimiver  à  la  Ak.  %.  70^ 
diflmiiilation   dont  ufok  cet  c^t  arti-^'^'.^*^*^'' 
Âdeux  ^  il  évite ,  en  le  réfutant  dans  ùl  y^'  ^' 
treizième  Phili}^ique ,  de  montrer  au- 
cun mécontentement  contre  lui,   il  lui 
donne  même. des  éloges.  Mais  il  perfifte 
fermement   dans  fon  avis  flor  Tinmoffi- 
bîlxté  de  la  pidx.  «  Quelle  *  paix ,  oit-il , 
»  peut-on  avoir  avec  Antoine  )  pendant 
99  qu*ii  n'eft  point  de  fupplice  exercé  fur 
H  ce  mifërable  qui  puifle  âtisfâire  la  jufle 
n  vengeance  du  Peuplé  Romain.  » 

Son  zélé  9  toujours  très  vif,  étoitani-  Lettre  «TAn- 
mé   aduellement  par  une  lettre  d^An-  S,^  à^ 
toine ,  dans  laquelle  il  fe  voyoit  attaqué  vien, 
nommément  en  deux  difFérens  endroits. 
Cette  Lettre  écrite  par  Antoine  à  Hirtius 
&  à  Oébyien ,  avant  que  Panfa  fût  ar-- 
rivé   au  camp  ,  avoit   été  envoyée  par 
Hirtius  à    Cicéron.   Elle   eu  rapportée 
tout  au  long  dans  la  treizième  rhilip- 
pîque  ;  j'en  tranfcrirai  ici  la  plus  grande 
partie  ^  parce   que   c'eft  Técrit  le  plus 
conlidérable   qui  nous  refle  d'Antoine , 
6c  que  d'aillçurs  elle  éft  très  adroitement 
tournée  pour  fenièr  la  divifion  entre  les 
partifans  de  Céfar  &  ceux  de  Pompée 

a  Cnm  hoc  pax  ede  qu»  .  poflè   pomAm    Romaitn» 
poceft  >  ca)as  ne  fupplkio  l  CU^  PhiC  XIU.  ii* 
^mdcmWki  iatiati  vidcoir  1 
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^*  ^'J^^-réums  contre  lui.  Elle  commence  ain^i 
'*^*»  La  *mort  de  Trébônhis  ,  lorfque  }C  Taî 
»  apprife ,  ne  m'a  pas  canfe  plus  4e  joie 
»  que  de  dcxileur.  U  y  a  fans  doute  lieu 
9>  de  fe  rejouir ,  que  ce  fcéiérat  ait  fatîs- 
93  fait  par  Ùl  mort  aux  cendres  &c  aux 
M  mânes  du  grand  homme  contre  la  vie 
»>  duquel  il  a  confpiré  ;  &  que  la  Provi* 
*•  dencc  des  Dieux  fe    foit   manifeftée 
9>  avant  la  fin  de  Tannëe  par  le  flipplice 
»  qu'a  déjà  fubi  un  des  parricides  ^    &C 
M  qui  en;  menace  un  autre.   Mais  que 
m  Dolabella  ait  été  déclare  ennemi  public 
••  pour  avoir  tué  un  aflaflîn ,  &  que  le 
M  fils  d'un  bouffon  (  c'eft  Trébonius  qu'il 
••défigne   par   cette    qualification    inju- 
••  rieufe  )  paroiflfe  plus  dxer  au  Peuple 
99  Romain ,  que  Céfar ,  père  de  la  Pa- 
9»  trie ,  c'eft-là  un  fiijet  de  gémiffemens 
»,&  de  larmes.  Ce  qui  fiirtout  eft  déplo* 
99  rable  ,  c'eft  que   vous ,   Hirtius  ,  qut 
99  êtes  comblé  des  bienf^rits  de  Céfar  ^ 
39  &  qui  vous  voyez  élevé  par  lui  à  un 


a  Cognitâ  morte  Trc- 
Boniiy  non  plus  gavifus 
Aim ,  quàm  oolui .  •  •  De- 


neri  atque'oflibus  clariflî- 
KÙ  viri ,  &  apparuiÛè  nu- 
bien Dcorum  intra  finem 
anni  vçncncis  ,  auc  jam 
Ibluco  fuppUcio  parcicidii , 


auc  impeiidente  ,  Iztan- 
dum  cit.  Hodem  judica- 
tum  boc  tcmpore   Dola^ 


àiiTe  pœnas  (beleramm  ci-   l  bellam ,  eo  quod  ficariunt 


occiderit ,  &  videri  carie- 
rem  populo  Romano  fi- 
lium  fcurri ,  quàra  C.  C«- 
farem  ,  pacrias  pareneem  ,, 
I  iagemîTcBAdum  cft.  Accc^ 
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9»  degré  de  fortune  dont  vous  étci  vous- A»^-  *•  T^f^ 
«mime  fûrpris;  &  vous  auffi  ,  jeune ^^*^*^^ 
«enfant  ^  qui  devez  tout  à  fbn  nom, 
M  vous  ayez  Tun  &  l'autre  pour  but  de 
»£dre  enfbrte  que  la  condamnation 
X  prononcée  contre  Dol<è)eUa  paroifTe 
a»  légitime  &c  qu'eHe  ait  £>n  effet  ;  que 
«cette  forciére  que  je  tiens  enfermée 
a»  dai^  Modéne  9  (  il  entend  Décimus  ) 
»  fok  délivrée  du  fiégc  ;  &  que  Caflius 
»  &  Brutus  acqiûérent  une  puiilànce  for- 
ât mîdable»  » 

Antoine  prouve  ce  qu'il  avance  par 
un  dénombrement  de  toutes  les  faufTes 
djémarches  qu'il  prétend  avoir  été  faites 
par  Hirtius  &  par#0£tavien  contre  les 
intérêts  de  leur  parti.  Il  compte  pour  la 
preuMére  d'avoir  *  pris  pour  cor^eil  & 
pour  chef  Cicéron  ,  l'un  des  vaincus: 
&  û  termine  tout  le  détail  de  leur  con- 
duke  par  cette  exclamation  :  «  Que  fe- 
n  roit  de  plus  Pompée  lui-même  ,  s'il 
»  revenoit  au  monde  ;  ou  fon  fils ,  s'il 
«jpouvoit  être  dans  Rome?  » 


luffimim»  vet^  eft  ,  te, 
A»  Hirâ,  ornatum  bcne- 
&ms  Czfaris  ,  &  talem  ab 
to  reliâuin  ,  qualem  ipfe 
nâtatîs  y    &c   te  ,  ô  puer  , 


damnatusfkDelabella,  ac 
vencHca  haec  liberecur  ab 
ob/idione,  ut  qtiâm  po- 
centiflimus  ik  Camus  atqve 
Brucus. 


|ui  omnta    cjus    nomini  j     a  Vidum  Ciccroncm  ii%- 
'  &  >  id  agerc  ut  «pue  1  ccm  habuiftis*.  '  ^ 
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Il  ajoute  :  <*  Vous  ^  me  dénoncez  que 
i>  )e  ne  dois  point  eipérer  de  paix  »  fi  je 
n  ne  laifle  Décimus  iortir  de  Modéne^  ou 
mÛ  je  ne  lui  fournis  des  vivres.  £ft-ce-là  le 
•  vœu  de  ces  viétérans  que  vous  avez  fé- 
M  duits  9  Se  qui  pourtant  font  encore  les 
a>  maîtres  de  ie  décider  ?  Car  pour  vous  , 
^  Vengai^tmeat  eft  pris  ;  vous  vous  êtes 
m  vendus  ;  &  les  flatteries  que  voi|s  avez 
•»  écoutées  ,  les  [»éfens  en^xnibnnés  que 
«  vous  avez  reçus  ^  ne  vous  laiflent 
»»plus  la  liberté  de  retourner  en  ar« 
»  riére. 

>•  Vous  me  dites  qu'il  a  été  £ût  men- 
■0  tion  de  paix  dans  le  Sénat.  Je  n'attèns 
»  de  ce  côté  aucune  propofition  raifbn- 
99  nable  ni  modérée.  C'eu  ^  à  vous  plu- 
»  tôt  qu'il  convient  de  confidérer  quel 
M  eft  le  pbn  le  mieux  entendu  &  le 
M  plus  utile  parti,  ou  de  venger  la  nK>rt 
m  de  Trébonius ,  ou  de  venger  celle  de 
»  Céfàr  ;  û  nous  devons  nous  détruire 


a  Negads  pacem  fieri 
.poilè  ,  nifî  auc  emifero 
Brutum ,  aut  ^umenco  ju- 
vero.  Quld  ?  hoc  placetne 
Teteranis  iftis?  quibui  ad- 
hac  onmia  intma  fiint  : 
quoniam  yos  af&ntatioïki- 
bus  &  Tcaenatis  manen- 
bus  YcniAU. 


b  Vos  podùs  animad- 
veftite  ucrum  fie  elegan- 
tius  &  partibtis  utilius  ^ 
Trebonii    mottem    pedle- 

Iqui ,  an  Caefaris  :  &  utnun 
utasquius,  conairrere  nos 
quo  faciliùs  revivifcat 
Pompeianocum  caufa  to^ 
det  )ugulau ,  an  confiai- 
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j»  mutuellement  pour  feire  revivre  la  caufe  ^m.  R.  70^ 
«de  Pompée^  tant  de  fois  terraffée  &  ^^-^-^^J* 
»  vaincue  ;^ou  nous  réunir  pour  ne  pas 
»  fèrvk  de  jouet  à  nos  ennemis  communs  , 
»  qui  gs^neront  également  à  la  ruine  foit 
»  de  vos  forces  ,  foit  des  miennes.  JuA 
»  qu'ici  la  fortune  s'eft  épaigné  ce  ipeôa- 
»  de  ^  6c  n'a  pas  voulu  voir  deux  mem- 
»  bres  du  même  corps  ,  deux  armées  du 
»>  même  parti  combattre  Tune  contre  Tau- 
»  tre ,  fous  rinfiigation  de  Cicéron  qui 
»  cherche  à  les  mettrje  aux  mains*  Certes 
»  il  dcMt  s'eftimer  bien  heureux  de  vous 
»  avoir  trompés  par  les  mêmes  titres  & 
«les  mêmes  honneurs,  par  lefquels  il 
»  s'eft  vanté  dWoir  trompé  Céfar.  ^ 

Antoine  affure  enfuite  pofitivement 
qu'à  avoit  pour  lui  Lépidus  &:  Plancus. 
Il  en  difoit  trop ,  au  moins  par  rapport 
à  Plancus  :  mais  on  ne  peut  guéres  dôu-. 
ter  qu'il  ne  fut  en  négociation^  avec  l'un 
&  avec  Pautre. 

Voici  maintenant  fa  réfolution  finale  : 
»  Si  *  Iqs  dieux  ,  dit-il,  favorables,  com- 


tke  ,  nr  kidibcio  fimus 
ininôcis  :  qnibus  uori  no- 
~  ftrÀm  cedderktc ,  iucro'fu- 
amun.  Quod  rpeâaculuiii 
adhac  ipCa  Fornina  vica- 
vit ,  ne  yideret  uaiiis  cor- 
poris  diias  acies  >  laoiiiâ 


cicérone  ,  cUniicantes  r  . 
qui  nfque  eo  felix  eft  ^ 
ut  vmsxL  ornamenids  de* 
ceperit  voi  ,  quibus  de^ 
ceptum  C«(arrâi  gloria^ 
tus  efl. 
,    a  Si  me  ceOit  feiifibHK 
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Ak.  r.  70^.  ^^  niç  je  l'efpére ,  à  la  droiture  de  m« 
^^'  V  intentions ,  me  donnent  un  heureux  fiic- 
>i  ces  9  la  vie  me  fera  douce  &c  agréable. 
>>  S'il  en  arrive  autrement,  ]ç  jouis  d'a- 
i>vance  avec  une  iktisfaftion  infime  de 
»f  l'idée  des  fupplices  qui  vous  attendent. 
1»  Car  puifijue  les  partifàns  de  Pompée  , 
»  tout  vaincus  qu'ils  font ,  portent  fi  loin 
»  l'infolence  ,  que  feront-ils ,  s'ils  devien- 
%y  nent  vainqueurs  ?  C'eft  une  expérience 
»  que  je  vous  laifferai  à  faire.  f¥ 

Pour  ne  pas  les  quitter  néantmoîns 
,  avec  des  paroles  fi  dures  ,  il  ajoute  une 
oflfre  de  réconciliation  :  "  Quelle  *  que 
ïïfoit  y  dit-il  ,  rinjuflice  de  mes  amis  à 
i>  mon  égard ,  je  puis  oublier  ce  que  j'en 
*>  ai  foufFert,  s'ils  peuvent  eux-mêmes  ou- 
i>  blier  ce  qu'ils  ont  fait ,  &  s'ils  font  prêts 
9>  à  fo  joindre  à  hioi  pour  venger  la  mort 
H  de  Céfàr.  »> 

Cette  lettre  foirniifToit  à  ceux  à  qui 
elle  étoit  écrite  une  belle  matière  à  réflé* 
xions.  On  ne  fait  pa^  avec  certitude  quel 


«untem  dii  inmorcales  , 
•ut  fpcro  ,  adjuverint ,  vi- 
Tam  libencer.  Sïn  ametn 
aliud  me  fatum  manec, 
prscifio  gaadia  fupplicio- 
xum  vdbrorum*  Namque 
ê  viûi  Pompeiaoi  tam 
iafolentcs  fum  ,  yiûores 
flialcs  fiitiirs  ûat  «    vos 


potiùs  experiemini. 

a  Deniave  fumma  jucU- 
cii  mci  Ipeûat  hue»  ut 
meorum  injurias  ferre 
poflùn ,  û  aut  oblivifd  rc" 
lint  ipfi  fcdflè  ,  aut  ulcifci 
parati  iint  unà  nobiCcufla 
Cxùuâs  mottcau 
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effet  elle  produîfit  iîir  rcfi^it  d'Hirtms,^-  ^  ^ 
tjue  la  mort  enleva  bientôt  apnès.  Mais  ^'  '     ^" 
pour  ce  <pii  eft  d'Oâavien ,  il  en  fit  trop 
înen  fon  profit ,  comme  il  paroîtra  par 
la  fiiite.  Au  moment  même ,  elle  n'opéra 
aucua  changement  dans  la  conduite  ex- 
térieure des  trois  che6  qui  ibutenoient 
la  caufe  du  Sénat.  U  fembie  qu'Hirtius 
&  Pania  crufTent  néceflàire  de  diâûer 
Antoine^  pour  Tamener  à  refpeâer  l'au- 
torité du  Sénat^  des  loix  ;  &  qu'Oâa* 
vien  ne  penfât  pas  pouvoir  traiter  fOre- 
ment  avec  kii ,  fi  auparavant  il  ne  s'é- 
tok  vengé  de  Tes  mépris ,  &  ne  lui  avoit 
lait  fentir   qu'il  n'étoit  pas  un  enfant , 
jnais  un  homme  bien  mûr  pour  la  pmt- 
dence ,  &  bien  ferme  dans  l'exécution 
de  ce  qu^  avoit  réfolu.  L'hiver  feul  les 
empêcha  d'agir.  Oftavien  étok  avec  fon 
armée  au  Forum  Cornelii ,  aujourd'hui 
Jmola  :  Hirtius  occupoit  Clateme  *  dans  *  QuâdcHkê 
le  même  canton  :  &c  Panfa  ,  qui  refta 
dans  Rome  pendant  les  prenriers  mob 
de  l'année ,  Icvoît  des  troupes  à  force. 
Antoine  de  fon  côté  continua  de  blo-^j^*^.^ 
quçf  Décimus  dans  Modéne.   Ainfi  feprochent  de 
paffa  la  mauvaife  faifon.  S^eSl 

D^  qu'il  fiit  pofiible  de  teinr  la  cam*pio7és  pour 

£agne,  Hirtius  &  Oôavien  fechant  que^^^^^- 
xiifette  devenoit  preflante  dans  Mo-^/Ma.z>i«. 
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^'  R-  7Q9-déne ,  fe  mirent  en  marche  pour  tentar 
•  43-  jç  fecours.  Chemin  faîfknt  ils  s'emparè- 
rent de  Boulogne  ,  qui  leur  ouvrk  fes 
portes.  Mais  quand  ûs  approchèrent  de 
la  place  affiégée^  ik  fe  trouvèrent  arrê- 
*  Le  Panaro.  tés  par  la  petite  riyiére  appellée  *  Sod- , 
tenna ,  qu'Antoine  aroit  bordée  de  trou-  » 
pcft.  n  nelew  fot  pas  poffiWe  de  kp^tf^r 
fer  :  feulemem  ils  avertir  est  DécinHis.  deî 
leur  prëfence  pair  desfignaux  ;  &  comme, 
il  n'y  répondoit  JMis  ^  ils  fe  fervirent  d'un, 
FrojttmS^rtf- plongeur,  (pli  nageant  fous  l'eau  entoi' 
^^,-/^-  '5- dans  la  ville  ,  &  porta  aux  affiégés  la: 
Piin.  X.  }7.  nouvelle  du  fecours  ,*  gravée  fiir  une^  la-; 
me  de  plomb  très-mince  qu'on  lui  av6it> 
attachée   au   bras.    On  introduifit  aufit- 
du  fel  &  d'autres  provifions   dans  Mo-^ 
àéne ,  par  la  même  voie  de  la  riviérç. 
Lei  affiégeans  s'^en  étant  apperçus^  texi^ 
&rent    des   filets  qui  ne   laifférent,  plus 
.  ^  rien  paffer.  Mais  il  n'y  avoit  pas  moyen:^ 

di'anréter  une  efpéce  finguliére  de  cour-; 
riers  \,  qui  entretinrent  la  cominçiika-> 
tion  entre  tes  affiégés;  &  l'armée  du  fe- 
pours.  C'étoient  des  pigeons.^  au  cou. 
defqueîs  on  attachoit  ^s  lettres  ,  '  & 
qu'on  lâclioit  après  les  avoir  temi..énfer- 
mes  dans  un  lieu  obfcur  où  on  iojTÊii-" 
ibit  fouffiir  h  faim.  Dès  qu'ils  fe  voyoîcntr 
i^plein^adr^  ils  dirigeoient  leur  vol  vçrs. 

l'endroit 
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f  endroit  où  ils  ^ppercevoient  du  grain  ,  An.  R.  70^. 
qu'on  avoit  eu  foin  de  j^ettre  fur  les  ^^'  ^'  ^  ^^ 
lieux  les  plus  ëkvés  :  &  ils  portèrent 
ainfi  &  reportèrent  plufieurs  avis  intéref- 
/ans. 

D  ne  fe  fit  d'ailleurs  rien  de  mémorable 
au  fiége  jufqu'à  Tarrivëe  de  Panfa  :  fi  ce 
n'eft  que  le.  Préteur  Ventidius,  dont  j'ai  ^ywn» 
remarqué  la  fbrtie  de  Rome  ,  s'étant 
avancé  pour  venir  joindre  Antoine  avec 
deux  L^ons  qu'il  avoit  amaffées  dans 
les  colonies  de  Céfar ,  en  fiit  empêché  ^ 
par  Hirtius  &  par  Odavien,  Il  fe  retira 
donc  dans  le  Picénum ,  où  il  Içva  une 
troifiéme  Légion ,  attendant  l'occafion  de 
faire  ufkge  de  {es  forces  pour  fervir  fon 
ami  &  fon  proteâeur. 

Le  quatorze  Avril  Panfa  devoit  arri- 
ver au  camp  d^Hirtius  avec  quatre  Lé- 
gions de  nouvelles  levées.  A  fon  appro- 
che ,  amis  &  eiinemis  ,  tous  fe  mirent 
.  en  mouvement.  Hirtius  détacha  la  Lé- 
gion Martiale  avec  fa  garde  ,  ou  cohorte 
Prétorienne ,  &  celle  d'Oftavien ,  pour 
afilirer  la  marche  de  fon  collègue.  An- 
toine pour  empêcher  la  jonéUon  ,  par- 
tit hii-même  de  fon  camp  ,  où  il  laifla 
Lucîus  fon  frère  chargé  du  commande- 
ment en  fon  abfence  :  Se  prenant  deux 
de  (es  meilleures  Légions ,  deux  cohor- 
TomcXK.  B 
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A^  ^'c^^^  ^^^  Prétoriennes ,  la  fienne  ^  &c  celle  de 
*  Silanus  ,    m\  lui  avoit    été   envoyé , 
comme  je  1  aï  dit ,  par  Lépidus  ,  &c  de 
plus  quelques  corps  de  cavalerie  &  d'ar- 
més à  la  légère ,  il  alla  fe  pofter  auprès 
du  Forum  Gallorum  y  aujourdliui  Cajlcl 
Franco. 
^;"*^*L,*^?     Dés  eue  la  Légion  Martiale ,  qui  avoit 
fé.  quitté  le  fervice  a  Antome  pour  le  don- 

cîc.aiFam.^Q^  au  îeune  Céfar,  apperçut  les  trou- 
;^iy,  pes  du  parti  contraire  ,  il  ne  fut  pas 

poffible  de  la  retenir.  Jamais  l'aniinofîté 
n'eft  plus  grande  ,  que  contre  ceux  dont 
on  s'eft  f^aré ,  &  par  qui  Ton  fait  que 
TcMi  eft  regardé  comme  traître.  Panfa 
Ait  obligé  de  fiiivre  le  mouvement  de 
cette  Légion,  &c  d'engager  une  aftion 
générale  prefque  malgré  lui.  Je  n'entre- 
rai point  dans  le  détail  de  ce  combat , 
qui  fut  très  fanglant.  La  cohorte  Préto- 
rienne de  Céfar  fïit  prefque  entièrement 
taillée  ^  en  pièces.  La  Légion  Martiale 
foufirit  adfi  beaucoup  :  &  Panfa  reçut 
deux  bleflSires,  dont  la  féconde  fut  fî 
confidérable ,  qu'elle  le  contraignit  de 
quitter  le  champ  de  bataille ,  &  de  fe 
feire  reporter  à  fioubgne.  Du  côté  d'An- 
toine la  p^te  ne  fut  pas  beaucoup  moin- 
dre. Néantmoins  favantage  lui  refla ,  6c 
tl  en  eut  l'obligation  furtout  à  fa  cav^e* 
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rîe ,  qui   étoit  excellente.    Mais  avant  ^^'-  ^  7»^ 
voulu  forcer  le  camp  ou  setoient  reti-  ^* 

tes  ks  vaincus ,  il  fut  repouffé. 

Lorfqu'il  s'en  r€toumoit  ,  Hirtius  ,  Antoine  «a 
qui  ftir  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  pafibit ,  ^'-'^  retour- 
etoit  accouru  avec  deux  Légions  ,  le  ren-  camp  ai  at«- 
contra  au  même  lieu  où  s'etoit  donnée  *î^^^  ^  .^^^^ 
-  la  bataille  :  &  tombant  fiir  des  troupes  ^^"^  ^^^^^ 
•fatiguées  ,  il  prit  aifément  Ûl  revanche. 
Les  vainqueurs  furent  à  leur  tour  taillés  .  - 

en  pièces  &  mis  en  fuite.   Antoine  re-  t    ^ 

gagna  fbn  camp  à  k  fiiveur  de  la  nuit      *     ^î.  "*' 
avec  ce  qu'il  put  fauver  de  £es  fbldats.        r  ^1 

Hirdus  remporta  deux  Aigles  6c  foixante-  \  *  •   l 

£x  drapeaux  des  ennemis. 

.    En  fon  abfènce  fon  canç  fiit  attaqué  oâayicnrefti 
par  L.  Antonius.  Oûavien ,  qui  y  étoit  \^^  ^^\ff^    ;     - 

r  /.   ^      -^     1         camp ,  le  de-       <  t 

relte  avec  peu  de  monde ,  fit  cependant  i^nà  centre  .> 

une^  belle  défenfe  ,  &  ayant  obligé  les  "-^^^^^^^       ^à 

afîaïUans  de  fè  retirer  avec  perte  ,  i!  prit  ^ 

ainfi  part  à  la  gloire  de  cette  journée ,  *  ^  i^  i 

qui  n'étoit  point   décifive  ,  mais  dont  Sj'* 

l'honneur  demeura  pourtant  au  parti  du  :^  ^^ 

Sénat.  '^ 

Antoine  dsais  la  fiHte  reprocha  à  Oc-    ^^^^  ^  ^ 

,tavien ,  qu'il  avoit  fui  en  cette  occafion  ,         '  ^ 

&  cpi'il  n'avoit  reparu  que  deux  jours 

après  fe  combat ,  fans  fa  cotte  d'armes , 

&  fans  cheval.  Mais  le  témoignage  d'un 

CQuemi  efl  récufkble.  Oftavien  cft  loué 

Bij 
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An.  R.  70^  dans  une  lettre  d*Hiitiu$  ,  citée  par   Ci- 
Ar.  j.  c.  45.  jç^ron  en  plein  Sénat ,  comme  ayant  fàît 
■WnTxz^^'  preuve  d'un  grand  courage.  Le  détail 
que  j'ai  donné  du  fait ,  eft  la  tradudUon 
ndéle  des  paroles  de  Cicéron  dans    £1 
quatoniiéme  Philippique.  Quand  on  ne 
devroit  pas  prencbe  ce  difcours  à  la  let* 
tre ,  au  moins  je  ne  (kurois  me  perfîia** 
der  qu'il  foit  abfolument  faux ,  &  fe  ré-. 
duife  à  un  menfonge  impudent. 
le  sénat  fait      Ce  qui  efl  vrai ,  c'eft  que  l'avantage 
yfmim  ""'r^'  remporté  fur  Antoine  fut  célébré  dans 
vantage  rem-  le  Sénat  au-delà  de  toute  mefiire.  Cicë«* 
•^il^"'^^'^on  opina  pour  ordonner  des  fêtes  dé 
cinquante  jours  en   aâion  de  grâces  z 
honneur  exceflif ,  &  qui  pour  le  nom** 
bre  des  jours  pafToit  tout  ce  que  laflate* 
rie  avoit  pratiqué  par  rapport  à  Pom- 
pée &  à  Céfar.  U  fiit  aufu  d'avis  ^[ue 
î'oil  décorât  chacun  des  trois  chefs  du 
titre  SImpcrator  ,    comme  pour  une 
glorieufe  viftoire,  &  que  l'on  drefï^t 
aux  dépens  de  la  République  un  magni- 
fique   tombeau    pour    tous    ceux    qui 
avoient  été  tués  dans  le  combat.  Un  ar- 
ticle très  judicieux ,  &  digne  de  louange^ 
c'eft  qu'il  confervoit  aux  pères  &  mères  , 
aux  femmes,  enfans ,  hf.  frères  des  fol- 
dats  qui  étoient  morts  les  armes  à  la 
jQiain  pour  la  défenfe  de  la  caufe  publi* 
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ique,  les  récompenfes  qui  leur  auroient  Am.  r.  701^ 
été  données  à  eux-mêmes  ,  s'ils  euflent  ^^'  ^'  ^'  ^^' 
été  vivans. 

Cependant  malgré  ce  grand  éclat  de    Nouveau 
féUcitation   &  de  triomphe ,  Décimus  Hg^"*^^ 
n'étoit  point  délivré,  &  Antoine  pref-toine  font  for  • 
foit  toujours  le  fiége.  U  faUut  qu'Hirtius  ^"^é^"*"*"' 
&  Oâavien  livrauent  un  nouveau  com-  Appian,  DU. 
bat,  &c attaquaient  Tes  retranchemens. 
Déjà  ils  y  avôient  pénétré  bien  avant , 
loriqu'Hirtius   fut    tué   en    combattant 
avec  beaucoup  de  valeur.  Oftavien  refté 
fcul ,  fignala  alors  fa  bonne  conduite  & 
fa  bravoure.  Il  fè  maintint  quoique  tems 
en  pofTeffion  du  camp  ennemi.  Mais  en- 
fin Antoine  ayant  redoublé  d'efFort ,  le 
contraignit  de  fe  retirer.  D  le  fît  en  bon 
ordre  :  &  Ton  a  remarqué  qu'un  porte-    Sutt.  Aug; 
enfeigne  mourant  lui  ayant  remis  fbn  *°' 
Aigle ,  il  la  prit  lui-même  fur  ks  épau- 
les ,  &  chargé  de  ce  poids  hcmorable  , 
bleâe  &  tout  fanglant,  il  rentra  glo- 
rieux dans  fbn  camp ,  ayant  tout  l'avan- 
tage de  fon  côté.  Décimus  en  partagea  Cte.aâBmh 
l'honneur  avec  lui ,  par  une  fortîe  qu'il  '-^-^ 
&  pendant  le  combat.  Il  n'efl  point  dou-  Antoine  l^ 
teux  qu'Antoine  n'ait  été  bien  battu  dans  ^^ff^^^^ 
cette  dernière  aftion.  La  preuve  en  efl 
€pi^à  prit  enfin  le  parti  de  lever  le  fiége  , 
éc  de  gagner  les  Alpes  à  grandes  jour- 

B  iij 
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^'*-  ^ij^^  nées.  Mais  quoique  vaincu  ,  il  n'étort 
^^'  pas  fans  reffource.  Il  comptoit  fur  Tami- 
ûé  de  Lépidus  &  de  Plancus  ,  &  il  étoit 
fur  des  trois.  Légions  que  Ventidiusconv 
mandoit  dans  le  Picenum.  IL  s'agiflbit 
donc  pour  Im  de  fe  mettre  à  portée  de 
recevoir  les  fbcours  de  (es  amis  :  moyen* 
nant  quoi  il   efpéroit   bientôt  devenir 
plus  pmiTant  &c  plus  redoutable  à  iès  ad- 
verfaires  qu'aii^aravant. 
oaavîen        II  auToit  eu  peine  néantmoins  it  at* 
ne  le  pourfuit  tendre  le  moment  de  profiter  de  cesrerw- 
^  **  *  forts,  fi  Oftavien  l'eût  pourfiûvi  fans 

lui  donner  de  relâche.   Ce  jeune  mais 
rufé  politique  ,   qui  ne   prit  jamais  le 
change  fur  les  intérêts  de  fon  ambition  , 
laifTa  exprès  à  fon  ennemi  le  tems  de  ret 
pirer.  Il  craignit  de  trop  bien  fèrvir  le 
parti    pour  lequel   il   avoit  jufqu'alors- 
combattu  ,  perfiiadé,  non  fans  fonde- 
ment ,  que  s'il  ruinoit  Antoine ,  le  Sénat 
travailleroit  enfijite  à  le  ruiner  lui-mê- 
me. 
i>îflfkuitédc     Toute  cette  intrigue  cft  pour  nous 
aévcioppedcs^rès  difficile  à  développer  ,  feute  de  mé- 
lemîfqai  fui-jnoifes  fuT    lefqucls  on- puifle  prendre 
rt^^^^Mo-"^  entière  affurançc.  Deux  chôfes  font 
délie.  confiantes ,  Tune  que  le.  Sénat  défiroit 

paffionnément  de  rétablir  le  Gouverne- 
ment Républicain,  l'autre  qu'Oûavien. 
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rouloit  achever  de  le  détruire,  ôc  s'éle^A*u  R.  ro^» 
ver  fur  les  ruines  de  là  liberté  «ne  putf^  ^*  ^  '4k 
iance  pareille  à  celle  de  Ton  grand  on^ 
de.  Par  une  fuite  inévitable  de-cette  conh 
fi^iété  de  vues,  il  régnoit  &a^e  et» 
des  défiances  réciproques,  &  la  feule 
néceflité  d'abattre  Antoine  leur  eimenû 
commun  tes  avoh  réunis^  Dès  qu'An*^ 
tome  rédmt  à  fuir  de  devaût  Modéoe  ^ 
ne  fut  plus  en  état  de  faire  ombrage  à 
per forme ,  la  diviiion  ,  cfûi  n'étott  que  ^ 
fiifpendue  entre  les  àevnc  partis  liguét 
contre  lui  ,  fe  prép^a  à  éclater.  Le  Sé^ 
nat ,  croyant  n'avoir  plus  befoin  d'Oc^ 
tavien ,  ïe  n^ligea  &  travailla  à  Tabaifr 
fer  :  &  Oftavieh  fe  fervit  de  ce  prétexte 
pour  rompre  fes  engagemens  avec  le  Sé- 
nat ,  8c  pour  exécuter  en  toute  liberté 
le  deffem  qu'il,  n'^avoit  i»nais  perdu  de 
vue. 

Voilà  dans  le  général  la  vérité  du  fait  ^  . 
qu'aucune  diffimulation  n'a  pu  obfcur-»^ 
dr ,  parce  que  les  événemens  l'ont  ma*- 
mfeftée.  Mais  ce  qui  jette  d'épais  hua-^ 
ges  fur  tous  les  détails ,  c'eft  que  de  part 
&  d'autre  on  cherchok  à  fe  coimir  & 
i  cacher  ia  marche  :  &:  comme  Oôa- 
vien  eft  a  la  fin  devenu  le  maître  fous  le 
nom  d'Aùgufte  ,  &  a  même  tranfmis  fa 
puiûance  à  fes  fuccefTeurs ,  il.a  bien  été^ 

B  iii). 
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An.  K*  w«  permis  aux  Ecrivams  qui  ont  compof? 

Ar.  J.  c  43.  ^^^  hiftoires  fous  les  premiers  Céfars  , 
de  donner  les  preuves  de  Tingratitude 
du  Sénat  ;  mais  non  pa$  de  démafquer 
Oôavien.  Et  comment  les  Hiftoriens 
vulgaires  aurçient-ils  ofë  dire  nûment 
la  vérité ,  puifque  Tite-Live  lui-même  , 
Tac.  A/M.  qu'Augufte  appelloit  partifan  de  Pom- 

IV.  î4*  pée ,  donnoit  cependant  pour  vrai  mo- 
isir. cxDctif  (  fi  du  moins  l'Auteur  des  Epitomes 
^  a  bien  pris  fa  penfée)  ce  qui  n'étoit 
qu'un  prétexte  ,  &  fuppofoit  que  les 
mauvais  procédés  du  Sénat  avcwent  été 
la  caufê  déterminante  de  la  réfolution 
que  prit  Oâavien  d'envahir  le  Con» 
fulat? 

Tacite  >  non  feulement  libre  par  ca- 
raftére ,  mais  écrivant  dans  un  tems  de 
liberté ,  fous   l'Empire  d'un  des  meil- 
leurs Princes  dont  1  Hiftoire  conferve  le 
Toi.  Antu  1.  fouvenir  ,  a  tracé  un  plan  fidèle  de  la 

^^'  '  conduite  d'Oôavîen ,  tel   précifément 

Suet.  Aûg.  que  je  le  fiiis.  Suétone  parle  auflî  aflez 

**•  rondement.  Mais  ils  s^en  tiennent  l'un 

&  l'autre  à  une  idée  générale,  Appien 
&  Dion,  qui  entrent  dans  les  détails;  ont^ 
puifé  dans  des  fources  infeôées  d'adu- 
lation ,  &  par  conféquent  ne  doivent 
pas  être  crûs  fans  de  bons  garants.  Auflî 
leur  arrive-tril  fouvent  de  fe  trouver  en 
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contradiftion  av^c  le  peu  qui  nous  rcfte  Ak--K.  70^, 
dé  monumens  autentiques  du  tems  dont    ^*  '     ^'* 
il  s'agit  ici ,  c'eft-à-dire  ,  quelques  let- 
tres de  Cicëron^  &c  de  (es  amis  ,  iùrtout 
des  deux  firutus. 

Comme  je  ne  prëtens  pomt  chai|;er 
mon  ouvrage  de  differtations ,  qui  tont 
du  refTort  des  favans ,  je  Jie  dÛcuterai 
pôînt  les  faits  fur  Icfquels  je  penfe  que 
/è  font  trompés  ces  deux  Ecriyaim 
Grecs.  Je  regarderai  ce  qu'ils  ont  écrit 
conmie  le  plaidoyer  d'Oftavien  :  j'en 
ferai  la  comparaifon  avec  les  pièces  que 
nous  avons  du  parti  contraire,  &  par  là 
je  tâcherai  de  démêler  la  vérité,  que  je 
préfenterai  feule  à  mon  Leftéur.  Je  re- 
prens  le  fil  de  THiftoire. 

Décimus  n'eut  pas  plutôt  ceffé  de 
craindre  Antoine  ,  qu'Û  commença  à 
cramdre  Oftavien*  Pour  éclaircir  (es 
ibupçons ,  il  voidut  avoir  une  conférence 
avec  lui  :  &  il  paroît  par  la  manière 
doiît  il  s'en  exprime  dans  une  lettre  à  xLadFam; 
Cicéron,  qu'iL  crut  avoir  lieu  4e  n'en  ^  3- 
'  pas  être  mécontent,  Oôavien ,  qui  étoit 
bien  plus  fin  que  lui ,  Favoit  trompé. 

Cependant  Panfa  fe  mouroit  à  Bou-    Mort  de 
logne   des   bleffures,  qu'il  avoit  reçues  Pan^a- 
dans  le  combat  de  Cajlel  Franco.  Se 
voyant  iàns  efpérance ,  il  manda  Ofta- 

Bv 
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^^•^•^J^9.  viea,  &,fi  nous  en  çrovons  Appîen^ 
'^^'  il  lui  révéla  le  complot  ces  Sénateurs, 
&  leur  deflein  de  détruire  les  chefs  du 
parti  de  Céfar  les  uns  par  les  autres.  Il 
ajouta  que  fa  vue  &  celle  de  fon  collè- 
gue en  faifant  la  guerre  à  Antoine ,  n'a- 
voit  été  que  de  ITiumilier  pour  le  for- 
cer de  fe  réconcUier  avec  le  fils  de  fon 
bienfaiteur.  Il  finit,  en  lui  déclarant  qu'il 
lui  rendoit  Ces  deux  Légions,  la  Mar- 
tiale &  la  Quatrième,  &  qu'ail feroit re- 
mettre à  Décimus  toutes  les  nouvelles 
levées. 

C^  dernier  fait  eft  confiant  :  &  après 
la  mort  de  Panfa ,  les  troupes  fe  diflri- 
buérent  félon  le  plan  exprimé  dans  le 
difcours  de  ce  Confiih  Pour  ce  qui  efl 
des  intentions  de  Panfa  &  d'Hirtlus^^ 
elles  peuvent  avoir  été  telles  qu'Appieir 
les  fuppofe.  Mais^'il  en  eA  ainô ,  on  a 
Keu  de  s'éùMMier  que  Cicéron-n'en  ait 
eu  aucun  foison;  Dans  tes  lettrés  qu'il 
a  écrites  fôit  pendant  leur  Confulat,' 
'  foit  depuis  leur  mort ,  il  les  loue  fou- 

vent,  i^  ne  fufpeéle  leur  fidélité  nulle 
part,  &  il  ne  leur  r^roche  autfe  chofa 
que  d'avom  manqué  en  quelques  occa- 
fionsd'aâivké'êï:  de  jM'udënce,  D'ailleuts- 
toute  leur  conduite  ,  depuis  la  mort  de 
Céfàr ,  annonce  des  honynes  uns  douté 
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attachés  à  fa  mémoire ,  mais  eimemis  ^  f'rj^^' 
des  violences  d'Antoine  &  dehtynoi-     '  '    ^*' 
nie.  S'ils  ont  eu  des  defleins  fecrets  ,  c'eft 
une  chofe  fur  laquelle  on  ne  peut  que 
deviner. 

En  effet  dans  un  tems  de  fadicms  & 
de  troubles  ,  toutes  fortes  de  bruits  trou- 
vent créance  auprès  de  ceux  dont  ik 
flattent  1^  préventicms.  Ainfî  pendant 
qu'Appien  nous   fait   regarder  Hirtius 
&  Panfâ<:omme  dévoués  à  OâàvienrTécAàM.v 
celui-ci  a  été  accufe  par  d'autres  d'être  ^%       .^ 
l'auteur  de  leur  mort;  davou-  fazt  tu^in. 
Hirdus  dan&  h'^  mêlée  par  les  fc^da^ 
mêmes^  de  ce  Confiil ,  &  d'avoir  eogà-' 
gé  le  médecin  de  Panfà  à  empoifbnner> 
&$   plaies.   Ces  faits  n'ont  jamais  été 
]2rouvés  y  &c  nous  avoa^même  une  let* 
tre  de  Brutus ,  dans  laquelle  'A  f^ccnà  cic.mdFna^' 
foin  de  difculper  Qycon-,  le  médecin  ^^' 
de  Panfâ..  ^  voit  feulement  par  ces 
bruits  fl  étrangjss  ,  de  quoi  bien  des  gens 
<?x>yoient  capable^  un  j^une-  sunlntieux. 
tel  qu'Oâavien. 

La:  mort  ftmefie  des  dàn:  Conflds 
étoit  une  grande  plaie  pour  la  Répu- 
blique.,, qui  fe,  trouvoit  tout  d'un  coup 
urivée  de  fèsxhefe.  On  portft^leiffs  corps 
à  Rome,  &  on  leur  fit  de  ma^fiques- 
obféqucs,  où.  éclata-  la  douleur  piili'- 
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tl'  i^V^^''  q"«'  Tous  les  Ordres  de  TEtat  parurent 
Av.  J.  C.  45.  ^  -  ^      o    i>  '^    I 

Val. Max. y. y  P^^"^^^  P^^  :  &  1  on  a  remarqué  que 
,1»  '      *     les  Crieurs,  dont  le  miniftëre  doit  in- 
tervenir dans  les  cérémonies  des  funé- 
railles ,  ne  voulurent  point  en  cette  trifte 
occafion  recevoir  leur  fàlaire.  La  dou- 
leur étoit  pourtant  plus  vive  &  plus  fin- 
cére  parmi  le  peuple  ,  que  parmi  ceux 
qui  étoient  à  la  tête  des  affaires.  Hir- 
tius  &  Panfa  avoîent  tenu  une  conduite 
mitoyenne  ,  qui  n'avoit  dû  pleinement 
fatisfeire  ni  le  Sénat ,  ni  Oôavien.  Ce- 
lui-ci les  avoit  trouvé  trop  attachés  au 
Sénat  ^   &  le  Sénat ,  trop  tiédes  pour 
la  caufe  de  la  liberté.  Cicéron  exprime 
ce  dernier  fentiment,  en  difant  au  fujet 
de  leur  mort  :  «Nous  *  avons  perdu  de 
»  bons  Confuls ,  mais  qui  n'étoient  que 
»  bons.  »» 
Antoine  eft      Ce  qui  occupoît  alors  les  zélés  Répu^ 
^^^^^^^^"^^"blicaihs,  c^étoit  lapenféede  profiter  de 
^  Dh.    la  difgrace  d'Antoine ,  qu'ils  regardèrent 
dans  le  premier  moment  comme  com* 
pléte.  Dès  que  Ton  fçut  la  nouveUe  de 
la  levée  du  fiége  de  Modéne  ,  on  reprit" 
dans  la  ville  l'habit -de  paix  ,  comme  la 
cicadFam.  guerre  étant  finie ,  &  l'on  ordonna  des 
X.  ii.&adf^tQs  de  foixante  jours.  Antoine,   & 

JSrut.  I.  J. 

,     a  Confules  duos ,  bonol  |  nos ,  amifimus.   ^«  ai 
«juidem^  fed  duauuat  bo-  \  Brut,  I,  j. 
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tous  ceux  qui  Tavoient  fécondé ,  furmt^*'  f^^^ 
déclarés  ennemis  publics ,  &  il  fut  ré-  ^'  *     ^'^^ 
folu  qu^onJes  jJourfidvroit   vivement, 
jufqu'à  ce  que  l'on  eût  entièrement  ache- 
vé leur  ruine. 

En  même  tems  on  établit  une  corn-  Affîéni 
miffion  pour  fiiire  la  recherche  de  toute 
la  conduite  qu'Antoine  avoît  tenue  dans 
fon  Confulat ,  &  pour  réparer  les  torts 
&  les  injuiHces  dont  il  s'étoit  rendu  cou- 
pable ,  foit  envers  la  République ,  foit 
envers  les  particuliers.  Le  but  que  Ton 
fe  propofoit ,  en  annuUant  fes  Ordon- 
nances ,  c'étoit  que  le  contrecoup  por- 
tât fur  les  Aftes  de  Céfar ,  dont  il  ç'étoit 
autorifë  dans  tout  ce  qu'il  avoitfak. 

Dans  ime  telle  circonftance ,  où  per-     cénétoaii 
foraie  n'ofoitfe  dire  ami  d'Antoine,  6c^^^*^^^ 
où  ceux  qui  lui  avoient  le  plus  d^ohUgà'  inritl  Atu 
tion  Tabandonnoient   &   fe  joignoient 
même  à  iês  ennemis ,  Atticus  ,  malgré 
fes  liaifbns  intimes  avec  Cicéron  &  avec 
Brutus,  fc  montra  ami  fidèle  d'un  mal- 
heureux, n  protégea  Fulvie  fa  femme, 
que  des  créanciers  aflailloient  de  toutes 
parts  9  &  à  qui  l'on  fiifcitoit  mille  ava- 
nies pour  la  dépouiller  de  fes  biens.  Il 
mit  en  fiireté  fes  enfans,  qui  couroient 
rifque  de  leur  vie.  Et  on  ne  peut  pas. 
dire^  comme  le  remarque  fort  bien  Cor- 
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a"*  j^cJ^'  nélius  Nëpos ,  qu'en  cela  il  agît  par  zvh 

'  "  "    ^^'  cime  vue  aintérêt  peribnnel.  Êar  il  n'y 

avoit  point  alors   d'apparence  qu'Ans 

toine  dût  jamais  fe  relever  d^  fa  chûti  , 

.  &  tout  le  monde  le  croyoit  perdu  fans 

reffource* 

Le  Sénat  rra-     Les  Républicains   rigides  ,   qui    fui- 

fcr  c^Wenf  ^^^®^^  à  la  lettre  les  maximes  &  les  im- 

CzV.ûrf/tf/r'..preflîons  de  Brutus  ,  n'av<}ient  guéres 

^A^^^Dh.  "^^^"s  à  cœur  de  tenir  bas  le  jeune-  Cé- 

"  fàr ,  que  de  détruire  Antoine*  Comme 

donc  ils  dominoient  alors  dansle  Sénat  j,. 

tous  les  honneurs  furent  pour  Décimus* 

U  fut  chargé  de  la  pourfuhe  d'Antoine: 

&  lehazard  avant  voulu  que  le  jour  an-» 

niverfaire  defa  naifTance  concourût  avec 

celui  du  combat  deModéne,  par  lequel 

il  avoit  été  déliv^ré ,  on  ordonna  que  ce 

jour  fût  marqué  de  fon  i^om  dans  le$ 

Fafles  publics  :  enfin  ,  fous  prétexte  de 

c/c.  ^iFfl»i.  quelques  avantages  remportés  par   lui 

^^*  ^'  plufieurs  mois  auparavant  fur  les, peuples 

qui  habitoient  les  Alpes,  on  fui- décerna 

le  triomphe.  Au  contraire  Cicéron-,  qui 

gardoit  plus  dèmefures  ,  ayant  opiné 

pouç  accorder  à  Oâavien  l'honneur  de 

l'Ovation^  eut  contre,  lui  prefque  tous 

les  fuffrage3.  Et  ce  qui  nKMitre  manifefle-» 

ïiient  le  defTein  d'afFoiblir  le  jeune  Cé^ 

fàr,  c'efl  qu'on  çntr^rit  de  lui  ôter,  &c 
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de  foire  paffer  fous  les  ordres  de  Dëci-  ^^  ^rj^^ 
mus  la  JLégion  Martiale  &  la  Quatrième.  ^*  ^^ 
Mais  les  Séiiateurs  ne  réuffirent  qu'à 
iàire  connoître  leur  maiivaife  volonté. 
Ces  Légions  fe  trouvoient  trop  bien 
avec  le  Général  qu'elles  s'étoient  choi- 
fi ,  pour  fe  laiffer  perfùat^r  de  le  quit- 
ter. Le  Sénat  ne  s'en  tint  pas  là ,  &  il  fe 
porta  )ufqu'à  faire  une.  cfpéce  d'affront 
à  Oâavien; 

Il  s'agiflbit  d'acquitter  lès  récompen- 
fes  promifes  aux.  Légions  vidorieufes.. 
Cet  objet  parut  défi  grand©  cbitfequen- 
ce,  que  pour  avoir  de  l'argent  on  char- 
gea d'un  tribut  la  ville  même  de  Rome ,  cic,  adFam-:. 
qui  en  avoit  été  exemter depuis  le  triom-^  ™'  5°'  f^^^ 
pbe  de  Paul  Emile  vainqueur  dePerfée.,  piui^mU. 
&:  qui    ne   fubit  quà   regret  un-:  jougj^^^^-^*.^-^' 
qu'elle  avoit   i^oré   pendaht  plus   de  * 
fix  vingts,  aaw..  Pour  diftribuer  ces  ré* 
comperfes ,  on  nomma  dix  Gommiflaî* 
rcs  ,  &  il  étoit ,  ceièmble ,  bien  naturel' 
de  mettre  de  ce  nombre,  les.  Comman-- 
dans  àks  troupes  qui:  l'on  récomp®ifi)it. 
Loin  dô  cela:,  il   fut  dit  que  ceux  qui^ 
ctoi«ît  à  lai  tête  des^  armées  ne  poup- 
roient  être  nommps  à  cet  emploi.  On: 
ainaa  mkux:  eiv  exclure  Décimus ,  pour 
n'être  point  dans  lït  néceffité  d'y  admeiî^ 
tteOûavien».  .     . 
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A**'  j^c^^'  Cette  réfolution  fut  encore  prife  coh- 
*'*'*  tre  Tavis  de  Cicëron,  qui  étoitTun  des 
CommifTaires.  Il  iniifta  en  faveur  des 
deux  Généraux ,  &  ne  fut  point  écouté. 
Sa  prudence  pafTa  pour  iine  politioue 
intéreiTée ,  &  lui  attira  dans  la  fuite  aes 
reproches  alTip  vifs  de  la  part  de  Bru- 
tus.  Et  cependant  il  étoit  d'un  autre  câté 
en  butte  aux  vétéran^ ,  qui  le  regar- 
doient  comme  fauteur  des  meurtriers  de 
Céfar. 

Motéquîvo-     Les  vétérans  avoîent  raifon  :  &  il  lui 

que  de  cicé-  échappa  d^ns  ce  tems-ci  même  im  mot , 
ion  au  fujct      .    rr-^  "-^  ,  t       -      -r-    ^ 

du  jeune  ci-  qui  peutêtre  lui  a  coûté  la  vie.  En  *  par- 

^-  lant  d'Oftavien  il  (&  qu'il  fidloit  louer 

<e  jeune  homme  ,  le  décorer  :  il  ajouta 

un  troifiéme  terme  ,  dont  le  fens  cfl 

équivoque  en  Latin  ,  &  peut  fignifîei? 

également  relever^  ou  s^cn  dtfaire.  Ce 

mot  parvint  aux  oreilles  d^Oûavien,  qui 

promit  bien  de  ne  fe  point  mettre  dans  le 

cas  d'être  ^«y/ de  la  façon  que  Cicéron 

Fentertdoitr 

Projets  &  in-     En  effet  il  fê  préparoit  aâtueHement 

•érêcs  contrai- i  quitter  le  mafque  dont  il  s'étoit  cou- 

resd'OOavicn      A  •    /•     »  i  «.    i  i 

«c  du  Sénat,  vert  jufqu  alors,  &  à  ron^re  avec  le 


a  Ipfum  Czfàrem  niHil 
fuÀ  de  te  qucftum ,  nifî- 
jtti^um  q,uod  diceret  te  di- 
xiflê  I!anidandum  adolef- 
centem  9  ornandum  >  toi' 


i'endums  fc  ilon  commif- 
furum:  ut  toUi  podiu 
D,  Brut,  ad  Cic,  XI,  dl 
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Sénzt.  On  peut  même  dire  qu'il  y  ëtoit  a^-  j^'J^ 
comme  forcé.   Il  paroiffoit   manifefte- 
ment  que  cette  Compagnie  fe  propofbit 
d'accabler  le  parti  de  Cëfar ,  &  de  faire 
tfiompher  les  ennemis  de  fa  mémoire 
&  de  fon  nom.  Le  commandement  gé- 
néral des  mers  donné  à  Sex,  Pompée , 
la  pmffance  formidable  qu'avoient  ac-, 
quis  Bratus  &  Caffius  autorifée  par  les 
décrets  du  Sénat ,  les  honneurs  accumu- 
lés fur  Décimus  ,  l'indifférence  que  l'on 
témoîgnoit  pour  Oftavien  depuis  qu'An- 
toine n'étoit  plus  à  craindre,  tout  cela 
annonçoit  à  ITiéritier  de  Céfar  non  feu- 
lement  des  obftacles  par  rapport  à  fes 
projets  ambitieux ,  mais  même  des  pé- 
rils pour  fa  perfonne.  Il  avoit  donc  rai- 
fon  de  fe  défier  des  Sénateurs ,  eortime  . 
les  Sénateurs  avoient  raifon  de  fe  défier 
de  lui.  Leurs  intérêts  réciproques  étoiept 
direftement  contraires  :  oc  comme  c'eft 
Kntérêt  qui  gouverne  les  hommes ,  fur* 
tout  ceux  qui  manient  les  grandes  affai- 
res ,  l'inimitié  devenoit  entre  eux  irré- 
conciliable. U  falloit  ou  que  le  Sénat  fut 
écrafé ,  ou  qu'Oftavien  pérît. 

C*eft  ce  que  celui-ci  avoit  vu  dès  le 
commencement.  Son  plan  embraffoit  la 
deftmÔion  de  l'autorité  du  Sénat.  Et  il 
en  eft  convenu  en  quelque  façon  lui- «J««^^«r-it* 


dby  Google 


4t    HiRTius  ET  VrBius  Con9. 

ÂNr  R.  709.  même,  puifqu'il  s'eft  fait  gloire  toute  fe 
"C.  43.  ^jg  dWoir  toujours  eu  en  vue  de  venger 
la  mcMt  de  fon  père  adoptif  :  ce^qui  ne 
pouvoit  s^exéaiter  tant  que  le  Sénat  con- 
ferveroit  quelque  pouvoir.  D  diflSmular 
dabord ,  pour  ne  pas  avoir  à  combattre 
en  même  tems  &  le  Sénat  &  Antoine^ 
Jl  pouffa  même  la  diffimulation  jufqu'à 
^concourir  à  la  délivrance  de  Tun  des 
meurtriers  de  Céfâr  :  &c  il  joua  fi  bie» 

cic.ffdBrut^fon  rôle  dans  cette  guerre,  quQ  Cicé- 

*°*  ron  lui  rend  témoignage  qu^il  n'y  avoir 

rien  à  reprendre  dans  la  manière  dont 

H  fervoit  le  parti  fous  lequel  il  s'étoit 

rangé. 

Après  h  défaite  d'Antoine ,  il  fufpeiT- 
dit  tout  d'un  coup  fon  aftivité  ,:  il  ne 
profita  point  de  la  viftoire  :  &  c'eft  le 
premier  figne  qu'il  donna  de  fes  inten- 
tions cachées.  Mais  ce  figne  étoit  encore 
équivoque ,  puifque  le  Sénat  chargeoit 
JUécimus ,  &  non  pas  lui ,  de  pourfiiivre 
Antoine.  Du  refte  il  fe  tint  couvert ,  & 
prit  patience  durant  quelque  tems  :  vou- 
knt  fans  doute  s'acquérir  contre  le  Sé- 
nat ,  qui  ne  le  méns^eoit  plus ,  quelque 
prétexte  fpécieux;  Scparoître  avoir  été 
abandonné  &  même  offenfé  par  cette 
Compagnie ,  avant  que  de  l'abandonner 
ki-même ,  &de  s'eri.  déclarer  l'ennemi» 
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n  ne  tarda  pas  à  trouver  le  prétexte  ^^*  ^*  70f^ 
qu'il  cherchoit ,  &  les  Sénateurs  prirent  usèLid^n" 
foin  de  le  lui  ftmmir.  Toujours  remplis  ne  4  oaavicn 
du  projet  de  détacher:  de  hri  les  troupes  ZJ^it^^i 
qui  le  recosmoif£:>ient  pour  chef,  &  de  pourfedéda* 
les  attirer  à  eux,  ils  ordonnèrent  aux^^^//.ii.^^ 
Députés  qu'ils  «ivoyoient  à  Tarmée  pour  ^'<>. 
la  diftributton  des  técompenfês ,  depar« 
1er  aux  foldats  fois  qu'Odavien  fût  pré- 
/ènt.  Lodque  les  Députés  furent  arrivés  , 
&  qu'ils  eurent  nodfié  leurs  ordres  au 
jeune  Général ,  il  protefta  qu'il  ne  le9 
empêcheroit  point  ide  faire  ce  qui  leur 
étoit   commandé  :  mais  il  les   avertit 
qu'ils  prendrôient  une  peine  inutile,  &C 
que  certainement  fes  foldats  fans  lui  ne 
les  écouteroient  pas ,  ou  ne  leur  domie- 
roient  aucune  réponfe.  Il  ne  s'avancjoit 
point  trop ,  &  fans  doute  fes  mefures 
ctoient  prifes.  Les  Députés  s'^en  étant 
donc  retournés  fans  avoir  rien  fait,  Oâa* 
vien  faifît  cette  occafîon  de  faire  tou-    . 
cher  au  doigt  à  ûs  troupes  tout  le  ma- 
nège du  Sénat ,  &  le  deflfein  formé  de 
femer  la  diviiicm  entre  les  foldats  &  leur 
chef.  Son  difcours  fiit  reçu  avec  applaAi- 
diffement  :  Ôc  la  tentative  faite  pour  lui 
enlever  fon  armée  ,  lui  en  affura  davan- 
tagePafFeaion  ^         r.^;;::^. 

Dans  le  même  tems  û  nt  des  demar-  dAncQUic. 
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An*  R.  70J.  ches  pour  fe  rapprocher  d'Antoine ,  ftn** 
^^*^*  ^'^^^  pourtant  entrer  encore  en  négociation 
direôement  avec  lui.  D  commença  à  ca- 
'Jpp'uuis  reffer  beaucoup  les  prifbnmers  ,  tant 
officiers  que  ibldats ,  qu'il  avoit  en  {on 
pouvoir ,  recevant  dans  fcs  troupes  ceux 
qui  voulurent  prendre  parti  avec  Im  , 
oc  accordant  aux  autres  la  liberté  de  fe 
rendre  auprès  de  leur  Général.  Venti- 
dius  étoit  ford  du  Picenum  avec  {es  trois 
Légions  pour  aller  fe  jobdre  à  Antoine* 
Rien  n'eût  été  plus  aifé  à  Oâavien  que 
de  le  couper  dans  fa  marche.  Au  contrai- 
re ,  lorfqu'il  le  fçut  près  de  fon  camp  ,  il 
l'envoya  inviter  a  fe  ranger  de  fon  côté  ; 
ou ,  fi  Ventidius  l'aimoit  mieux ,  il  lui 
permettoit  de  continuer  fans  rien  crain- 
dre fa  route  vers  Antoine ,  &  il  le  char- 
geoit  de  lui  reprocher  l'ignorance  de  leurs 
communs  intérêts.  Ventidius  profita  de 
cette  permifiion ,  Ôc  ne  manqua  pas  de 
s'acquitter  fidèlement  de  fon  meffage. 
Cette  conduite  d'Oftavîen  étoit  par- 
lante. Auifi  un  officier  du  jiombre  des 
prifonniers  ,  nommé  Décius  ,  partant 
d'auprès  de  lui  pour  aller  retrouver  An- 
toine, &  liû  demandant  ime  explication 
de  fes  fentimens  :  «(  Ten  ai  aiiez  fait  » 
»  répondit  Oftavîen ,  pour  les  efprits 
i)fenfés  6c  intelligens.  Aux  imbécilles 
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»  &  aux  aveugles   rien  ne  fiiffirolt.  i#  ^'  5^7®^ 

H  s'ouvrit  davantage  dans  des  lettres  ^in^^^ 
àLépidus  &  à  Pollion ,  avec  lefquels  il  i^xtccIoI 
n*avoit  eu  aucun  différent ,  &  qui  juf-^^^  ^ 
ques-là  avoient  paru  demeurer  neutres. 
Û  leur  TcpréCentaL  «<  que  tous  les  che& 
»Y  du  parti  de  Cefar  dévoient  fe  réunir 
w  pour  empêcher  T^grandiflêment  des 
»  meurtriers  de  fbn  père ,  &  pour  leur 
99  propre  fiireté.  Que  fans  cela  il  étoit 
il  à  craindre ,  qu^ls»ne  fuflènt  tous  rui- 
*i  nés  les  uns  après  les  autres  ,  comme 
•  »i  il  venoit  d'arriver  à  Antoine ,  par  un 
.))  effet  de  Ton  audace  effi-énëe  ,  de  £1 
)>  préfbnopdon ,  Je  ion  opiniâtreté.  Qu^ 
9»  étoit  bon  de  garder  les  dehors  avec 
11  le  Sénat,  &  d'en  reconnoitre  l'auto- 
)i  rite  ;  mais  à  condition  de  ne  fe  pas 
f»  négliger  eux-mêmes ,  &c  de  fe  pté» 
99  cautionner  contre  les -périls  dont  ils 
>»  étoient  menacés,  v,  OAavien  les  pndit 
en  finif&nt  de  conmiuniquer  ces  reflé- 
tons à  Antoine ,  &  de  l'engager  à  y^ 
Êdre  attention. 

Lépidus  étoit  très  difpofé  i  confbr* 
mer  fà  conduite  mix  avis  d'0£bivien« 
Pour  ce  qui  eft  de  Pollion  ,  fî  nous  ju^ 
geons  de  fès  difpofiûons  par  les  trois 
.  lettres  que  mnis  avcms  de  lui  ilir  les  mou-  L.x.adFémi 
ycmsD$  dont  je  parle,  &  même  par  U  ^'*  ^^  ^^'^ 
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An.  r.  709*  fierté    de   fon    caraâëre  ,   Républicain 
'  ^^'  dans  le  cœur ,  &  plein  d'eftime  pour 
Cicéron ,  quoiqu'il  cbnfèrvât  du  refpeft 
pour  la  mémoire  de  Céfar ,  il  fe  mon* 
troit  trèsréfolu  de  fervfa:  le  Sénat  con- 
tre Antoine.  Mais  fon  éloignement  au 
fond  de  TEfpagne  ,  ne  lui  permit  pas 
de  jM*endre  part  à  la  décifion  de  l'af- 
faire ,  ou  lui  donna  moyen  de  Tat- 
tendre. 
tiafpîrcau      OAavien ,  outr«  le«  vu^  générales 

tonfuUu  qyj  regardoient  tout  le  parti ,  en  avoit 
alors  une  particulière  par  rapport  à. lui* 
même  :  c'étôit  de  parvenir  au  Confidat, 
qu'Hirtius  &  Panfa  avoient  laiffé  vacant 
par  leur  mort.  Cette  fi^éme  dignité 
étoit  bien  capable  de  tenter  un  jeune 
Plut,  cic,  ambitieux.  Mais  de  plus  il  la  juge<nt 

iipp'uin.Dio.^^Q  efpéce  de  fauvegarde  ^dûment 

néceflâire  pour  lui  dans  la  âtuation  où 

-      ilfe  trouvent*  Il  fe  voy oit  comme  ifolé, 

.  ennemi  d'Antoine  ,  peu  ^affiiré  des  dif- 

pc^tions  <les  autres  chefs  du  parti  de 

Céfar,  en  butte  au  Sénat.  LeConfiikt, 

s'il  pouvoit  l'obtenir,  le  fortifioit ^   & 

.doiiHK>it  à  ies  armes  l'appni  des  loix  &c 

.  <le  l'autorité  publique.  La  diflicuké  étoit 

de  rëuflir.  Il  fe  tourna  idafcord  »du  côté 

de  Cicéron ,  qui  fe  laiffii  perfuadet  à& 

le  fecQoder  dans  une  ifemande  fi  con- 
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■iraîre  aux  régies ,  &  aux  intérêts  <îe  la  an.  r.  70^ 
feaion  R^blicaine.  ^''-  ^'  ^'  ^^* 

C'eil  ici  Fendroit  de  la  vie  de  Cicé-ckcroncftfa 
ron  qui  donne   le  plus  de  prife  à  fes^P«»*^l'*F* 
cenfeurs,  li  faut  avouer  qu'il  avoit  un^"^** 
penchant  décidé    pour  OAavien  ,  qui 
«'étoit  infirmé   dans  fon  efprit  par  les 
careffes-les  plus  flateufes  ;  &  qui  fei- 
çnok  de  mettre  en  lui  toutes  fes  efpé- 
rances ,  &  de  le  prendre  pour  fon  feul 
confeiL  ïl  me  fenAle  néantmoins  que 
tout  ce  que  Cicéron  avoit  fait  jufques-  cîcMBmi 
là  en  faveur  de  fhéritier  de  Céfar ,  peut  '*  '^* 
fe  juftifier ,  &  que  les  raifons  qu'il  allè- 
gue pour  fe  défendre  contre  les  repro^ 
ches  de  Brutus  à  ce  fujet ,  ont  de  la  foK- 
dité. 

La  néceflîté  l'avoit  forcé  de  fe  jetter 
«ntre  les  bras  d'Oâavien ,  dans  le  dan* 
ger  preffant  dont  la  ville  &  la  Répu- 
blique étoient  menacées  lorfqu 'Antoine 
amenoit  (es  Légions  de  Brindes  à  Rome. 
Le  jeune  Céfkr  fut  alors  manifeflement 
le  libérateur  du  Sénat.  Auffi  toute  la 
Compagnie  fut-elle  d'accord  avec  Cicé- 
ron pCHut  le  combler  dans  cette  cir- 
confiance  de  toutes  Portes  d'honneurs. 
»>  Mais  »  je  ne  fais  comment  il  arrive ,  dit 

a  Sed  nefclo  qûomodo  1  gni  ,   quàm   in  yiâodâ 
lâdliûs  ia  timote  béni-  1  graci  repecimur* 
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Ir'  hcJ^^^  *'  Cicéron  à  Brutus ,  que  nous  fommef 
^''  »  plus  portés  à  accorder  libéralement 
»  dans  le  moment  du  péril ,  qu*à  témoi- 
f  >  gner  de  la  reconnoiflance  lorfgu'il  eft 
*»  paifé.  »  Après  la  levée  du  uége  de 
Modéne  ,  le  Sénat  changea  totalement 
de  conduite  à  l'égard  d'Oftavien.  Ci- 
céron ne  s'écarta  point  du  fyftême 
cu'il  avoit  embrafle.  Il  vouloît  que  Ton 
oécemât  au  vainqueur  le  pedt  triom* 
phe  :  &  il  prétend  que  cet  avis  ii'étoit 

1>as  moins  prudent ,  que  conforme  aux 
oix  de  la  reconnoiflance.  Il  ne  s'expli- 
que pas  davantage.  Mais  indépendam*- 
ment  des  autres  ruions  qu'il  pouvoît 
avoir ,  il  eft  confiant  que  fi  le  Sénat 
eût  eu  la  complaifance  pour  Oâavien 
de  lui  accorder  un  honneur  qui  ne  tiroît 
pas  fi  fort  à  conféquence ,  il  fe  mettoit 
plus  £n  droit  de  tenir  ferme  contre  la 
demande  irréguliére  &  dangereufe  du 
Confiilat. 

C'eft  4  cette  demande  que  Cicéron 
fe  prêta  ;  & ,  ce  qui  eft  plus  inexcufa- 
ble  ,  par  ambition  &  par  vanité.  Le 
jeune  &  artificieux  Oûavien  lui  pro- 
pofa  de  demander  enfemble  le  Coniu- 
lat ,  donnant  à  entendre  que  pour  tuî , 
il  fe  contenteroit  du  fimple  titre  6c  de 
l'honneur ,  &  qu'il  laifleroit  à  Cicéron 

toute 
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toute  rautorïté.  Il  ajoutoit  que  s'il  défi- A»^'  ï^*  70^» 
rok  cette  grande  place  ^  c'étoit  pour  ^'  '  *  ^^ 
avoir  une  occafion  de  mettre  bas  ho- 
norablement les  armes  ;  comme  il  avoît 
recherché  le  triomphe  par  ce  même 
motif.  Il  eft  difficile  de  comprendre 
comment  Cicéron  fiit  la  dupe  d'une  rufe 
fi  groffiére ,  fi^  ce  n'efl:  que  la  paffion 
favorite  aveugle  les  plus  fiiblimes  efprîts. 
Plutarqae  eft  d'accord  avec  Appien  fiir 
le  fkit  :  &  il  eft  confiant  que  le  bruit  fe 
répandit  alors  que  Cicéron  alloit  être 
Confiil.  Car  Brutus  dans  une  lettre  lui  ir/ttf.w»<i 
en  fait  compliment.  Ce  vieillard  fi  éclai-  ^'  ^ 
ré  5  trompé  par  un  jeune  homme  qui  n'a- 
voit  pas  encore  vingt  ans  ,  rendit  tout 
le  Sénat  témoin  de  Tillufion  qu'il  s'étoit 
€aite  à  lui-même.  Il  repréfenta  \  que  la 
»  République  ne  pouvoit  compter  pref- 
M  que  (m  aucun  des  Généraux  qui  com- 
f»  mandoient  les  armées  dans  le  voifi- 
9>nage   de  l'Italie  ;   ôt  qui   agiflbient  ^^ 

u  comme  indépendans ,  ^fànt  des  traî- 
y9  tés  entre  eux  pour  leurs  propres  in* 
•3  térêts ,  fans  aucun  égard  au  fervice  de 
>»  r£tat.  Que  par  conféquent  il  conve- 
^noit  au  Sénat  de  s'attacher  Qâavien^ 
»  Qu'on  l'avoit  peu  ménagé  julqu'alors  , 
99  &  qu'il  étoit  important  de  le  rega- 
in ^er  par  quelques  honnçurs  ,  dans^  Im 
Tom^XV^  C 
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A*r.  R.  70^  ^^  crainte  qu'irrité  &  armé ,  il  ne  fut 

fiY.  .    .  43.  ^^  pg^^^jj.^  p|^5  difficile  à  contenir  dans 

»  certaines  bornes  ,  oue  lorfqu  il  ièroit 

9>  dans  la  ville  revêtu  du  Confulat.  Qu*a- 

»près  tout  on  pouvoit  lui  donner  un 

»s  modérateur  en  quelque  façon  &  un* 

fj  gouverneur  fous  le  nom  de  collègue , 

»>  &  choifir  quelquun  des  anciens  de  la 

»  Compagme  ,  qui  dirigeât   ce  jeune 

•>  honame  par  fes  confeils.  »  Ce  difcours 

te  sénat  re-n'impofa  à  perfonne.  Les  amis  de  Bru- 

^^^j\^^tm  y  reconnurent  le  foible  de  Cicéron , 

mande  d  Oc-  «      s  /  ti       »        •      ^  j 

^yicoi  '  &  S  en  moquèrent.  Ils  n  avoient  garde 
de  coitfentir  à  l'élévation  du  fils  de  Ce- 
far,  &  de  lui  mettre  Tautorîté  en  main 
pour  venger  la  mort  de  fon  père.     - 

La.  rufe  d'Oftavien   demeura  donc 
fans  effet  :  &  conune  il  n'étoit  pas  aiTez 
fort  pour  fiibjuguer  le  Sénat  par  lui- 
même  y  il  n'auroit  pas  réuflî.  vraifemble- 
blement  à  envahir  le  Confulat,  fî  la 
jonûion  de  Lépidus  avec  Antome  n'eût 
caufé  de  nouvelles  allarmes  aux  Répu- 
blicains ,  &  ne  les  eût  entiéremait  dé« 
courages. 
^Sdnl^avcc     Le  Sénat ,  dès  le  commencement  des 
Antoine.       tTOubles ,  avoit  invité  Lépidus  &  Plan* 
cic.^^r^w.  ^  ^  ^gj^  jg  Q^g  ^^^^  jgui^  armées 

pianm  tf^au  fecours  de  là  République  ,  qu'An- 
^fIm!'^  "^toine  vouloit  opprimer.  Si  ces  deux  Gé- 


dby  Google 


HlRTIUS  ET  ViBIUS  CONS.      5 1  t 

nàaux  euffent  fidèlement  &  diligem-Aw.  R.  70^* 
ment  obéi  à  cet  ordre,  Antoine  périf-^^*^*^*^^* 
foit  uns  reflburce.   Mais  premièrement 
lis  étoient  brouillés  enfemble ,  &  par 
conféquent  peu  difpofës  à  agk  de  con* 
cert  :  6c  ce  ne  fut  pas  fans  peine  que 
Juventius  Latcrenfis ,  Lieutenant  de  Lé- 
pidus  ,  citoyen  pkin   de  zêlc  pour  la 
caufe  àe  la  liberté,  vint  à  bout  de  lever 
en  partie  cet  obftacle  ,    en  négociant 
entre  eux  une  réconciliation  au  moins 
apparente.  En  fécond  lieu  leur  politi- 
que les  portoit  Tun  &  l'autre  à  atten- 
dre le  fiiccès  pour  fe  décider  :  avec  cette 
différence    que  Lépidus   favorifoit   de 
cœur  Antoine,  au  lieu  que  Plancus  in- 
clinoit  davantage  vers  le  Sénat.  De  tout 
cela  il  réfidta  une  conduite  molle ,  & 
des  lenteurs  affeftées ,  qui  traînèrent  fi 
bien  la  chofe  en  longueur ,  que  la  que- 
relle fiit  temûnée  en  Italie  ps^  la  levée 
du  fiége  de  Modéne  ,  &  par  la  fuite 
d*Antoine  ,  (ans  qu^ils  y^^uflent  en  rien 
contribué  ,    &   pendant  qu'ils   étoient 
encore  dans  la  Gaule.  Cet  événement 
mit  fin  aux  tei^iverfations  dé  Plancus  ,^ 
%LkB  fit  ppttîdre^iettemeiïtpâttiçont^è^ 
le  malheureux.    Dans  les ^fetttes-^u^ïl* 
éait  depuis  ce  tems  à  Cicérçn ,  il  ti^nt 
fc  même  langage  fur  la  République, 
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Ç2  HiRTIUS  ET  ViBIUS  CONS/ 
A*r.  R.  769.  que  Cicéron  lui-même  :  il  n'iparme? 
'  pomt  a  Antome  oc  a  ceux  qui  le  auvent 
les  épithétes  les  plus  odieufes  :  &  de 
fait  il  paffa  Tlfëre  pour  fe  joindre  à  Lé- 
pidus,  qui  étoit  campé  au  Pont  d'Ar- 
gents 9  (ur  la  rivière  de  ce  nom  ,  au- 
delà  d'une  ville  appellëe  Forum  *  Fbco'» 
nii  :  mais  en  approchant  5  il  apprit  que 
Lépidus  avoit  re<ju  Antoine  dans  fon 
camp.  Voici  comment  cette  affaire  s'é-» 
toit  conduite. 

Antoine ,  comme  je  l'ai  dit ,  ne  fût 
pomt  powrfuivi  par  Oftavien,  &  il  avoit 
pris  deux  jours  d'avance  fur  Décimus  , 
c[ui  d'ailleurs  marchant  en  ordre  ,  ne 
pouvoit  pas  aller  auifi  vite  que  des 
fiiyards  uniquement  occupes  du  foin  de 
fe  dérober  à  l'ennemi.  Il  eft  incroyable 
?/itf.^;zfoff.  combien  Antoine  fbuffrit  dans  cette 
fuite.  La  difette  fut  içxtréme  dans  fbn 
armée  ,  furtout  au  paffagé  des  Alpes  : 
jvifques-là  que  l'on  tenta  de  convertir 
e^  nourriture  des  écorces  d'arbres ,  & 
que  l'on  mangea  des  animaiwc  pour  Ijef^ 
quels  la  nature  a  le  plus  de  répugnance» 
Les  foldats  fopportoient  néantmoins 
une  fi  grande  mifére  avec  courage ,  parce 
quç  leur  Général  leur  en  donnoit  Texem* 

«  Dragtdgnan ,  félon  qud(|uei  uns  y  félon  d'autres  le 
^uç,  pu  bien  ûCuntt. 
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pie,  &  qu'ils  voyoicnt:  cet  homme  ac- ^'^'  ^-^e^ 
coutume  à  faire  excès  des  mets  les  ***'*. 
plus  exquis  &  des  vins  les  plus  délicieux , 
boire  gaiement  de  l'eau  bourbeufe  & 
gâtée  ,  &  manger  des  fruits  fàuvages  & 
des  racines.  Car  *  Antoine  devenait  fu- 
périeur  à  lui-même  dans  l'adverfité ,  &c 
îorfqu'il  étoit  battu  de  la  difgrace ,  il 
leffembloit  tout-à-fait  à  un  homme  de 
bien  :  éloge  qui  ne  laifle  pas  d'avoir  fbn 
prix.  En  effet ,  comme  l'obferve  Plutar*- 
que  ,  il  efl  ordinaire  à  ceux  qui  font 
maltraités  par  la  fortune  ,  de  reconnoî^ 
tre  leurs  torts  ^  &:  de  faire  hommage  à 
la  vertu.  Mais  tous .  n'ont  pas  la  force 
de  pratiquer  ce  qu'ils  approuvent ,  Se 
de  fviir  ce  qu'ils  condamnent.  Au  conr 
traire  les  cara<cléres  mous  &  foibles , 
écrafés  par  l'adverfité  ,  n'en  cèdent  que 
plusaifément  à  leurs^^vieilles  habitudiss..  i 
Au  refle  dans  les  occafîons  qui  fe  pré- 
fentérent ,  Antoine  retournoit  à  fon  pen- 
chant :  &  lorfque  fur  fa  route  il  fe  trou- 

a  ^VTH  ^a^Tots KX'  t  èivi^oif  â  l^nxSct  fit" 
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f4   Hmtius  ET  ViBius  Cons* 

/n-  r.  70^  Va  dans  rabondance,  il  fe  livra  à  fon 

intempérance  accoutumée.  C  eft  ce  qui 

Macroh.  Sot.  fonda  le  bon  mot  d'un  de  fes  amis ,  i 

^•^'  qui  Ton  demandoit  ce  que  faifoit  alors 

Antoine  :  t*  Il  fit ,  répondit  cet  air^ ,  ce 

ae  font  les  chiens  le  long  du  Nil.  M 

&c  il  boit,  n  On  fait  que  félon  une 

ù^dition  ànci^ine ,  vraie  ou  faufle ,  les 

chiens  ûxr  les  bords  de  ce  fleuve  ,  dans 

la  crainte   des  <:rocodile$,  ne  boivent 

qu'efâ  courant.  Mais  la  difette  revenoit* 

elfe  ?  Antoine  la  fouâroit  avec  une  coi> 

ûance -parfiiite.  Sa  fermeté  lui  confervâ 

fes  troupes  ,  qui  {ans  cela  fe  feroien^ 

^vraifemblablement  débandées  ;  &c  le  mit 

jen  état  de  profiter  de  la  feveur  que  Lé- 

-pidus  lui  portoit  en  fecret. 

ç    Cetiefpiit  ^^  &  fouîèe  pbufla  la 

/diffimulatiofi ,  ou  peut-être  f  irréfolutioiî 

cic,  odFam,  juiqu-'a»  boit.  -Il  éerivoit  à  Rome ,  pro- 

^'  ^^         mettant  un  attachement  invblable  à  la 

caufe  du  Sénat  :  il  envoyoit  &  lettres  & 

Planats  ai  courriers  à  Piancus  pour  hâter  fe  venue  î 

^^^-  .&  dans  le  même  t^^ms  il  chargeoit  de 

AppUm.  garder  les  gorges  des  Alpes  un  oiKciet 

nommé   CuUéon,  qui  ouvrit  tous  les 

paffages  au  lieu  de  les  défendre.  Ainli 

Antoine  defcendit  fans  obftacie  dans  la 

plaine  ,  &:  vint  camper  près  de  Fréjus  , 

ayant  des  forces  confidérables.  Car  Vea* 
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tidîus   r-avoit  joint  avec  fes  trois  Lé-  An.  r.  709 

'  hs,  J.  C.  4) 

gions. 

Antoine  fe  trouvant  près  de  Lépidus ,  ?hu.  Amon. 
ne  fe  fortifia  point;  de  lignes  ri  de  re-^^^'*^ 
franchemens  ,  voulant  faire  connoîtré 
qu^  comptoit  avoir  aflaire  à  des  amis, 
n  ne  iè  trompoit  pas  :  toute  Tarmée  de 
Lépidus,  compofée  en  grande  partie  de 
vieux  corps  qui  avoient  fervi  fous  Ce- 
ÛLT ,  étoit  portée  d'incUnation  pour  An- 
toine ;  &  quoique  Lépidus  continuât  à 
jouer  la  comédie ,  ôc  refusât  de  voir  un 
Général  déclaré  ennemi  public  par  le 
Sénat ,  Antoine  avoit  fouvèmt  des  entre- 
tiens avec  les  foldats,  s'avançant  jus- 
qu'au bord  de  leurs  lignes  avec  un  air 
d'affliâion ,  un  h^it  de  deuil ,  Se  tout 
Féquipage  d*un  flippliant ,  &  les  conju- 
rant de  prendre  fà  défénfe  contre  fes 
ennemis.  La  fin  de  toute  cette  manœu-  ^ 
vre  fut  qu'un  marin  les  troupes  de  Lé- 
pidus ayant  renvêrfé  tout  un  côté  des 
fortificarions  du  camp ,  &  jette  la  terre 
«lu  parapet  dans  le  fo^ ,  reçurent  An- 
tome  ,  &  le  cônduifirent  jufqu'à  la  tente 
de  leur  Général ,  qui  étoit  encore  cou- 
ché. Tous  crioient  qu'ils  prétendoient 
prendre  en  main  la  caufe  dô  leurs  ca- 
marades qui  fervoient  fous  Antoine ,  6c 
quf  Soient  enveloppés  dans  une  même 

Cuij 
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Ak.  1^*70^  condamnation  avec  lui.  Lëpidus  voyant 

Av.  J.  C.  45* ,  t     r  1         \  •  ^ 

les  choies  amenées  à  ce  pomt ,  crut 
avoir  de  quoi  fe  difculper  fiir  une  dé* 
marche  qui  ne  paroifToit  plus  libfç  de  fà 
part ,  &c  il  confentit  à  aider  Antoine  de 
îes  forces.  Il  écrivit  au  Sénat  en  ce  fens  ^ 
Cic.aâFam.ii  marqua  dans  fa  lettre  ,  que  nous 
^' n«         avons,  qu'une  f^dition  de   (ts  foldats 
l'avoit  contraint  xle  fe  charger  de  la  dé- 
fenfe  d'un  fi  grand  nombre  de  citoyens 
cic.adBna.  malheureu^.  Le  Sénat  ne  fe  laifla  point 
^  *î'  leurrer  par  cette  excufe  fiivole  :  au  con- 

traire il  le  déclara  lui-même  ennemi  pu- 
blic, &  fit  abattre  la  ftatue  qu'on  lui 
avoit  décernée  &  érigée,  peu  de  mois 
cic.  adFam.  aup^uravant.  Gçérpa^  Planons  ,  Déci- 
adBna^'  ^mus  Brutu^,  ont  jijgé  fie  même  de  la 
conduite  4e  îMpidus^ ,  ^^ .  ont  penfé  que 
fa  jonâion  avec  Antoine'  étoit  une  tra* 
hifon,  &  non  pas  une  feute  de  foi- 
bleife  &  de  timidité.  En  effet  Antoine 
ne  le  traita  pas  comn^  un  Général  dé- 
pouillé, à  qui^il  laiflat  par  g^-ace  le  titre 
&   les   honneurs  du  commandement,. 
Nous  les   verrons  agir  comme  amis, 
comme  égaux,  &  partager  enfemble  le 
fruit  des  crimes  qu  ils  vont  commettre. 
#zV.fliKii».l*a  jonftion  fe  fit  le  vingt-neuf  Mai. 
^inFii  Laterenfis,  qui  fcul  dans  toute  cejte 

'^^'  affaire  avoit  marché  avçç  d«s  int^tionji 


dby  Google 


HiRTIUS  ET  ViBIUS  CONS.^  </ 
droites  &  pures ,  honteux  d'avoir  été  ^w-  R^«  7o>» 
h  dupe  deLëpidus,  Se  défefpénmt  de^^*^^^'^** 
la  République ,  fe  tua  lui-même  lorC" 
qu'Antoine  endroit  dans  le  camp.  Plan- 
eus  repaiTa  promptement  Tlfére  ,  &  re- 
çut même  Décimus  ^  qui  arriva  peu  de 
tems  après  dans  les  Gaules  avec  fon  ar- 
mée. Âinfi  foutenu ,  il  demeura ,  ferme 
pendant  deux  jnob  environ  dans  le  parti 
qu^il  avoit  embraiTé  :  &c  ,  iî  nous  en 
croyons  fes  lettres  à  Cicéron ,  fon  zélé 
alla  jufqu'à  pi^effer  Oftavien  de  venir 
achever ,  en  fe  joignant  à  lui  &  à  Déci- 
mus ,  la  défaîte  des  ennemis  de  la  Ré- 
publique. Il  étoit  tout  prêt  à  agir^  pov- 
vû^'il  n'eût  rien  à  rif(pier.  M^is  O^a- 
vien  ne  penfoit  alprs  à  ri^  moins  .qu'^ 
faire  la  guerre  à  Antoine.  Toutes  fes  vues 
tendoient  à  profiter  d^  la  confternation, 
où  le  renouvellement  des  troubles  &  du 
péril  jettoit  le  Sénat,  pour  f<xrçer  cette- 
Compagnie  à  confentir  qu'il  fût  ijom-, 
mé  Conful .,  ou  ponr  fe  paflfer  de  ion 
confentement. 

L'occaiion  ne  pouvolt  être  plus  fe-tesénMaro 
vorable.  La  frayeur  du  Sénat  étoit  F^^^r^^^"" 
portioraiée  à  la  grandeur  du  péril,:  ia  Âppian, Dlo, 
nutte  reffource  prochaine.  ^  On  écrivit  k^ 
jBrutus  &  à  CaflTms  pour  lespreffer  de- 
\ciÙT  au  fçcQittS  df  la  patrie  ;.  mais.ib; 

Cv 
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An.  R*  709.  étoient -trop  ébifftîés.  Sex,  Pompée  avoît 

Av.J.C.4}.         j     r    •         /^         »  •*    4^^ 

pai  de  forces.  Ce  qu  on  pouvoit  atteft- 

êstC'Ae  troupes,  ou  d^ Afrique  ,  ou  de 
Sardaigne,  ne  fuffifoit  pas  pour  raffii- 
rer  ies  efprits.  Ce  fut  donc  une  nëceflité 
de  recourir  à  Oftavien ,  que  Ton  avoit 
peu  auparavant  mqM-ifé  &  offenfé.  Le 
Sénat ,  qui  depuis  la  lev^e  du  fiége  de 
Modéiie ,  ne  lui  avoit  donné  aucun  effl^ 
ploi ,  &  avoit  même  tâché  de  lui  enle- 
ver fes  Légions  ,  le  chargea  alors  de 
faire  la  guerre  conjointement  avec  Dé- 
cimus  contre  Lépidus  &  contre  Aih 
toine. 
Qui  profite  iOdavien  ,  bien  loin  d'être  difpofé  à 
ponr^'e^tr^^  àéclBter  Yetmtm  de  ces  deux  Géné- 
feCoûAïUi;.  raux ,  négbciôit  actuellement  avec  eux. 
Auffi  non  fw^ement  il  n'accepta  pas 
comme  une  faveur  là  commifïion  qui 
lui étoit  donnée,  mais  il  en  prit  im  pré- 
texte'd'irriter -fes  fbldats  contre  k  Se-, 
nat;  H  leur  fit  entendre  que  cette  Com- 
pagnie toujours  dévouée  à  la  mémoire 
&  à  la  caufe  de  Pompée  ^  n'avoit  autre 
defTein  que  de  détruire  les  uns  par  hs 
autres  tous  ceux  qui  avoient  été  atta- 
cWfs  à  Céfar  :  &  que  le  fruit  de  tant  de 
guerres  où  on  les  engageoit  fuccefîive- 
ment ,  feroit  lé  triomphe  •  du  parti  de 
Pompée  tant  de  fois  vaincu.  Que  d'ail- 
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leurs  il  étoit  bien  étrange  qu'on  les  en-Aw.  R«  r^V 
voyât  à  une  nouvelle  expédition,  fans^^'^'^'^^* 
leur  avoir  payé  les  récompenfes  promi- 
fes  pour  la  première  ,  qu'ils  avoient  fi 
heureufëment  terminée.  Il  ajouta ,  pour 
les  intérefler  par  le  motif  le  plus  puii-- 
(ânt  fiir  eux ,  que  les  vieux  loldats  ne 
dévoient  plus  compter  fur; la  tranquille 
&  lure  poiféffiôn'des  établiffemens  que 
Céfar  leur  avoit  accordés.  Que  cette 
poflèffion  étoit  fondée  fur  les  Aôes  dé 
Céfar ,  contre  la  validité  defquels  le  Sé- 
hat  venoit  de  matiifefter  fa  mauvaife 
volonté ,  en  ordonnant  la  recherché  dd 
tout  ce  mf  Antoine ,  ^i  toujours  s'étoit 
àutorifë  de  ces  mêmes  Aftcs ,  àvoit  fait 
dans  fon  Gonfulat,  Enfin  il  mêla  quel- 
ques confidérations  tirées  de  fon  dan- 
fer  propre^  dorit  H  proteftoît  cepen- 
ant  xpfû  étolt  beaucoup  moins  touché  , 
toe  de  leuhiintérêts;  Le  remède  à  tant 
crînconvéhidâ^^âéHevl^  dcN^oit  être ,  fé- 
lon lui,  de  le  feire  Conful.  Il  promet- 
toit,  s'il  parvenoit  à  cette  charge ,  de 
prendre  les  mefures  les  plus  efficaces 
pour  faire  jouir , les  foldats  des  juftes  ré-^ 
compenles  de  leurs  fervices  ,  &  de  ven- 
ger la  mortde  fon  père.  -.   ' 

Cedîfcburs  fut  reçu  avec  des  a{)plau- 
diïkin^ns  infinis.  Les  foldats  en  confé- 

Cvj 


dby  Google 


6o  HlRTlUS  ET  ViBlUS  CONS; 
^ï'- R*  70^  quence  s'engagèrent  par  un  ferment  J 
^'  '  '  ^^'  qu'ils  fe  prêtèrent  les  uns  aux  autres ,  k 
ne  point  employer  leurs  armes  contre 
aucun  de  ceux  qui  avoient  fervi  fous 
Céfar,  C'étoit  renoncer  bien  nettement 
à  faire  la  guerre  à  Lépidus  &  à  Antoine  ; 
dont  les  armées  en  grande  partie  étoient 
compofées  de  foldats  d^  cette  efpéce* 
De  plus  ils  décernèrent  une  Députatioç 
de  quatre  cens  d'entre  eux  au  Sénat ,  pour 
demander  le  payement  des  cinq  mille 
deniers  qui  leur  avoient  été  promis ,  & 
la  promotion  de  leur  jGénàal  à  la  digmté 
de  Conful.   ^  .   . 

G'eftfans  doute  vers  ce  tetns-cî  que  Cî- 
céron  y  qui  voyoit  à  quoi  tendpient  tous 
ces  mouvemens ,  &  qui  comptoit  tou- 
jpurs  fur  Tamitié  d'Oftavien ,  lui  écrin 
vit  en. faveur  de  Brutus  &  de  Caifius  > 
pour  leiquel^.,  à  proprei^nt  parler,  U 
lui  demjmdoit  grâce  :  ce  qui  .attka  de 
la  part  de  Brutu?  au  trop  hui^c  in-«, 
terceffeur  une  réprimande  des  plus  vi- 
ves, dont  je  diffère  de  rendre  compte 
ici,  pour  ne  point  imerrompre  le. fil  de 
ma  narration. 

Le  Sénat  confentoît  à  donner  fâds- 
feftion  à  Tarmée  po;ur  ce  qui  regardoit 
Targent  :  mais  il  ne  vouloit  point  enten* 
drc  parler  du  Confulat  d'Oftavien  ,  ittt 
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fiftant  particulièrement  fur  fon  âge.  Les  Am.  r.  yos^ 
ibidats ,  à  ^  on  avoit  bien  fait  leur  le-^^'  ^'  ^  ^^ 
^on  j  citèrent  des  exemples  pour  appuyer 
leur  demande  :  celui  de  Valérius  Corvus  , 
celui  du  premier  Africain  ,  celui  de 
Pompée  ,  qui  étoit  encore  récent.  Ils 
alléguèrent  de  plus  le  privilège  que  le 
Sénat  avoit  accordé  à  Oftavien  lui- 
même  de  parvenir  aux  charges  dix  ans 
avant  Tâge  prefcrit  par  les  Loix  :  repré- 
fentant  qu'il  ne  reftoit  plus  gu'un  pas  à 
faire  pour  aller  au  point  qu  ils  préten- 
doient.  C'efl  ainfi  au'une  première  in- 
fraftion  des  règles  aevient  un  titre  poiur 
en  demander  une  féconde.  Le  Sénat  ^ 
qui  avoit  bien  d'autres  rpdfons  que  celle 
de  la  jeunefle  d'Oftavien  pourri  éloi- 
gner du  Confulat ,  tint  ferme  dans  fon 
refus.  Alors  le  C«iturion  Cornélius ,  SuiuAaf, 
chef  de  la  Députation^  fortitde  rafTemr  la- 
biée 9  &  mettant  la  main  fur  Ja  garde 
de  foii  èpée  >  il.  fe  retourna  vers  les  •Sé- 
nateurs,  6ç  leut^  :  «  Si,*  vous  ne 
»  donnez  pas  le  Confulat  à  mon  Génè- 
»»  rai  ^  voici  qui  le  lui  dohnera.  »  Sur 
quoi  Cicéron  répondit ,  dans  fon  goût 

'  *  Paî  rappéfté  d*aprh  Peta  r  être  hs  Hiftorîens 
Thûarque  un  pmt  tout  -cnt-dlt  c9^foniu  Us  deim 
pareil  lorfyu  'il  s  ^agijfoit  du     Ce  fars  ;  peut-être  aujjf  la 

Jeconé  Çpnfalat  de  Ce  far.'  '   mime  chofe^ft^iUtarrwU  • 

(  Tom,  XHI.  p0S^  ÎJI*  )  I  dtuxfois.,,    - 
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4v.  hc!^^'  ^^  plaiiànterie  en  une  matière  fi  férieufe  î 
'  *  *  ^*  >>  Si  vous  demandez  airàî  le  Confidat 
99  pour  Oftavicn ,  vous  l'obtiendrez.  ^ 
C'étcrit  bien  l'intention  du  jeune  Gé- 
néral ,  qui  voyant  fes  foldats  irrités  du 
refus  du  Sénat  ^  prit  foin  de  nourrir 
&  d'echaufFer  leur  colère  ,  &  fe  fît 
preffer  par  eux  d'emporter  par  la  force 
ce  qu'on  ne  vouloit  pas  lui  déférer  de 
bonne  grâce.  Ainfi  cédant  à  une  fi  douce 
violence  ,  il  paffa  le  Rubicon*^  nom  fa* 
tal  dans  les  guerres  civiles  des  Céfars  ^ 
&  avec  hait  Xégions  il  marcha  contre 
Rome, 

A  cette  nouvelle  le  Sénat  fot  abib* 
lument  déconcerté.  J'ai  ôbfervé  ail^ 
leurs  qu'il  ne  faut  point  attendre  de 
fermeté  d'une  Compagnie  ,  lorfque  le 
péril  eft  preflànt.  La  conduite  pitoyable 
du  Séîiat  dans  l'occafion  dont  je  parlé  ^ 
en  cft  une  p*-euve  évidente.  Lé  premifer 
mouvement  fut  d'accorder  touf  &  àâsf 
{olàdits  &  au  Général,  ©ici  donna déé'ôic; 
dres  pour  la  diftribution  -des  cinq  nulle 
deniers  par  tête  promis  aux  troupes  de^ 
puis  longtcms,  &  Oôavien  fut  chargîé 
feul  de  cette  çommiffion ,:  pii  Jui.  pro- 
mit à  liii  -  n^me  le  Confiriat..  Wfcais  h 
péi|ie:l^.;  Députés  étoient  partis  pour" 
lui  porter  ce  décret,  que  les  Sénateuis» 
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fe  reprochèrent  à  eux-mêmes  leur  rimi-Aw-  R-  rof^ 
dite  ;  &  deux  Légions  étant  arrivées  ^'''^^•^*^ 
d^Afrique  en  ce  moment  comme  à  point 
nommé,  ils  reprirent  courage,  &  s*ima- 
ginérent ,  avec  ces  deux  Légions ,  & 
une  troifiérne  que   Panfa  avoit   laifTée 
pour  la  gafcle  de  la  ville  ,  pouvoir  fe 
défendre  contre  l'armée  qui  approchoit. 
On  mît  des  troupes  fur  le  mont  Jani- 
cule,  où  étoient  dépofées  des  fommes 
d'argent  appartenantes  à  la  République  : 
on  fortifia  le   ponit  qui   communiquoit 
du  Janicule  à  la  ville.  On  eût  bien  fou* 
haité  s'aflurer  de  la  mère  &  de  la  fœur 
d'Oftavien ,  parce  qu'arvec  de  tels  ota- 
ges on  auroit  tout  obtenu  de  <re  jeune    ^ 
Général,  Mais  leurs  amis  les  cachèrent 
fi  bien  &  fi  fidèlement ,  qu'il  ne  fat  pas 
poiTible  de  découvrir  leiu*  afyle. 

Toute  cette  ^rté  &  toute  cette  au- 
dace  des  Sénateurs  tombèrent  ià  Tarri" 
vée  d'Oftavien*  Il  avok  pris  la  fagfe  pré- 
OEaûon  de  fe  foire  pi'écéder'pâr  des  ca- 
valiers qui  déclarèrent  de  fa  part  que 
l'on  ne  devoit  rien  craindre ,  &  qu'il 
n'exerceroit  dans  la  ville  aucune  hofti- 
lîtè.  Moyennant  cette  affurance  le  peu- 
ple defméura  trâjhquille  :  les  trois  Lé-' 
gions  mêmes  du  Sénat ,  qui  n'étoient 
que  fiiédiocrem^nÈ'  afféèionnéês   à  ^la 
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â"  1^'c^^'  ^^^^^  '  ^  ^  vraifemblabkment  médî- 
/•  •   •  43-  j^i^gjj^  jèj  I^j.5  Iq  changement  de  parti 

qu'elles  exécutèrent  peu  après ,  ne  fe 
mirent  pas  feulement  en  devoir  de  tirer 
répée  :  de  forte  qu'OAavien  étant  venu 
fe  camper  au  pied  du  mont  Quirinal , 
ce  fut  à  qui  fè  rendroit  en  diligence  au- 
près de  lui  pour  le  féliciter.  Tous  y  cou- 
roient  en  foule",  non  feulement  les  gens 
du  peuple  ,  mais  même   plufieurs  des 
premiers  du  Sénat.  Le  lendemain  il  en- 
tra dans  Rome  avec   ime  bonne  gar- 
de >  &c  fut  reçu  au  milieu  des  accla- 
mations  de  la  multitude.  Son  premier 
foin  fut  d'aller  au  Temple  de  Vefla  >  où 
il  fàvoît  qu^étoient  fa  mère  &  fà  fœur» 
Alors  les  trois  Légions  fe  rangèrent  fous 
fon  obéiffancc  :  &  le  Sénat  defKtué  de 
toute  refTource  fiibit  la  loi  du  plus  fort. 
Le  feul  Comutus ,  Préteur  de  la  ville  , 
fe  nia  de  défefpoir.  Les  autres  allèrent 
faire  leurs  fbumiffions  à   celui  que  la 
Fortuit  avoit  rendu  maître  de  leur  fort. 
Cicèron  lui-même  ne  fe  dîfpenfà  pas 
de  cette  dure  &  humiliante  démarche  , 
qui  ne  lui  attira  de  la  part  d'Oftavien 
qu'un  repHTOche  aflTez  aigre  ,  fur  ce  qu'il 
â;oit  }e  damier  de  fes  amis*  qui  vînt  kiî 
iàire  compliment. 

Ce  rfétoit  qu'avec  m  regret  ameç 
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ttue  le  Sénat  fléchiffoit  fous  ce  jeune  au-  aw.  ^^-^7^ 
daciettx.  Mais  ce  qu'on  ne  peut  pardon- 
ner à  une  fi  iàge  Compagnie,  c'eft  que 
fur  un  bruit  feux,  &  fans  aucm  fonde- 
ment ,  elle  changea  encore  fubitcment 
de  OMiduite  ;  &  entreprit  à  la  légère  de 
fecouer  un  joug  qu'elle  ne  fit  qu'aggra- 
ver. Quelques-uns  vinrent  dire  aux  chefs 
liu  Sénat,  que  deux  Légions,  dont  j'ai 
£àt  mention  plufieurs  fois ,  la  Martiale  & 
h  Quatrième ,  qui  étoieilt  d'excellentes 
troupes ,  quittoknt  Oôavien  ^  fe  dé^ 
claroient  pour  la  caufe  de  la  liberté.  Cette 
nouvelle  fe  répand  en  un  inftant  :  les 
Sénateurs  s'affemblent  dès  la  nuit  :  & 
.Cicorpn  arrivé  des  premiers  à  la  porte 
du  Sénat ,  çncourageoit  &  animoit  tous 
«eux  qui  entroiènt  à  défendre  avec  zèle 
la  République.  On  dépécha  fur  le  champ 
Aquilius  Craffus  dans  le  Picénum ,  pour 
y  feire  des  levées  de  troupes.  Après 
avoir   agi ,  on  penfa  :  on  examina  la 
fource  du  bruit  fur  lequel  étoîent  fon- 
dées de  fi  belles  efpérances  :  &:  com- 
me on  ne  put  en  découvîrir  aucun  au- 
teur certain,  la  cr^te  fefaifit  plus  que 
jamais  des  efprits  :  chgiOin  fe  difperfa: 
Cicéron  s'enfvdt  dans  fa  litière  hors  de 
Ja  ville  :  &  Oftavien  eut  lieu  de  fe  mo- 
quer  d'une  tentative  fi  mal  concertée» 


dby  Google 


66  HlRTlUS  ET  ViBIUS  CONS. 
Ak.  r.  709.  Pouj.  lui^  il  g^da  toujours  dans  ks  pr#i 
^'  •  ^*  ^^'  cédés  la  même  douceur  apparente  :  & 
Aquilius  Craflus ,  (fui  av(Ht  été  pris  dé- 
guiTé  en  efclave  ^  lui  ayant  été  aihéné  ^ 
il  lui  pardonna  dans  le  moment ,  iàchai^ 
bien  qu'il  retrouvcroit  roccafion  de  fe 
venger. 

Ainfi  devenu  maître  abfolu  de  Rome  ^ 
il  s'empara  de  tous  les  deniers  public^ 
qm  étoient  en  réferve  ,  foit  au  Janicide  , 
toit  ailleurs  :  &:  il  diâribuà  à  chacun  de 
Tes  foldats  deux  mille  cinq  cens  deniers  , 
leur  promettant  mceffammènt  une  pa- 
reille fomme  qui  leur  reftoit  due.  En- 
fuite  il  pouffa  l'afïaire  de  fa  nommation 
au  Godillât  :  &c  lorfque  toutes  les  me- 
fures  furent  prifes  ,  Candidat  fcrupu- 
leux ,  &  bien  éloigné  de  vouloir  gêner 
par  fa  préfénce  la  liberté  des  fùfftagcs  , 
il  fortit  de  la  ville.  ' 

Cette  éleftion  fe  fit  de  la  façon  du 
monde  la  plus  irréguliére ,  &  par  une 
voie  qui  n'avolt  point  d'exemple ,  & 
qui  ne  fut  jamais  Imitée  depuis.  Il  eft 
vrai  que  les  deux  Confuls  étant  morts ,  il 
n'étoit  pas  alfé  de  procéder  alors  félon 
les  Lolx*  &  les  anciens  ufages  à  la  no- 
mination de  leurs  fùcceffeurs.  Les  Inter- 
rols  ne  pouvolent  être  nommés  que 
lorfqu'il  ne  refloit  plus  dans  la  Repu- 
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bliquc  aucun  Magiftrat  Cunile  :  &  par  An.  r.  yoff 
c<Mîféquent  pour  parvenir  par  la  voie  ^^'  *   '  ^^* 
de  l'Interrègne  à  élire  des  Co^ifuls  ,  il 
auroit  feilu  attendre  que  îe  dernier  Dë- 
cethbre  fÛt  expiré.  Syllais'^t<»t'  felt  éta- 
blir Diôateur  dans  un  cas^  pareil  à  celui 
où  étoit  aftuellement  la  République  :  Bt  - 
Céfar  avoit  envahi  le  même  titre  fans 
que  le  nnniftére  des  Confuls  y  inter- 
vint. Aiais  cette  reffi)urce ,  toute  illégî- 
àme  qu'elle  étoit ,  mànquoit  encore  ici , 
^uifque  le  nom  de  la  Diiftature  venoit 
d'être  aboli  pour  jamais  par  la  loi  d'An- 
toine. On  s'avifa  de  faire  créer  par  un 
décret  du  Préteur  de  la  ville ,  appuyé 
ûms  doute  de  l'autorité  du  Sénat ,  deux 
Proconfiils  ,  dont  la  fonftion  fe  borne- 
toit  uniquement  à  préfider  aux  affem- 
blées  dans  lefquelles  les  Confuls  feroient 
éiûs.  C'eft  ainfi  qu'Oftavien  fut  nom- 
mé Conful  avec  Q.  Pédius ,  l'un  de  fes 
cohéritiers ,  qu'on  lui  donna  plutôt  pour 
miiiiftre ,  que  pour  collègue.  Oûavien 
prit  poâèffion  du  Coilfulàt  le   dix  du 
mois  d'Août ,  n'ayant  pas  encore  vingt 
ans  accomplis ,  fi  Ton  a  égard  à  la  ma- 
nière de  compter  civile ,  puifqu'il  étoit 
né  le  vingt-deux  Septembre.  Mais  com-  ^ 

me  pour  parvenir  à  la  réformation  du 
Calendrier ,  Céfar  avoit  fait  une  année 
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aZ'  ^r>^^^'  de  quinze  mois  .  au  lieu  de  douze ,  cô 
trois  mois  de  lurcroit  doivent  être  im- 
putés fui-  rage  d'Oâavien.  Ainfî  il  étdt 
âgé  de  vingt  ans  &  côuroit  {av'ingt-&- 
tmiéme  année^  lorfqu'il  devint  C^iftl* 
Après  les  cérémonies  de  la  prifede 
poffeffion ,  le  premier  ufage  qu'il  fit  de 
la  puiflance  Confulaire  ,  ce  fut  d'affurer 
{on  état.  Il  mit  le  dernier  fceau  à  Taf-, 
faire  de  fon  adoption  ^  en  la  faifànt  ra- 
tifier par  une  affemblée  des  Curies  :  ce 
que  Toppcfition  &  les  chicanes  d'An-. 
.toine  l'avoient  empêché  d'obtenir  l'an- 
née précédente.  Par  cette  formalité  il 
entra  pleinehient  ^ans  tous  les  droits  de 
fils  de  Céfar. 

,  Il  foutint  ^nfiiite  l'engagement  de  ce 
titre  en  vengeant  par  l'autorité  publi- 
que ,  qu'il  avoit  en  main ,.  la  mort  de 
fon  père.  C'eft  ce  que  je  raconterai  dans 
le  livre  qui  va  fuivre  ,  après  que  j'aurai 
rendu  ici  à  mon  Lefteur  les  réflexions 
&  les  plaintes  de  Brutus  contre  Cicé- 
ron  :  morceau  des  plus  précieux  que 
l'Antiquité  nous  ait  tranfmis ,  &  où  l'on 
voit  avec  admiration  la  fupériorité  que 
donne  la  vertu  fur  les  talens ,  fur  les  di- 
gnités ,  &  fur  l'avantage  de  l'âge. 
Brums^'^tl^,  Cicéron ,  comme  je  l'ai  dit,  avoit 
cic6roii,coa-ççrit  au  jeune  Céfar  en  faveur  de  Brutus 


dby  Google 


HiRTIUS  ET  ViBIUS  CONS.      Ô9 
&  de  Caffius,  Voici  ks  termes  :  '*  II*  y  Ak.  r.  7^f^ 
M  a  une  chofe,  lui  difoit-il ,  que  Ton^'^*^'^^^' 
>3  demandç  &  que  Ton  attend  de  vous ,  SITieraw , 
»c'eft  que  vous  confentiez' que  nous^'onc  à  cicé- 
»  confervions  à  la  République  des  per-^/?i^J 
»fonnes  ,  qui  ont  Femme  des  gens  At^^^cm. 
»bien  &c  de  tout  le  peuple  Romain.  » 
Bratus ,  à  qui  cette  partie  de  la  lettre  de 
Océron  avoit  été  envoyée  par  Atdcus, 
écrivk  en  coniëquence  a  celui  qui  avoit 
compté  lui  rendre  un  fervice  d'ami  :  & 
d'abord  il  le  remercie  très  poliment  de 
&  bonne  intention.  Mais  indigné  à  l'ex- 
cès de  la  chofe  en  elle-même ,  il  rap- 
pelle à  Cicëron  fes  propres  paroles ,  &c 
enfmte  il  ajoute.  «  Eh  quoi  ?  fiOâave 
»ne  confent  pas  à  notre  confèrvaùon^ 
»nous  périflbns  donc  à  votre  avis  !  Je 
*  veux  bien  que  vous  fâchiez  qu'il  nous 
»  vaut  mieux  périr ,  que  d'être  confer- 
»vés  par  lui.  Certes,  je  ne  crois  pas 
»qne  tous  les  Dieux  ayent  tdlement 
»pns  en  averfîon  le  peuple  Romain  9' 
«qu'il  faille  prier  06bive  poiu*  le  ialut 
»ia   dernier  des  citoyens  ^  Uen  loin 


a  Unam  ais  die  ,  ^^ 
ib  ce  poftuletur  iSc  exipec' 
tecuc  :  ut  eos  cives  de  qui- 
bas  yiri  boni  populufqûe 
Ronumushcae  cxiÙirùet, 
MyoêycUu  Quidfi  &oUc^ 


non  erimns?  Atqui  noA 
eilé  ,  quâm  eife  pec  lllum, 
praeftat*  Ego  y  mtdius  ^'' 
diut  ;  non  exiûimo  tam 
omncs  6eos  areribs  câê  i 
ialiite  popuU  KomaBi  ^  «c 
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A**  /"c^°''  *'  ^^^  ®^  ^^^^  befoin  pour  les  libéra- 
'  »  teurs  de  TUnivers.  Car  je  me  féds  un 
•^  plaifir  d'employer  ici  des  ^reifîons 
«magnifiques  :  oc  il  convient  affuré- 
»?  ment  de  le  faire  vis-à-vis  de.  ceux  qui 
»  ignorent  ce  qu'il  eft  £^ant  de  craindre 
>>pour  le$,  uns ,  &c  de  demander  aux 
M  autres*  »      .  .  , 

Brutus  prouve  tout  de  fuite  à  Cicé- 
ron ,  &  lui  fait  toucher  au  doigt ,  que 
c'eft  reconnoître  Oôave  pour  maître  , 
que  de  lui  adreffer  une  iiipplication  pa-* 
reille  à  celle  dont  il  f^  ptaint*  Il  d>ferve 
que  fi  lui  ^  &  ceux  qui  pènfent  commet 
lui,  euffent  voulu  être  redevables  de 
leur  falut  à  quelquun  ^  Antoine  leur 
^  ^uroit  fait  les  conditions  les  plus  avan- 
tagéufes.  i<  Et  *  ce  jeune  enfimt  lui- 
>>jnême  ^  dit-il,  que  le  nom  de  Céfir 
ik^^qu'il  porte  femble  ammer  contre  ceux. 
j^:<pi\  ont  tué  Célar,  combien  croyez- 
>>  voiis  qu'il  achetât,  fi  nous  étions  d'hu- 
»  meur  à  nous  prêter  à  un  tel  trafic  ^ 
»  notre  eonfentement  à  la  puiflànce 
»  qu'il  défire  ;    &  qu'il  aura  çertaine- 

O^vius  orandus  fît  pro  timendum  ,  auc  à  quoque 
^«lute  cu)ur<|uan^:  çivis^  1  fçteBjàum.àu 
^oa  dicam  pro  libcratori-  |  - ,  ^  '>Hic.  ipfe  pacr  ,  queut 
bi|s  Orbis  terrarunv  7iivac-  ^  Qeiacisnomçaiacitarevt' 
çnim  magtiifîcè  loqi^  »  Ôcf  |  4^ù^  in  CzCuis  imerfec- 
cercè  dçcctj  adversù^  igno-  |  tores ,  quanti  aeftimet .(  ii 
f^tes^  q^i4  pro  quoque  |  fit  commcrcio  locus)  poiïè 
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♦>  ment  ^  puifque  nous  voulons  confer-  Av.  R.  709k 
^  ver  notre  vie,  &  être  riches ,  &  te-  ^^•^'  ^'^^^ 
>»  nir  le  rang  de  Confiilaires  ?  Mais  que 
^  les  dieux  &  les  déeffes  m'enlèvent  tout 
»  autre  Ken  ,  plutôt  que  la  réfojution 
H  confiante  où  je  fuis  ,  non  feulement 
»  de  ne  pas  accorder  à  Théritier  de  ce-   . 
»  Im  que  J'ai  tué  ce  que  je  n*ai  pas  fouf- 
l^fert  en  fon  auteur,  mais  de  ne  pas 
H  con/enrir  que  mon  père  même  ,  s'il 
»  revenoit  au  monde ,  fût  plus  purflant 
^  que  les  Loix  &:  que  le  Sénat.  » 

Ce  qu'il  ajoute  eft  dans  le  goût  Stoï- 
que  :  mais  la  iubtilité  n'y  diminue  rien 
de  l'élévation  des  feotimens.  «i  U  a  y  a  , 
)>  dit-il  à  Cicéron,  contradiâion  dans 
M  ce  que  vous  demandez  ,  &c  il  eft  im- 
npoffible  que  vous  l'obteniez.  Vous 
)>  demandez  à  Odave  qu'il  confente  à 
»  notre  confervation.  Vous  femble-t-il 
»donc  que  lorfque  nous  aiuons  reçu 

tobis  auâoribustantwii,  1  reitivifcat,  ut  patiente  me 
^punnimprofeâàpoterit,  1  plus  legibus  ac  Senatu  po^ 
^noniam  yivere  »  &  pc-  t  nt. 
omUs  habete ,  &  didcon-  I  a  Qui  porro ,  id  quod 
liilaxes  volumus  i  .  •  Scd  l  petis ,  fîcri  potdl ,  ut  im- 
mihiptiùs  omnia  dii  deas-  ■  pecrcs?  Rogasenim*  velit 
^pc  ciipueriiit  9  quàm  il-  |.  nos  Caivos  eflê.  Videmuc 
ïoà  i\i£ctuni  ,.  quO'  non  v  e^^o.  tibi  ialutem  acccptu** 
ipodd  hxtedi  cjûs  queai)  à  ^  quum  vkam  accepert<» 
ocdcii  non  conce^im  '  mus  j  quam  9  fi  priiis  di* 
quocfinillQuon  tuli>  fcd  }  mitttmu^  dignitaiem  ae 
0e  patxi  qmdcm  vasoyû..  Ubcrpu^m^  qaîpoâumus 
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Aj»-  R.  109*  «  fureté  pour  notre  vie ,  par  cela  fêid 
^""•^•^'^^•.«nous   jouïrom   d'un  fâlut  véritable  ? 
M  Quel  falut ,  que  celui  qui  nous   cou- 
>»  teroit  l'honneur  &  la  liberté  ?  Pen- 
»fez-vous  qu'habiter  dans  Rome ,    ce 
^  foit  jouir  du  falut  ?  CeftJa  chôfe  ,    ôc 
»,  non  le  lieu ,  qui  doit  me  procurer  cet 
fi  ineffimable  avantage.  J'en  ai  été  privé 
»  tant  que  Céfar  a  vécu ,  fi  ce  n'eft  à 
»  dater  du  jour  où  j'ai  formé  le  profet  de 
»  cette  grande  &  mémorable  aftion  :  & 
••je  ne  puis  être  exilé,  en  quelque  lieu 
,»  que  je  me  trouve  ,  tant  que  ^e  regar- 
^  derai  comme  le  plus  grand  des  maux 
»la  fervitude,  &  les  opprobres  qui  y 
»•  font  attachés,  >» 

Un  peu  plus  bas  il  revient  à  ce  qui 
regarde  direôement  Cicéron ,  &  il 
lui  donne  librement  de  fortes  leçons, 
i.  Ne  *  me  recommandez  donc  plus ,  hir 
é>ditHil,  à  la  proteâion  dé  votre  jeune-" 
»•  Céfar.  Si  vous  m'en  croyez ,  vous  ne 
wvous  y  recommanderez  pas  vous- 
-même.   Vous   eftimez  beaucoup    le 


accipere  >  An  tu  Rome 
habitare ,  id  putas  incolu- 
nem  eflè  l  Res  ,  non  lo- 
cus ,  oportec  prxflec  iftuc 
tnihi.  Neque  incolumis 
fiii  Caîfare  vivo ,  nifî  poft- 
qnam  illud  conicivi  laci 


clTe  pofliim ,  dum  fcrvire 
&  pati  contumflia*  pejus 
odero  inaiis  omnibus  aliîs^ 
a  Me  vcr6  pofthac  ne 
commendavetis  Csefari 
cuo  :  ne  te  quidem  ipfum  , 
fi  me  audies.  Valde  caré 


wic  t  acque  ufi|Qam  exful    scftimas  toc  annos ,  quot 

nombre 
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••nombre  d'années  que  votre  âee  vdus  ^^'  ^^  Wi 
»  permet  delpeter,  11  pour  \m  pareil 
te  objet  vous  daignez  mpplîer  cet  en- 
*»fànt.  De  plus  pit^nez  garde  dé  ternir 
te  la  gloire  des  grandes  chofes  ^e  vous 
»  avez  faites ,  &  que  vous  continuez  ' 
«»de  faire  encore  contie  Antoine  :  prê- 
te nez  garde  qu'on  ne  lés  attribue  non 
te  à  générofité ,  mais  à  une  crainte  dans 
te  laquelle  vous  vous  regardiez  vous- 
teméme«  Car  fi  vous  êtes  content  de 
m  demander  grâce  pour  nous  à  Oâave  ,  . 

te  on  croira  que  votre  projet  a  été  non 
«pas  d'éviter  d'avoir  un  maître ,  mai; 
"  tede  chercher  tm  maître  ddtax  qui  vou$ 

Après^  quelques  autres  réflexions  que 
Yomets ,  il  pourfmt  ainfi  :  *  Pour  *  mo  i 
»îe  fuis  homme  non  feulement  à  ne 
••m'abaifler  à  aucune  fiipfJication ,  mais 
••4  réprimer  ceux  <pii  prétendent  qu'on 
«leur  en  adrelïe»  Ou  fi  )e  n'y  réuffi» 
«pas  ,  au  moins  je  n'aurai  point  fous 


-  ifta  cas  redpit ,  iîprop- 
td  eim  cauum  puero  i{B 
lupplicatanas  es.  Deinde, 
«^ttod  pulckerrimè  fsoiiU 
acfacUin  Anconio^  vide 

.  ne  coavcnacur  à  laude 
jjiaximi  animi  ad  opinio- 
nem  fbrmidiiiis.  Nam  û 
pÙMvius  rihi  placet,  ii^uo 


de  nofba  falsce  petendum 
iît  f  non  dominiira  fagi{Ie> 
Ccd  amiciorem  dominum 
quxfî^  Videberis. 

a  Ego  vero  is  fum  ,  qui 
non  modo  non  fupolicexn» 
fcd  edam  coerceam  po- 
ftulancei  ut  fibi  fuppuce- 
tue.  Aut  longé  i  fervica- 

D 
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Au^  K.  709.  ),  mes  yeux  des   efclaves  volontaires, 

'  ^'*  »  Tout  lieu  où  je  pourrai  être,  libre, 

>j  fera  Rome  pour  moi  :  &  j'aurai  conv- 

r  paflion-de  vous  autres ,  à  qui  ni  l'âge  , 

>'ni  la  carrière  des  honneurs    parcou- 

•  »  rue  avec  éclat ,  ni  les  exemples  de  la 

»  vertu  d'autrui ,  ne  peuvent  apprendre 

»  à  vous  détacher  de  la  vie.  >^ 

Il  protefte  enfuite  de  fa  réfolution 
inébranlable  de  tout  tenter  pour  tirer 
ik  patrie  de  la  fervitude  ,  &  il  ajoute  r 
>»  S'il  ^  m'eft  accordé  un  fuccès  tel  qu'U 
>j  eft  dû  à  un  fi  noble  projet  ,  la  joie 
»  nous  en  fera  commune  à  tous  :  iînon , 
»moi  feul  rau  moins  je  me  confèrverai 
»>  dans  la  joie.  Car  à  quelles  aftions  ^  à 
5)  quelles  pénfées  puis -je  mieux  er»- 
»  pjoyer  ma  vie  ,  qu'à  celles  qui  tcn- 
»dent  à  rétablir  mes,  concitoyens  en 
»  poffeffion  de  leur  liberté  ?  ►> 

En  finiffant  il  prend  un  ton  plus 
doux ,  mais  où  il  garde  néantmoins  fon 
^fcendant.  »  Je  ^  vous  prie  ,  mon  cher 


tibus  abero  y  mihique  eflè 
judicabo  Romam,  ubicun- 
que  liberum  cfïè  liccbit  : 
ac  vcftrî  mifcrcbor  ,  qui- 
tus nec  aetas  ,  neque  ho- 
nores ,  neque  virtus  aliéna 


débet  forcuna,  gaudebi*' 
mus  omnes  :  fin  minus  ^ 
«go  tamen  gaudcbp,  Qui- 
bus  enim  potiiis  haie  vita. 
fadis  au:  cogitationibus 
traducatur  ,  quàm  iis  qi: 


dulccdinem  vivendi  mi-  j  pcrrinuerint  ad  libcrando» 
^luere  potuerit.  j  cives meos? 

fi  Si  ftcuta  fucrit  qu«  J     b  Te ,  Ciccro ,  rogQ  at*. 
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i^Cicéron,  &  vous  conleille  de  ne^^'^''^^l^ 
j»  point  vous  rebuter  ,  de  ne  point  per- 
»  dre  courage  ,  & ,  pendant  que  vous 
»  écartez  les  maux  préfens  ,  de  penfer 
-*5  à  ne  point  donner  entrée  à  d'autres 
>'maux  plus  grands  qui  fe  préparent^ 
»  Perfiiadez-vous ,  que  ce  zélé  pour  la 
>y  liberté  ,  ce  courage  généreux  ,  avec 
»>  lequel  vou^  avez  fauve  la  République  , 
^>  &  autrefois  des  fureurs  de  Catilina  , 
»  &  tout  récemment  de  celles  d'An- 
»  toine  ;  perfuadcz  -  vous  bien  que  ce 
»i  courage  perd  tout  fon  prix  ,  s'il  n'eft 
»foutenu  par  une  confiance  perfévé- 
»  rante.  Car  j'avoue  qu'une  vertu  qui  a 
yyfsiit  {es  preuves  efl:  affujettie  à  une  loi 
>>  plus  févére ,  que  celle  qui  ne  s'eft 
>ï  point  encore  fait  connoître.  Qui  a 
»  commencé  à  bien  faire  doit  s'atten- 
»  dre  qu'on  exige  de  lui  la  continuatiofi 
»>  de  la  même  conduite  ,  comme  une 
»  dette  :  &  s'il  y  manque,  nous.fom- 
»jmes  portés  à  le  cenfurer  rigoureufc- 

quc  hortor  ne  dcfatigcrc  ,  1  «quabilitate  nuUum  eflû 
nea  diffidas  :  fempèr  in  j  putaris,  Fateor  cnira  dp- 
praeCetitibus  malis  prohi-  |  riorem  elle  çonditioHCUi 
bendis  ûitura  quoque ,  nifî  j  fpedacîé  vircutis  ,  quàm 
antè fît occurfum, explores.!  incognitx.  Benefad^  pro 
ne  fc  iniïnuent.  Fortcm  & ,  l  debitis  cxigimus.  Qus  aK- 
iibctum  animum  ,  quo  $c  I  ter  eveniunt ,  ut  dccepti  ajl» 
Confiû  y  &  nunc  Confu-  I  his ,  infeilo  animo  repre- 
lari's  Rempublicain  vijidi-  j  hendimus.  Icaque  refillere 
cafH  ,  ûac  conlUntia  &  1  Antonio  Ciceronem ,  ctlt 

Dij 
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AV.  R.  70^.  ornent,  comme   nous   ayant  trompés. 

^- J.C.45.    ^j^^  ^^^  Cicéron  réfîfte  à  Antoine, 

M  c'eft  fans  doute  une  chofe  très  digne 

>îde  louange  :  mais  pcrfonne  n'en  eft 

j>  étonné ,  parce  qu'un  auffi  grand  Con-* 

»  M  qu'il  Veft  montré  nous  rëpondoit 

»d'un  grand  Confulaire.  Au  contraire 

»fi  le  même  Cicéron  'mollit  à  Tégard 

w  des  autres ,  après  avoir  fait  paroître 

>j  tant  de  fermeté  contre  Antoine  ,  non 

>»  feulement  il  fe  privera  de  la  gloire 

»)  qu'il  pouvoit  fe  prcîmettre  à  l'avenir  , 

'f>mais  il  perdra  toute  celle  qu'il  avoit 

■»»acquife.  Car  rien  n'eft  beau  ni  vraj* 

»)  ment  glorieux  ,  que  ce  qui  part  d'un 

>^efprit  ferme   &  aglflaht   par  princi- 

»  pes.  •» 

Il  faut  avouer  que  Brutus  paroît  dans 
cette  lettre  bien  fiipérieur  à  Cicéron. 
Mais  la  vertu  purement  humaine  fe  dé- 
ment toujours  par  quelque  endroit.  On 
fentdans  plufieurs  des  penfées  &  des 
expreffions  de  Brutus  un  orgueil  qui  fe 

r 


xnagnâ  lâudç  diknum  eft , 
umcn,  quû  iUe  Conful 
hune  Confularem  merico 


tonio ,  non  modo  reliqtii 
temppris  gloriam  eripue— 
rit  libi ,  Icd  etiam  practc- 


'^raeftare  vidctur  ,  ncmo  I  tita  cvancfccrccogct.  Nî- 
admiràtur.  Idem  Ciccro  d  hil  enim  per  fe  ampluia 
flexerk  adversùs  alios  ju-  eft ,  nifi  in  quo  judicii  ra* 
4iiciiim  fuum,  quod  tahcâ  do  exftac  Brtu^  ad  Ck. 
6rmiuce  ac  magnicudine  16 • 
tdtrexic  in  exturbando  Aa- 
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décèle  vifiWjement.  Et  ce  héros  du  Stoï*  ^^^  ^  ^^ 
d/me  (e  promettoit  u^e  fenneté,  que     t  *  "**" 
ladifgrace  feradifpa^oître,  conunenous 
le  verrons.à  fa  mort.  C*eft  que  ,  commt;, 
j'ai  eu  fouvent  occafion  de  Le  remar- 
quer, la  révélation  feule  fournit  un  ap- 
pui fblide  à  la  vertu  en  lui  montrant  le^ 
Tccoropenfes  d'une  autre  vie, 

A  la  fmte  de  la  lettre  de  Brutus,  à 
Cicéron,  s'en  trouve  une  autre  dji  mê- 
me â  Atticus  ^  qui  pafQÎt,  écrite  daos,l«. 
ssénîc  tems ,  6c  qui  n'eô  pas  nwîris  in-, 
téreâànte<  Elle  roule  encore  fur  Çicé- 
ron,  contre  lequel  Brutus  fç  lâche  avec, 
moins  de  réferve ,  quoique  fans  cmpcr-», 
tement.  Il  n'y  avoit  jamais  eu  d'intimité 
entre  eux ,  comme  le  rec^nnpîtra  aifé» 
îifterît  quiconque  lira  avec  attention  les^ 
lettres  de  Cicéron  à  Atticus.  La  fociété 
des  mêmts  intérêts  &  d'une  femblablc 
feijon  de  penfer  par  rapport  au.Çou-» 
vemement  leur  ayoitfiiit  contrs^rune 
amitié  fincére  ,  mm  toujours  accomr 
pagnée  de  quekpies.femence$  de  défu* 
mm.  La  wfférexice  d^caraâéres  m^ 
toit  obilacle  à  une  li^£bn  de  cœut.  Vv0 
plus  dqux  9  plus  fouple ,  plut  di&oi^  k 
donner  quelque  chofe  aux  circonftancc»^ 
des  tems  &  des  perfonnes  ;  l'autre  pi»- 
fyuit,  plus  roide,  &  prenant  le  vrai  ÔÇ: 

Piij, 
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An.  r.  70^.  le  jufte  pour  la  feule  régie  de  fesfemî- 
^'"^'^'"^^'mens  &  de  fa  conduite,  il  ëtoit  diffi- 
cile que  deux  efprits  de  trempe  fi  diffé- 
rente n'euflent  pas  occa^on  de  fe  Heur- 
ter. 

Le  fujet  de  la  lettre  de.Brutus  à  At- 
ticus  eft  que  Gicéron ,  qui  aimoit  les 
louanges ,  s'étoit  plaint  de  ce  que  Bru- 
tus  ne  lui  difoit  jamais  rien  d'obligeant 
*fur  lés  fervices  qu'il  rendoit  aé^uelle- 
«lent  à  la  P^épublique.  Brutus  répond 
que  Cicéron  fait  des  môrvellles  contre 
Antoine,  mais  qu'il  gâte  tout  par  les 
Gomplaifances  qu'il  a  pour  le  jeune  Oc- 
tave. Cette  réponfe  n  eft  pas  préfentée 
»  fëchement  :  elle  eft  traitée  avec  étendue, 

avec  force ,  avec  nobleffe.  Je  vais  en 
extraire  quelques-uns  des  plus  beaux  fen-^ 
droits.         . 

Brutus  *  accufe  Cicéron  d'avoir  poufïe 
l'envie'qu'il  a  de  plaire  à  Oâaye ,  jus- 
qu'à infulter  Cafca  ,  l'un  de  ceux  qui 
avoient  tué  Céfar,  &  à  le  traiter  </'a/I 
ùffin.  Si  le  fait  eft  vrai,  il  eft  aflliré- 
ment  bien  étrange.  Brutus  le  fuppo^ 
pour  conftant,  &  il  en  exprime  très 
vivement  fbn  indignation.  **  Cicçron  ne 

•a  Ncfdo  quid  fcribàm  1  pociàs  cfTè  irricatam,quîlm 
^tibi ,  nifi  unura  :  pueri  &  1  rcprcflam  à  Cicei  011c  \  cau- 
Cupidicatem  Çc  IkemiïUH     tunique  eum  cribucre  iiuie 
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M  ient  donc  pas  ,  dit-il ,  que  les  termes  j^"-  f'çJ'^V 
»  injurieux  dont  il  fe  fert  ,  retombent 
n  (ut  lui-même  à  plus  jufte  titre  ,  puit 
f>  qu'il  a  fait  mourir  cinq  illuftrcs  ci- 
»toyens  au  lieu  d'un.  Il  faut  qu'il  s'a- 
>>voue  lui-même  ajfaffîn^  avant  que 
>»  d'en  faire  le  reproche  à  Cafca  :  &  il 
limite  par  rapport  à  notre  aflbcié  les 
>>invea*ives  des  fiiuteurs  de  Catilina. 
*>  Quoi?  parce  que  nous  ne  louons  pas 
»  fans  ce/Te  nos  Ides  *  de  Mars ,  comme 
»  il  a  toujours  à  la  bouche  fcs  f  Nones 
»  de  Décembre ,  croit-il  avoir  plus  de 
»  droit  de  décrier  une  aâion  héroïque , 
»  que  Beftia  **  &  Clodius  n'en  avoient 
>î  de  critiquer  fon  Conftilat  ?  » 

Brutus  paffe  tout  de  fuite  au  princi- 
pal objet  de  fa  lettre,  <*  Cicéron  *  notre 
H  ami  ,  dit-ii ,  fe  glorifie  d'avoir  fou- 


induIgentLc  ,  ut  fe  male- 
4i£ds  non  abitineat ,  iis 
quidem  quz  ia  ipfum  du- 
pliciier  recidunt ,  quèd  ti, 
plures  occidic  uno  ,  feque 
priûs  oporcec  faceatur  fica-. 
tium ,  quàm  ob)iciac  Caf- 
œ  quod  objicic  >  hc  imita- 
toT  in  Cafca  BefHam.  An 
quia  non  omnibus  horis 


jaéiamus  Idus  Martias  ,  fi- 
militec  atqu«  ille  Nonas 
Décembres  fu3#  in  orc  ha- 
bct,  eo  meliore  condicionç^ 
pulcherrimum  fa6iam  ri- 
tuperabic ,  quàm  Beftia  6c 
Clodius  rcprehendere  iU 
lius  Confulatum  foliti  fint  > 
a  SuftinuilTc  mihi  glo- 
riatur  bcllum  Anronii  to- 


.    ^huroàCéfaravouétctuc. 

t  Jour  où  Us  complices  de  Catilind  avoient  été  con^ 
damnés  k  mort  f  or  le  Sénat,  - 

**  Trîbm  du  PeupU  ,  qui  harcela  Cicéron  portant  du 
fonfuku. . 

D  iiij 
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^  ^.  709.  „  tenu  (2ns  fortir  de  Rome  la  guerre 
^^"*^>' contre  Artfome.   Et  que  me  feit,  à 
»  moi ,  ce  gfand  fervice  ,  fi  pour  ré-  , 
«  compeniê  d'avoir  opprimé  Antoine  , 
»>  on  me  demande  à  le  remplacer  ;  &c 
>>fi  le  vengeur  d'un  premier  tral  de- 
»  vient  l'auteur  d'un  fécond  ,  quiaura  ^ 
»^fi  nous  le  fouffrons  ,  un  fondement 
»>  &  des  racines  plus  profondes ,  &  plua 
»  difficiles  à  extirper?  Non  Cicéron^ 
1»  en  agiflant  ainfî ,  ne  montre  pas  cpi'il 
w craigne  la  tyrannie,  m*ûs  feulement 
»il  ne  veut  point  avoir  Antoine  pour 
»  tyran.  Or  je  ne  faurois  favoir  beaui»  , 
Kcoup  de  gré   à  celui  qui  n'a  d'aver- 
>î  fion  que  pour ,  la  perfonne  9  ôc  noi* 
n  pour  la  chofc ,  &  qui  ne  craint  point 
»h  fervitiidc  en  elle-même,  mais  lit 
^  fervitude  fous  un  nntaître  irrité,  » 

Ce  qui  fuît  un  peu  plus  bas ,  couper 
encore  davants^ç  dans  le  vif.  ^^  *  Nous, 
i)  craignons  trop  la  mcMt ,  l'exil  ,  1^ 
>i  pauvreté.  Ce  font  là  pour  Cicéron  les 
»>  derniers  des  maux  :  &  pourvu  qu'if 


gants  Cicero  nofter.  Quid 
hoc  mihi  prodeft  9  û  mer- 
ces  Antonii  ûppreifî  pof- 
citut  in  Antonii  lociun 
fttcceffiô  -y  £c  û  vindez  il- 
lius  mali  >  auâor  exftitic 
•Icerius ,  Âindamentum  & 
radias  habijEu^i.  «lâores , 


û  patiamur  >  ut  )am  iilsi. 
qu£  facit  t  non  domina^ 
tionem  ,  non ,  fcd  domf- 
num  Antontum  timcaaij^ 
fint. 

aNimiùmtimemHsm  r« 
tem ,  de  exfilium,  Ôc  pau* 
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^  ait  affaire  à  des  gens ,  de  qui  il  ob-  ^**'  ^J^"^^' 
1^  tienne  ce  quil  veut  y  dequiil  loit  ca- 
>»  refTé  Se  loué ,  il  ne  refuTe  pas  une  fèc» 
>»vitade  qui  (erz  honorable  :  fi  poup- 
in tant  il  peut  y  avoir  cpelque  choie 
» d'honera|>le  q2x^  W comble  delà  mi- 
»  fére  &  de  ropprobije,  Quoicpi'Pâave 
»  appelle  Cic^gm  fonpére,  quH^le  con^ 
»»  fuite  <^  fut  ^j|H|qu'il  le  lo^éy  qu'il  lui 
0  fàffe  des^lBerc'uxieQs  ;  bientôt  ces 
0  beaux  difcours  feront  démentis  par 
n  les  eSets^  Car  qu'y  a<^t-il déplus  éloi- 
»  gne  du  fens  commun ,  que  de  regar^ 
1^  der  comme  ion  père  celui  <pie  L'on  ne 
^  reconnok  pas  même  pour  homme  li- 
n  bre  ?  Cependant  notre  ami  efl  aiTez 
1^  bon  pour  enviiàger  comme  l'objet  de 
»  {es  vœux ,  camme  le  terme  de  toute 
H  fa  politique  ,  l'amitié  &  la  faveur 
»  d'GÎâave.  Ah  !  je  ne  fais  plu$  aucune 
M  cas  de  toutes  ce$  belles  connoi^ànces^, 


malis  :  U  dam  habeac  à 
quibus  impetret  quscvelit , 
ic  à  quibus  colacuc  ac  lau- 
^buir  ,.{èrvitucem  ,.,hon<v 
rificam  modo ,  non  afper- 
Oàmr  :  fi  quidc^uam  in  ex- 
vem;i  a«  ixàCoitimsi  con^ 
cumeUa  potelé  hanocifi- 
cum  eflê.  liccc  ergo  pa- 
trem    appcllec     Odavius 


Tiiij^xaàet  rgradas  agat  r 
tamcn  illudapparcbit,  ver- 
ba   rébus  ene   contraria»- 

^Quid  enlm  cam  alienum 
ab  humanifi  fenâbus^  efl  y- 
quâm  eum  patris  habere 
loco ,  qui  ne  libeti  quidem 
homihis  numéro  nt  >  Ao*- 
qui  e6  lendic  ,  id  agit ,  ad^ 
eum  exicum  properac  vir' 
opcimus ,  uc  fit  illi  O^-- 

f  yius  piopitius.  £^  jam^iiis 
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An.  ^'709'  »  dont  je  fais  xme  Cicéron  a  refont  & 

Av.  J.  C.  4j.  I    'r\  •   \   '    r  ^      9t 

.  »  orné.  L/e  quoi,  rui  fert  tout  ce  qu  il 
>>a  écrit  avec  tant  d'éloquence  pour  la 
^  liberté  de  la  patrie  ^  fur  la  gloire  de 
>>  la  vertu,  fur  la  mort ,  fur  Texil ,  iiur 
^  la  pauvreté  ?  Combien  Philippus  ,  quoî- 
»  que  peu  lettré ,  paroît-il  mieux  poffé- 
^  der  que  lui  toutes  cescrandes  maxi- 
»  mes  ?  Il  fait  mo'uis^B  (<m  beauf^ 
»fils,  que  Cicéron  p<SiTOa  étrai^er. 
»  Qu'il  ceffe  donc  d'aigrir  encore  nos 
»  douleurs  par  les  louanges  qu'il  fè 
>>  donne.  Que  nous  importe  en  effet 
3>  qu'Antoine  ait  été  vaincu ,  s'il  ne  Ta 
^été  qu'afin  que  la  place  qu'il  occu- 
5(>poit  fîit  remplie  par  un  autre  }  En- 
»  core  votre  lettre  ine  (ait-elle  comprçn- 
5>  dre  que  la  viâoire  n^eft  pjis  entière  ni 
9>  bien  affurée.  » 

•    »  J'y  confens  *  donc  :  que  Cicéron 
H  vive ,  puifqu'il  peut  s  y  réToudre ,  fup- 


artibus  nihil  tribuo  ,  qui- 
èus  fcio  Ciceroiiem  in- 
|biiâi£Kmum  efic.  Quid 
cnim  illi  profunt  qu£ 
pro  libercate  pacrix  ,  qux 
de  dignicace ,  qiKe  de  mor- 
te ,  exfilio  ,  paupercace  , 
fcripiît  copionffimeîQuan- 
to  autem  magis  illa  callcre 
vidctur  Philippus ,  qui  pri- 
vigno  minus  tribuerit , 
^lum  Cicero  alieno  tri- 


buac?  Deimat  ieimr  glo* 
riando  etiam  inleâari  do-> 
loxes  noiLros.  Quid  enina 
Hoftrâ ,  vidum  elle  An- 
tonium ,  ii  vidus  cft  ut 
alii  vacarct  quod  lUc  obci- 
nuit?  tameffi  tua:  liccera* 
dubiaeciam  nuac  fî^ni^^ 
cane. 

a  Vivat  hercule  Cicero  , 
qui  potelt ,  Aipplcx  àc  ob« 
Aojùus  ^  û  nequc  xum  > 
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V  pliant  &  dépendant ,  s'il  n*a  pas  honte  ^*  ^'rj^^ 

»  de  déshotiorer  fon  âge ,  les  chaînes 

»  dont  il  a  été  décoré  ,  fa  gloire  paifèç, 

»Pour    moi  je  ferai   éternellement  la 

M»  guerre ,  je  ne  dis  pas  aux  personnes 

»  mais  à  la  chofe  même  ^  à  la  tyranme  ^ 

»'  aux  commandemens  qui  s'écartent  de 

^  Tordre  commun ,  à  la  domination ,  à 

»\a  puiflancequi  prétendra  s'élever  au 

»^defliis  des  Loix  :  &  il  n'eftppintde 

»»/ervitude  fi  douce  &  fi  avantageufe, 

»  dont  l'offre  puifle  me  feduire ,  ou  me 

aa  feire  abandonner  ma  réfolution.  En  vain 

*? m'écrivez-vous  qu'Antoine  eftun hon- 

9»nête  homme.  Je  ne   l!ai  jamais  crû. 

>»Mais  nos  ancêtres  n'ont  point  voulu 

*j  que  dans  la  République  on  foufFrit  fon 

«  propre  père  pour  maître  &  pour  ty- 

»  ran.» 

Brutus  ^rès  une  tirade  fi  énergique, 
qu'il  favoit  bien  affliger  Atticus ,  lui  en 
fait  quelque  excufe ,  mais  pourtant  fans 
fe  rétrafter.  Au  contraire  il  infifte  avec 
une  nouvelle  fprce  fur  le  fond  même 

&eque  honorum  ,  neque  «  nulla  erit  tam  bona  coa- 
xczum  ecftacum  pudiet.  I  ditio  ferviendi  qai  deter-  ^ 
igo  ccrrc  quin  cum  ipfa  |  rear  :  quamyis  iit  vir  bo* 
ic  bcUum  gcram ,  hoccft ,  |  nus ,  ut  fcribis,  Antonius  î 
cum  tegno  ,  &  imperiis  |  quod  ego  nunquam  exiili- 
extraor^narits  ,  &;  domi-  1  mavi..  Scd  dominum ,  ne 
nadone  ,  fie  potentia  quae  1  paremcm  quidcm  wiajo- 
fypra  Icgcs  fe  cffe  veHt ,  |  rcs  noftii  voluerunc  clfcv 

Dvj 
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A^*  ^c"^^^'  ^^  ^^  chofe.  «  *  Perfuadez-vous ,  lui  dî(?^ 

.  43.  ^^  jj^  ^^  je  rfai  rien  diminué  de  mon» 

»affeftron  pour  Cicéron ,  mais  bcau- 

-    ftcoû^  de  mon  eftime*  Car  il  n'eft  pas. 

jî  pomble  que  tels  que  nous  paroiffent 

»fles  objets,  tels  ne  foient  aufli  nos  ju-- 

jigemens^.ii 

Il  faut  convenir  que  ces  deux  lettres. 
de  Brutus  font  d-une  hauteur  Se  d'une 
rigidité  ,  auxquelles  bien  peu  de  gens, 
font  capables  d'atteindre.  Mais  fi  la  li- 
berté de  Rome  pouvoit  être  iàuvée  ,  ce.- 
rfetoît  que  par  un  chef  de  ce  caraôére.. 
ta  conduite  de  Cicéron  ,  fortout  dans; 
les  derniers  tems ,  ne  peut  pas  foutenir* 
là  comparaifon  avec  celle  de  Brutus. 
Elle  eft  molle ,  elle  efi  timide;,  elle  elt: 
iiiconféquente  :   &   je  m'étonne  com- 
ment on  peut  entreprendre  de  difcul? 
i>er  fes  complaifànces  pour  Giftavien,. 
orfqu'on  voit  quel,  prix  il  en  a  reçu.. 
Que  pouvoit-il  lui  arriver  de.  pis  qu'une.- 
mort  crueUe  ?  &  combien  cette  mort 
lui  auroit-elle  été  plus  glorieufe,  s'il  eût 
iriourfré  contre  Oôavien  la  même,  vi-. 
gueur,  avec  laquelle  il  avoit  abattu  lai 
puiflance  tyrannique  d'Antoine  ? 

a,  Eerfiude  libi  de  volûn-  l  petrari  poted ,  quin  qualê  : 
t9Ce  propria incajiihil rc- I  quiciquevi4eaturei, talenu 
^(Tuin  ciCc  ,  de  judicio  j  quifque  de  iUo  opinioxtcjvu 
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En  finiflànt  ce  livre  îc  ne  dois  pas  ^*  5*^^^ 
«mettre  l origine   de  lune  des  pnnaf>   ^    ,  . 
pales  villes  de  France.  Lyon  recofinoitdeiaTiUe<H 
pour  fon  Fondateur  Munatius  Planais,^y5°* 
qui ,  pendant  qu^il  tergiverfoit  ,  atten»        **^ 
d^t  à  fe  déclarer  pour  le  parti  qui  de- 
meureroit  le  phis  fort,  établit  une  Colo- 
nie au  confluent  de  la  Saône   &  dit^ 
Rhône,  Les  habitans  de  cette  nouvelle 
ville  venoient  de  Vienne  ,  autrefois  ca» 
pîtale  des  Allobroges ,  &  depuis  Colo- 
nie Romaine.  Pendant  les  dineniions  Se 
les  guerres  entre  les  Généraux  Romains^ 
les  naturels  du  pays  avoient  profité  de 
Foccafîon  pour  chaiTer  de  leur  ancienne 
Capitale  ces  nouveaux  venus  qui  les  te- 
noient  fous  le  joug.  Ceux-ci  fe  retiré^ 
rent  au  lieu ,  où  Plancus  ,  par  ordre  dui 
Sénat  y  bâtit  la  ville  de  Lyon.  Vienne, 
retourna  bientôt  après  fous  la  domina- 
tion Romaine  :  mais  elle  ne  vit  qu'avec 
un  œil  de  jaloufie  les  rapides  accroifTe— 
mens  de  la  nouvelle   Colonie ,  qui  par 
l*avanta^  de  fk.  fîtuation  devinten  peiu 
de  teins  très  fîoriflànte  :  &  de  là  naquit 
entre  ces  deux  villes  une.  rivalité,  qui» 
iué  pliifîeurs  fiécles. 
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EcoND  Triumvirat.  Prof- 
cription.  Ruine  du  parti  Ré- 
publicain à  Philippes.  Mort  de 
Caffius  &  de  Brutus.  Ans  de 


Rome  709.  710. 

S.  I. 

Oclavien  fait  condamner  juridiquement 
ceux  qui  avoient  tué  Cifar.  Sex. 
Pompée  &  Cn.  Domitius  ,  qui  na^ 
voient  point  eu  départ  à  t  action  ^font 
compris  dans  la  condamnation,  OBu" 
vien  fait  périr  Q^,  G allius  Préteur  de 
la  vicie.  Il  fait  révoquer  par  le  Sénat 
les  Décrets  rendus  contre  Antoine  & 
Lépidus.  Défafire  &  mort  de  Déci-^ 
mus.  OSavien ,  Antoine  ,  &  Lépi^ 
dus  fe  réunijfent.  Leur  entrevue  dans 
une  ifle  du  Réno.  Ils  contejlent  fur 
ceux  qîCils  doivent  prof crire.  Echangé 
de  la  tête  de  Cicéron  contre  celles  de 
l'oncle  d'Antoine  &  du  frère  de  Lépi^ 
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Sommai  r  e.  S/ 

'dus.  Projet  du  Triumvirat,  Mariage 
arrêté  entre  OSavien  ^  la  belle-jUlt 
d* Antoine.  Prélude  des  maffacres.  Ef* 
froi  dans  Rome.  Mort  du  Conful  Pé- 
dius.  Entrée  des  trois  Généraux  dans 
Rome.  Loi  pour  établir  le  Triumvir» 
rat.  Edit  de  profcription.  La  prof- 
cription  des  Triumvirs  plus  nombreux 
fe  que  celle  de  Sy//^.  Plufaurs  prof* 
critspour  leurs  riche ffes.  AffeBation 
dans  le  choix  des  noms  placés  à  la  tête 
du  Tableau  de  la  profcription.  OSa^' 
vien  autant  &  plus  cruel  que  f es  coU 
lègues.  Mort  de  Hicéron.  Invectives 
des  Ecrivains  en  tout  genre  contre 
Antoine  aufujet  de  cette  mort.  Pour^ 
quoi  Oclaviena  été  épargné.  Portrait 
de  Cicéron.  Mot  de  Brutus  fur  fa 
mort.  C.  Antonius  tué  par  repréfail^ 
les.  Mort  des  deux  Quintus  Cicé^ 
tons  y  père  &  fils.  L.  Céfar  fauve 
par  fa  foeur  y  mère  d  Antoine.  Lépi-- 
dus  confent  à  Vévafion  de  fon  frérc 
Paulus.  Morts  du  beaupére  de  Pol^ 
lion  y  du  frère  de  Plancus  ^  &  de  To'^ 
ranius  tuteur  d'OSavien.  Ferrés 
profcrii.  Exemple  de  la  piété  d^Enéc 
renouvelle  parle  fils  d'Oppius.  Var^ 
ron  mis  en  fureté  par  Calénus.  Atti^ 
eus  rayé  du  catalogue  des  profcrits^^ 


dby  Google 


,      W  ^S  O  M  M  ATKE. 

Eloge  de  fa  prudence  &  de/on  kimut^ 
niti.  Mejfalla  effacé  du  nombre  des 
profcrits.  Traits  Jinguliers  fur  quel* 
qius  prof  cries.  Fuhie  fait  un  perfon^ 
nage  dans  la  profcription.  La  hainc^ 

•  tombe  particulièrement  fur  Antoine^ 

*  Triomphes  odieux^  de  Lepidus  &  de 
flancus.  Afyles  ouverts  auxprofcrits 
hors  de  V  Italie  ^  furtout  che^  Sex^ 
Pompée.  ExaSions  des  Triumvirs^ 
Taxe  impoféepareuxfur  les  Darnes^ 
D  if  cours  d^HêrtenJia  à  ufujet.  VeU'-- 
ùdius  ejlfait  ConfnL  Saforturufur^ 
prenante.  Couronnes  civiqius  décer^^ 
nées  aux  Triumvirs.  Les  Triumvirs 
jurent  &  font  jurer  Pobfervation  des^ 
Actes  deCéfar.  Ils  défignent  les  Ma^ 
giflrats  pour  plufieurs  années. 

Jfe».  R.  70J.  y^Qgyjçn    devenu   Conful  par  les 

Av;  J.  C.  43-  11-  •>  •  i  ot 

^\  V^  voies  que  j  ai  marquées ,  oc  ayant 
condanmcr"^  3mfi  féuni  à  la  force  desannes  le  titre 
juridique-  de.  la  puiflance  publiquc ,  comnEiença  à 
"oknruiF*  exécuter  le  deflein  qu'il  avoit  toujours 
céfar.  eu  daus  le  cœur ,  quoiqu'il  Teût  caché' 

uiiu^'  /y  'longtems  ,^&  il  entreprit  de  venger  la: 
J3io.i.XLVi.  mort  de  Céfar.  II  profita  de  rautorité- 
Confulaire  pour  agir  dans  cette  aflaire: 
juridiquement.    Il  fit   abfoudre  pai-  le-* 
^ugle  Dx>labdyia^  que  k  Sénat  avoit^ 
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d(?clâré  ennemi  public  à  caufe  du  meur-  ^*'*  ^'^^ 
tre  de  Trébonius  :  ôç  tout  de  fuite  ,  il  ^'  *  ^ 
établit  ^  en  vertu  d'une  loi ,  qui  fut  pro- 
pofëe  par  fon  collègue  Q.  Fëdius ,  &c 
munie  des  fufïrages  du  Peuple  ,  une 
crour  de  juftice  ou  commiffion  extraor* 
dinaire  pour  informer  de  l'af&ilînat 
commis  en  la  perfonne  de  Céùr  ,  & 
procéder  au  jugement  &  à  la  condam*' 
nation  des  adOfaffins  &  de  leurs  compli-^ 
ces. 

Us  forent  cités  dans  les  formes  :  ui> 
Huiffier  les  appella  tous  à  haute  voix 
par  leur  nom  pour  comparoître  au  pied 
au  Tribunal  Tous  étoient  abfens  :  ceux 
tf  entre  eux  qui  fe  trouvèrent  dans  Rome 
i  l'approche  d'Oûavien  ,  avoient  eu* 
grand  foin  de  prévenir  Forage  par  unç  * 
prompte  fokç.  Ainfi  perfonne  ne  ré^ 
pondit  à  la  citation.  On  rapporte  qu'au 
nom  de  Brutus  ,  cité  par  l'Huimer,  Plta.Mnêii 
toute  la  multitude  ^  qui  rempliffoit  la 
place,  verfà  des  larmes ,  &c  cjue  les  ci-- 
toyens  plus  diftingués  baiflérent  les 
yeux  &c  la  tête  9  de  honte  6c  de  dou- 
leur. L'affeire  n'en  fot  pas  poulTée  avec 
moins  de  vivacité.  B  y  avoit  de  gran- 
des récompenfes  |n*omifes  aux  accufa-»^ 
teurs.  L.  Comiiicius  accufa  Brutus  ;  &C 
Ajpppàj^  do.  tout  tems  attaché  à  OStii» 
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9^      HiRTItJS  ET  ViBIUS  COKS; 
*^^' j^^^^^-vien,  fe  chargea  de  cette  odieufc  (otu 

'  *  '  '  (Jtiou  contre  Caffius.  Il  fied  bien  au  ca- 
raélére   bas    &   flatteur  de   rhiftorien 

'  •  '  ^^*  Velleius  de  fe  vanter ,  comme  il  a  fait , 
de  ce  que  Capiton  fon  oncle  fe  joignit 
en  fécond  à  Agrippa.  Tous  furent  con- 
damnés par  contumace  à  la  plus  grande 
peine  qu'impofafTent  les  loix  Romaines  , 
c'cft-à-dire ,  à  Texil  &  à  la  confifcatioa 
des  biens.  Un  feul  des  Juges  ofa  abfou- 
dre  Brutus  ;  fans  craindre  la  préfence 
du  jeune  Coniul^  qui  voulut  aififter  en 
perfonne  au  jugement ,  pour  être  témoin 
de  la  manière  dont  chacun  opineroit.  Ce 
juge  fi  intrépide  fe  nommoit  Sicilius  Co- 
ronas  ,  &  étoit  Sénateur.  Oâayien  per- 
fiftant  toujours  dans  la  même  afFeâation 
de  clémence  dont  il  fê  paroit  alors ,  ne 
fèmbla  pas  favoir  mauvais  gré  à  Sicilius 
de  fa  hàrdiefle  :  mais  bientôt  après  il  Ic 
profcrivit. 

Parmi  les  accufés  étoit  Cafca ,  aftuel- 
lement  Tribun  du  Peuple.  Comme  fa 
ch«u-ge  rendoit  fà  perfonne  fàcrée,  & 
le  mettoit  à  Tabri  de  la  pourfuite  des 
Loix ,  Oftavien  l'en  fit  dépouiller  par 
les  fuffrages  des  Tribus ,  fur  la  propo- 
fition  de  Titius ,  l'un  des  collègues  de 
Cafca  ,  qui  voulut  bien  prêter  fon  mi- 
jpiftére  à  Taviliffement  d'une  Magiflra* 
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turc  dont  il  étoit  lui-même  revêtu.      An.  r.  70^; 
'    Ce  n'étoit  pas  fans  deflein  que  dans  ^''*  ^'  ^'  ^^' 
la  loi  de  Pédius,  aux  meurtriers  de  Ce- ^Tnl^^S^. 
/àr    on    avoit   ajouté   leurs    complices.  ""»  4^^  »**■ 
Cette  addition  vague  donnoit  la  f^cintéltJ^\^^l% 
à  Oftavien  d'envelopper  dans  une  mê- 1**^*®*?  >  ^^^^ 
me   condamnation  avec    les   vrais  au-u™ndL^ 
teurs   de  la  mort  de  fon  grand  oncle  ^î^*^ 
ceux  qui  n'avoient  d'autre  crime  que  de 
lui  être  fuipefts  ou  redoutables.  Il  y  en 
eut  /ans  doute  plufieurs  :  mais  dans  ce 
cjui  nous  refte  de  monumens  hiftoriques  , 
je  n'en  trouve  fpécifiës  que  deux. 

Le  premier  eft  Sex.  Pompée ,  qui  bien 
loin  d'avoir  eu  part  à  la  confpiratîon  , 
vraifemblablement  n'en  avoit  pas  même 
entendu  parler  avant  qu'elle  s  exécçi^tât , 
étant  aiç>rs  au  fond  de  TETpagne.  Mais  c'é- 
toit  le  dernier  rejetton  d  une  maifon  en-* 
nemie ,  qu'Oftavien  cherchoit  à  facrifier 
àiàfiireté. 

'  Je  compte  pour  le  fécond  Cn.  Domi* 
tiîis  Ahénobarbus ,  fils  de  ce  L.  Domi- 
dus  qui  ayant  toujours  montré  une 
haine  irréconciliable  contre  Céfar ,  fot 
tué  lorfqu'il  foyoit  après  la  bataille  de  * 

Pharfale.  Antoine  dans  Appien  ^ffxxre ApjfnafuCivt^ 
positivement  que  Cn.  Domitius  n'avoit  ^- ^•Z^*  7P7» 
point  trempé  dans  le  meurtre  du  Didbi-  1.  , 

fcur  ;  &  le  témoignage  de  Suétoae  y  efi  c^  j?  *    *** 
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Av^  R.  705.  conforme.  Ce  qui  rend  néantmoin^  îst 

ci  paÎl^  chofe  douteufe ,  c'eft  que  Cicéron  dans 

^^^J,        *  (a  féconde   Philippiquc  te  ra^e  parmi 

les  conspirateurs.    Peut-être  fot-il  du; 

nombre  de  ceux  qui  eurent  la  vanité  ^ 

immédiatement  après  la  mort  de  Céfar  ^ 

de  fe  joindre  à  Brutus  &à  Caffias  dan» 

le  Capitole  ,   pouf  partager  la  gloire 

d'une   aftion  dont  ils  n'avoient  point 

couru  les  rîTques..  Eace  cas  on  fera  pea 

étonné  que  Cicéron  parlant  avec  éloge 

de  la  conspiration  ,  ait  cru  devoir  tn 

hiTQ  honneur  à  DoHÛtius  ^  qui  le  foiK 

haitoit  :  &  d*un  autre  côté,  depuis  que 

cette  même  con^âration  fut  devenue  uit 

crime  puniflâble  des  derniers  fupi^ces  ^ 

il  eft  encore  plus  aifé  de  concevoir  que 

DomîtitK  s*çn  foit  purfi;é  avec  foin  ^  &Ç 

<^u'il  ait  publié  hautement ,  iUoa  la  véV 

nté ,  qu'il  en  étoît  innocent.  Ce  qui  eft 

certain ,  c'cft  qu'il  en  fiit  crû ,  &  que  du 

confentement  d'Oftavien  il  parvint  au 

Confulat;  &  foafils  s'^ia  même  avec 

la  maifon  des  Céiàrs ,  &  devint  Tayeul 

^  de  l'Empereur  Néron^ 

^Sk^  G?!'      Qïioiqu'0<^avien  ne  parût  alors  oc- 

îusPréccurdc  cupé  que  de  la penfée  de  venger fen  père 

kïiac.        adoptif ,  &  que  bailleurs  il  fe  couvrît 

des    dehors  de  la   douceur ,  il  décelai 

néantmoins    fa  cruauté  à  Tég^ard  de: 
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Q.  Gallius^  aiSuellement  Préteur,  &ak.  R.^7«#i 
<jui  avoit  le  département  de  la  ville  de- 
pxùs  la  mort  de  Cornutus.  Suétone  rap-   Sm.  Augn 
porte  le  fait  avec  des  circonftanccs  atro-  *^*   ^ 
ces.  n  dit  que  Gallius  étant  venu  pour 
falua:  le  Conful ,  &  portant  des  tablet- 
tes fous  fà  robe ,  fut  foupçonné  de  ca- 
chet un  poignard  ;   &  que  liir  cela  feui 
Oâavien,  uns  faire  aucun  examen ,  de 
peur  dy  trouver  la  juftification  de  Gal- 
Lus,  le  fit  enlever,  lui  fit  donner  la 
queftion ,  tommè  à  un  efclave ,  6c  en* 
fin  ordonna  qu'on  le  mît  à  mort ,  après 
lui  avoir  arraché  de  fa  main  les  deux 
yeux.  J'avoue  que  j'ai  peine  à  ajouter  foi 
a  une  barbarie  fî  brutale  de  la  part  d'Oc- 
tavien.  Il  racontoit  lui-même  dans  le$ 
Mémoires  qu'il  âvoît  compofés  de  fa  vie  , 
que  Gallius  lui  ayant  demartdé  une  con» 
férence  voulut  laflaffiner;  qu'ftconfé- 
<juence  il  fut  mis  en  prifon ,  d'où  avant 
été  relâché  fous  la  condition  de  iortir 
de  la  ville  ,  il  périt  ou  par  un  naufrage  ^ 
ou  par  les  mains  de  voleurs  de  grands 
chemins.  Ce  récit  me  femble  beaucoup 
plus  vraifemblable  ,  fî  ce  n'efl  qu'il  eft 
aifé  de  croire  qu'Oâavien  déguife  fous 
l'avanture  d'un  naufrage ,  ou  d'une  atta- 
^e  de  la  part  de  voleurs  y  un  ordre 
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A^*  j%^°^'  donné  par  lui  d'aflafliner  Galliùs  loriqu'ï 

*  '   *    "  feroit  hors  de  Rome. 
,llfaitrévo-      C'étoit  peu  que  d'avoir  fait  pronon- 
nadcs  Décrets  ^^  ^^^  Condamnation  contré  ceux  qui 
rendus  contre  avoieut  tuë  Céfar.  Pour  exécuter  ce  juee- 

Amoine  &  -^      -i    r  n    v  •  •      ^    t    '    * 

tépidus.  ment ,  il  falloit  vamcre  vmgt  Légions 
que  Brutus  &.  Caffius  avoient  à  leurs 
ordres.  Oftavien  n'étoit  pas  feul  aflez 
fort  pour  une  telle  entreprife.  Ilréfolut 
donc  de  mettre  la  dernière  main  au  trai- 
té de  réconciliation  &  de  ligue  qui  fe 
négocioit  depuis  quelque  tems  entre  lui  ^ 
Antoine ,  &  Lépidus.  Il  étoit  chargé  p» 
ie  Sénat  de  leur  faire  la  guerre  :  &  com- 
me il  feignoit  de  prendre  encore  les  or- 
dres de  cette  Compagnie,  qu'il  avok 
écrafée,  il  partit  avec  fbn  armée  dans 
le  deffein ,  difoit-il ,  d'aller  remplir  fa 
commiffionr.  Mais  en  fon  abfence  Pé- 
dius  fék  collègue  propofa  au  Sénat  de 
révoquer  les  Décrets  par  lefquels  An- 
toine &  Lépidus  avoient  été  déclarés  en- 
nemis de  la  patrie.  Les  Sénateurs  affer- 
vis  n'oferent  pas  rejettcr  la  propofition  : 
mais  ils  voulurent  forcer  Oftavien  de 
s'expliquer  quoiqu'il  eût  déjà  fuffifam- 
ment  manifefté  ks  intentions  ,  &  ils  re- 
mirent à  prendre  leur  parti  jufqu'à  ce 
qu'il  leur  eût  fait  favoîr  ce  qu'il  penfoit. 
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11  répondit  avec  fa  diffimulation  accou-  A».  R.  r^fi 

f  9'i      9/^    '^  '^^      j      /*    Ji    Av.  J.  C.  43*. 

wmee  qu  il  netoit  pas  maître  de  le  dé-  ^ 

terminer  fur  cette  affaire  à  fon  choix  ,  & 
que  fes  foldats  le  contr^iignoient  à  incli- 
ner vers  la  clémence.  Ainfi  le  Sénat  ré- 
tablit Antoine  &  Lépidus  dans  tous  leurs 
droits  &  dignités ,  &  Oftavicn  écrivit  à 
Antoine  qu'il  alloit  fc  joindre  à  lui  con- 
tre Décimus. 

Jl  ne  fiit  pas  difficile  de  détruire  cet  Défàftre  te 
«nique  chef  du  parti  Républicain  dans  ^°"  *^°  ^•^'' 
rOccident.  En  un  inftant  tout  fe  tourna 
contre  lui.  PoUion  arrivé  d'Efpagne  avec 
deux  Légions  s'unit  à  Antoine.  Plancus , 
qui  depuis  la  levée  du  fiége  de  Modéne 
avoit  témoigné  beaucoup  de  zèle  pow 
la  caufe  de  la  liberté  &  pour  Décimus  , 
non  feulement  abandonna  fon  infortuné 
collègue,  mais  entreprit  même  de  le 
trahir  ;  &  n'ayant  pu  y  réuffir  ,  au  moins 
il  fe  donna  à  Antoine  avec  (es  quatre 
Légions. 

Décimus  avoit  une  armée  confidéra-  cicadFam. 
ble  ,*  dix  Légions  :  mais  la  force  ne  ré-^'  ^ 
pondoit  pas  au  nombre  :  c'étoit  preA 
que  toutes  nouvelles  levées.  Ne  pouvant 
donc  fe  fbutenir  contre  t^t  &c  de  (ipuif-s 
fans  ennemis ,  il  quitta  la  Gaule  ;  pafla 
les  Alpes  ;  &  réiblut  de  gagner  TlUyrie  , 
pour  aller  joindre  M.  Brutus  en  Macé- 
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^  %i  705.  doine.  Oftavien  lui  ferma  les  paAagés^ 
•  ^4h  j)^cimus  dans  une  telle  extrémité  vou- 
lut tenter  de  prendre  la  route  de  la  Ger- 
manie ,  &  de  péné^er  jufqu'à  Brutus  à 
travers  les  nations  barbares  qui  occu- 
poicnt  alors  tout  ce  vafte  pays.  Mais  fei 
ibldats  refuférent  de  le  fuivrc  dans  une 
réfolution  fi  défefpérée  :  ils  le  quittèrent 
tous  ,  &  fe  rangèrent  les  uns  fous  les 
enfeigne$  d'Antoine ^  les  autres  fous  celles 
d'Oâavien.  Il  ne  lui  refta  que  troi$  cens 
cavaliers  Gaulois^  qui  formoient  fa  garde  j 
&  qui  bientôt  fe  difperférent  chacun 
de  leur  côté  :  de  forte  qu'il  fe  vit  réduit 
a  fuir  lui  dixième.  Après  avoir  erré  en 
différens  endroits  ,  enfin  dans  le  pays 
des  Séquanois  il  fut  arrêté  par  des  vo- 
leurs ,  qui  fiir  h  prière  qu'il  leur  en  fit , 
le  menèrent  au  Prince  ou  chef  de  la  con- 
trée ,  nommé  Camélus  ou  Capénus^ 
que  Décimus  regardoit  comme  un  ami. 
Ce  Gaulois  le  reçut  gracieufement ,  & 
avec  toutes  les  démonftrations  extérieu- 
res de  refpeâ  :  mais  il  fit  averdr  fous 
main  Antoine ,  qui  envoya  un  OflScier 
pommé  Furius ,  accompagné  de  quelques 
'  cavaliers  ,  avec  ordre  de  lui  apporter  la 
tête  du  fiagitif. 
Vid.  Max.  S'il  eût  été  pofliible  que  le  malheureux 
*^'^*         Décimus  échappât ,  la  génèrofité  d'un 

ami 
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alîiî  Pauroit  fauve,  A  l'approche  de  ceux  A»-  R*  tMj 
^  venoient  pour  le  tuer,  il  s'enfonça ^^' ^' ^*^' 
dansime  obfcure  retraite  :  &  les  cava- 
liers d'Antoine  l'y  ayant  pourfiiivi ,  Ser. 
Térentîus  à  la  faveur  de  l'obfcuritë  (e 
préfènta  comme  étant  D^imus ,  &c  fut 
près  d'être  tué  pour  lui.  Mais   Furius 
connoVffoit  fà  viôime,  &  il  prévint  Ter- 
reur. Décîmus  fut  donc  tiré  de  fon  afyle 
tout  Écemblânt  :  &  il  montra  dans  ces    FaLMàt^ 
derniers  momens  une   timidité   &  unÇ^'t^  •, 
amour  pour  la  vie , .  qui  parmfloient  lui 
tt-oublcr  la  raifon.  Car  *il  retiroit  fa  tête 
de  deflbus  l'épée  :  &  comme  on  lui  or- 
donnoit  de  fè  tenir  ferme,  «  Oui ,  dit- 
»;  il,  je  le  ferai  :  ou  que  je  meure.  >>  Pa- 
role extravagante  dans  la  circonftance 
où  î\  fe  trouvoit.  Sa  tête  fiit  portée  à 
Antoine ,  qui  voulut  la  reconnoître ,  & 
enfiiite  lui  fit  rendre  les  derniers  hon- 
neurs. Décimus  périt  le  fécond  de  ceux 
qui  avoient  attenté  à  la  vie  de  Céfar.  Peu 
de  tems  après  Minucius  Bafilius  ,  aùffi 
du  nombre  des  confpirateurs  ,  fut  afïàf!^ 
fine  par  fes  efclaves ,  qui  ne  pouvoient 
fouffrirû  cruauté. 

a  lîoa  folûm  ccrvicem  f  hts  yerl»is  Juravîc  -.lu^. 
gladio  fubtraxic  ,  vemm  |  van»  Mo,   Val.  Ma»è 
eciajn    coaftandûs     eam  1  IX.  15. 
fxxhett  admonitus  \  ipfi<  1 

.    TomeXK  E 
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An.  r*  709»      Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  forces 
y*  \  '  ^^*  maines  fur  pied  en  Italie ,  en  Gaule 
toincôc  Lé-Efpagne,  etoit  au  pouvoir  ou  dC 
pidus  fc  rcu-yien ,  OU  d' Antoine  &  de  Lépidus  :  &  il 


ne  leur  reftoit^plus  d'ennemi  armé  dans 
toutes  ces  contrées,  (mon  autant  qu'ils 
l'étoîent  eux-mêmes  les  uns  des  autres. 
Car  chacun  d'eux  n'ayant  pour  objet  que 
ia  puiffance  particulière ,  ils  fe  regar- 
doiènt  tous  trois  avec  des  yeux  de  jafou- 
fie ,  &  le  deffein  de  fe  fupplanter  &  de  fe 
détruire  mutuellement  vivoit  dans  leur 
cœur.  Mais  ils  avoient  du  côté  de  l'O- 
rient des  ennemis  communs  ,  dont  la 
crainte  fufpendit  l'effet  de  leurs  défian-- 
ces  &  de  leurs  animofités  réciproques, 
U  falloit ,  avant  que  de  tourner  leurs  ar- 
mes les  uns  contre  les  autres ,  extermi- 
ner Brutus  &  CafBus. 
Fîut.  Anton.  ^  Antoine  ^  qui  avoit  paffé  les  Alpes  en 
fugitif ,  les  repaie  à  la  tête  de  dix-fept 
JLégions,  en  y  comprenant  les  troupes 
de  Lépidus  :  oc  il  laiffoit  encore  iSx  Lé- 
gions dans  les  Gaules  fous  le  comman- 
dement d'un  homme  très  méprifàble, 
L.  Varius ,  fon  compagnon  de  table  ,  à 
qui  le  penchant  qu'il  avoit  à  l'y  vrogne* 
rie  avoit  fait  donner  le  (iirnom  burles- 
que de  Cotylà^  comme  qui  diroit  Cho*, 
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fine.  Lépidus  &  Antoine  réunis  s'avan-^  Ar,  r.  t»^  ' 
cérent  avec  leur  armée  formidable  jui^  ^*        "***' 
€pies  auprès  de  Boulogne  ,  où  de  {on 
côté  Oftavien  fe  rendit  ayant  im  nom- 
bre prefque  égal  de  troupes.  Les  trois 
chefs  étoient  réfolus  de  fe  rapprocher , 
&  de  fe  liguer  enfembk  par  le  motif 
cjue  îe  viens  d'expofcr.  Il  ne  s'agiffoit 
<jue  des  conditions ,  &  ils  en  traitèrent 
|>ar  eux-mêmes  dans  une  entrevue  fans 
médiateurs  &  fans  miniflxes.  Voici  de 
quelle  manière  la  chofe  fe  pafla. 
,    A  peu  de  diftancede  Boulogne  coule  Leur  entrevue 
une  petite  rivière  ,  au  milieu  de  laquelle  ^^^"0!  ^^* 
étoit  une  ifle ,  qui  fut  jugée  propre  pour  AppianXhyit* 
y  tenir  les  conférences.  Il  paroît  que^*^^' 
cctto,  rivière  efl  celle  que  Ton  nomme 
U  Réno.  Pour  prévenir  les  défiances ,  qui 
ètoient  grandes  &  bien  fondées,  on  prit 
toutes  les  précautions  imaginables.  On 
dreiTa  deux  ponts ,  dont  Tun  joignoit 
rifle  à  la  rive  droite  du  Réno  ,  &  l'au- 
tre à  la  rive  gauche.  Oftavien  &  An- 
toine amenèrent  chacun  cinq  Légions  à 
une  diflance  qui  avoit  été  déterminée  ^  & 
qui  ètoit  égale  de  part  &:  d'autre.  De  là 
ïss avancèrent  jufqu'aux ponts ,  accom- 
pagnés feulement  chacun  de  trois  cens  . 
hommes  :  &c  ils  s'y  arrêtèrent.  Lépidus , 
qui  ij'avoit  point  eu  de  démêlé,  perfon- 
•  E  ij 
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Ijt».  K,  7o>.  nel  contre  Tun  ni  contre  l'autre ,  entri| 
*^'  ^'^^^'  feul  dans  M^ ,  &  en  fit  la  vifite  pou^ 
s'affurer  qu'il  n'y  avoit  point  d'embu-i 
ches  à  craindre.  Alors  il  donna  le  fignal 
à  Oftavien  &  à  Antoine ,  qui  partirent 
dans  le  même  moment  pour  venir  à  lui  ^ 
&  qui  en  s'abordant  pouffèrent  la  pré^ 
caution  contre  les  furprifes  jufqu'à  fe  tâ« 
ter  &  fç  fouiller  réciproquement ,  de 
peur  des  armes  qui  auroient  pu  être  ca- 
chées fous  les  habits.  Trois  fiégésavoient 
été  pofés  au  miheu  de  Tifle.  Ils  s'y  affi- 
rent  tous  trois  ,   Oâavien  au  milieu , 
comme  Conful. 
mi  contefUiit     La  plus  grande  difficulté  qui  les  arré« 
doivent  *^rof-^^  pendant  les  trois  jours  que  durèrent 
crirc.  Echan-  les  couférenccs ,  rouloit  fur  le  choix  de 
iS^on^con^  ceux  qui  dévoient  être  facrifiés  à .  leur 
tre  ceUcs  de  vengeancç.  Comme  Antoine  &  Oéhn 
ïoine^&  ^J  vieil  s'étoicnt  fait  la  guerre  avec  beau* 
lirérc  de  Lépi- coup  d'animofité,  plufieurs  des  amis  de 
^*'  l'un  fe  trouvoient  néceffairement  enne-* 

mis  de  l'autre  :  &C  chacun  voulant  iatis- 
foire  fon  reffentiment  trouvoit  un  obfta< 
cle.  dans  la  proteftion  que  l'autre  accor- 
doit  à  ceux  qui  l'avoient  fervi.  Surtout 
ils  conteftérent  longtems  &  vivement 
au  fujgt  de  Cicéron.  Antoine  déclaroit 
Plia  Clc.  &^^^^  "^  pouvoity  avoir  ni  réconciliation 
^dnif      '    ni  paix  ^  il  on  ne  lui  abandonnoit  un 
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liomme  qui  luiavoit  fait  tant  dental  :  &  a>»-  ^  "^^^ 
Lépidus  étoit  de  fon  avis.  Oâavien  ré-  ^*  '  ^ 
iiib  pendant  les  deux  premiers  jours  :  le 
troiiîéme  il  fe  rendit  :  &  par  un  horri"' 
ble  échange ,  pour  la  tête  de  Cicëron 
Antoine  lui  Uvra  celle  de  L.  Céùuc  fon 
oncle,  &c  Lépidus  celle  de  fon  frère 
Paulus.  C'eft  *  ainfi ,  dit  Plutarque ,  que 
Vemportement  &  la  rage  leur  avoient 
AitoubKer  tout  fentiment  d'humanité:  ^ 
ou  plutôt  ils  feifoient  voir  jJlr  leur  exem^ 
pie  qu'il  n'y  a  point  de  bête  plus  féroce 
que  rhomme ,  lorfqu'à  la  paflion  il  réu- 
nit la  puiflance.  Je  ^  ne  crois  pas ,  dit 
ailleurs  le  même  Hiftorien ,  qu  il  fe  foit 
jamais  rien  fait  de  plus  atroce  ni  de  plus 
oarbare  que  l'échange  dont  je  parie» 
Car  trafiquant  enfemnle  meurtre  contre 
meurtre,  ils  devenoient  les  bourreaux 
autant  de  ceux  qu'ils  livroient  que  d« 
ceux  qui  leur  étoient  abandonnés  ;  St 


\ê9    /^tivi^êt^iuf  ,     It 


UhM/ifJ^if^r.çUpït„ 

Oc. 
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a'*'  f  c^^  rinjuftke  étoit  plus  grande  par  rapport 

"*^*  à  leurs  amis  ,  qu'ils  condamnoient  a  la 

snort ,  même  fans  les  haïr.  Au  refte  on 

peut  croire  qu'Antoine  &  Lépidus  ne  le 

:  ûrent  pas  une  grande  violence  pour  fà« 

crifier  l'unfon  oncle,  l'autre  fon  frère. 

Us  ne  pouvoient   que  leur  favoir  très 

mauvais  gré  de  leur  zélé  confiant  pour 

:  le  gouvernement  Républicain;  &  dé* 

''/'^^^•'^'^•clarés  en  domiel:  lieu  ennemis  publics 

-par  leurs  fuftages ,  ils  comptoient  en  les 

-proicrivant  ufer  du  droit  de  repréfail- 

les. 

Fr«}ct  dit     Sur  les  autres  points  les  trois  Tyrans 

Triumvirat,  g^accordérent  afTez  aifément.  U  fut  réglé 

i  qu'Oftavien  abdiqueroit  le  Confulat ,  & 

«  cni'il  le  icéderoit  à  Vencidius  pour  le  refte 

ci^  Fannée.   Qu'ils  s'établiroient  fouve- 

laitts  Magftrats  pour  cinq  ans ,  fous  le 

titre  de  Triumvirs  Réformateurs  de  la 

République    avec   la  puiffance  Confu- 

laire.  Qu'ils  défigneroient  fur  le  champ 

"les  Magiftràts  annuels  pour  les  cinq  ans 

^  que  devoit  durer  leur  Triumvirat ,  Se 

«cela  fans  avoir  befoin  ^u  confentement 

'ni  du  Sénat  ni  du  peuple.  Ils  partagèrent 

-etitre  eux  ,   comme  leur  patrimoine^ 

^     toute  là' partie   dé    l'Empire  dont   ils 

ctoient  .maîtres ,,  ou  fè  flattoient  de  l'être. 

Le  lot  de  Lépidus  comprenoit  l'Efpagne 

i    * 
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&  la  Gaule  Narbonnoife.  Antoine  prit  Ah.  k.  70^ 
pour  lui  la  Gaule  conquife  par  Céfar  ,  ^*  *  '  ^^' 
&  la  Gaule  Cifalpine.  Ôftavien  eutTA- 
/nqueavec  la  Sicile  &c  la  Sardaigne  :dé* 
partement  dont  il  lui  étoit  plus  aifé  de 
s'attribuer  le  titre  ,  que  la  jouiffance 
réelle.  Car  CorniHcius  tenoit  aâuelle-* 
ment  F  Afrique  proprement  dite  ,  au 
nom  du  Sénat  :  &c  bientôt  nous  verrons 
Sex,  Pompée  s'emparer  des  ifles  de  Si- 
cile &  de  Sardaigne*  M^  il  fallort  bien 
qu'Oôavien  fe  contentât  de  ce  partage, 
vu  que  fes  deux  affociés  avoient  fur  les 
Provinces  qu'ils  s'approprioient  des  pré- 
tentions plus  anciennes  que  l'accord 
paffé  avec  lui.  L'Italie  n'entroit  point 
dans  cette  diftribution ,  comme  étant  le 
centre  de  l'Empire  &  la  patrie  com- 
mune ,  dont  ils  fe  difoient  les  défen- 
ieurs ,  &  non  les  maîtres.  Pour  ce  qui 
eft  des  Provinces  d'Outremer  ,  elles 
obéiffoient  à  Brutns  &  à  Caffius.  La 
guerre  fut  réfolue  contre  eux.'  Il  fut  dit 
qu'Antoine  &  Oftavien  s'en  charge- 
toient ,  &  paflèroient  la  mer  pour  cet 
effet  à  la  tête  chacun  de  vingt  Légions  : 
&c  que  Lépidils  avec  trois  Légions  de- 
lïieureroit  dans  Rome  pour  tenir  l'Ita- 
lie  dans  le  devoir,  réuniffant  à  la  di- 
gnité &  à  lapuiffance  de  Triumvir  celle 
^  Eiiij 
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è^'.hhr^'  ^  Conful,  en  la  place  de  D.  Brufi»; 
*  ^^*  qui  venoit  d'être  tué.  Enfin  ils  dëtermî- 
nërent  les  rëcompenfes  qu'ils  donne- 
xoient  à  Icars  foldats ,  &  qui  furent  aaffi 
tyranniques  que  tout  le  refte  de  leurt 
arrangemens.  Car  ils  convinrent  de  les 
établir  en  colonies  dans  dix-huit  villes 
^l'Italie ,  dont  les  maifons  &  les  terres 
leur  feroient  attribuées.  Et  ces  villes  fi 
cruellement  traitées  étoient  préciiëment 
les  plus  grandes  &  les  plus  belles  de 
Htalie ,  telles  que  Capoue ,  Rhége  ,  V«- 
noufe  ,  Bcnévent ,  Rimini ,  &  *  Cré- 
mone 5  qui  entraîna  Mantoue  dans  la 
même  difgrace,  àcaufe  du  malheureux 
voifinage. 

Les  trois  Chefs  s'engagèrent  par  fer^ 
ment  à  l'exécution  de  tant  de  crimes  , 
qu'ils  venoient  de  projetter  :  enfuite  de 
quoi  ils  iirent  part  à  leurs  armées  de  ce 
qui  avoit  été  conclu  entre  eux.  Oôa- 
vien,  à  qui  tous  les  honneurs  étoient 
toujours  déférés ,  parce  qu'il  étoit  Con- 
ful ,  lut  aux  troupes  aflemblées  tous  les 
articles  du  Traité ,  à  l'exception  de  ce» 
lui  qui  regardoit  les  têtes  illuftres  qu'ils 
prétendoient  abattre.  Les  foldats  célé- 
brèrent par  des  cris  de  joie  la  réconcU 

a  Mantua ,  y«  }  niTcne  aiaaiùm  vicina  Crcmon*. 
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ïîation  de  leurs  Généraux  :  ceux  des  dif-  j^^  ^'  THt 
férentes   armées   fe    falucrcnt   comme   ^'  •^•'♦J* 
amis.  Et  pour  fceller  par  une  alliance  Markgear- 
domeftique  cette  paix   qui  leur  fidfoît'^««'«<^* 
tant  de  plailir^  ils  propoférent  le  ma^  belle -fiiie 
nage   d'Oftavien  avec   Clodia ,  belle-  ^*A»t«ii«i, 
fille  d'Antoine ,  c'eft-à-dire,  fiUe  de  Fui- 
vie  fil  Femme  &  de  Clodius  l'ennemi  de 
Ckéron.  Cette  jeune  perfonne  étoit  à   •^«^«  «^gf 
peine  nubile  ^  &  Oâavien  avoit  déjà  pris 
des  engagemens  avec  la  fille  de  Servi- 
lius  Ifàuricus.  Il  ne  laiâà  pas  de  confen* 
tir  à  la  proportion  qu'on  lui  faifoit  ^  fe 
repofant  fiir  les  événemens  pour  fe  dé- 
barrafTer  de  ce  lien  y  fi  dans  la  fiiite  il  ne 
lui  convenoit  pas. 

Les  trois  Généraux  ligués  avolent  tant   PréiiKie  <2es 
d'emprefTement  de  répandre  le  fang,^^3^^^^ 
que  pour  commencer  les  meurtres  ils  me*  mok  d» 
n'attendirent  pas  qu'ils  fiifTent  arrivés  à^^"*   ^^^ 
Rome.  Ils  fe  firent  précéder  d'un  nom« 
bre  de  fbldats^  qui  avoient  ordre  de 
tuer  douze ,  d'autres  difent  dix-ftpt ,  de 
leurs  principaux  ennemis,  à  la  tête  de^ 
quels  étoit  Cicéron.  Quatre  furent  fùr^^ 
pris ,  &  mafTacrés  fiir  le  champ.  Les  au»    ,  ^ 
très  fe  cachèrent  ou  s'enfîarent.  Et  com- 
me ks  afiafiins  fe  répandirent  jpour  les 
chercher  dans  toute  la  ville  ^  courant  le» 
sues^  vifîtant  ks  niaifons ,  la  terreui?  2c 

'■  Ev 
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1^**- ^•laxonfternatlon  furent  €:toêmes  parus 
'^' tous  les  illuftres  citoyens.  On,  ne  favoît 
.  ^  •  Tîfch  ^      ni  le  nombre  ,  ni  les  noms  des  malheu-^ 
^ ,  -\    :       f  eufes  vidimes  deftinées  à  la  mort.  Amfi- 
*  î  '  -V  '     chacun  croyoit  être  en  danger,  &  le 
.  ..-i-u..    -défeiçoir  en  portoit  plufieurs  à  vouloir 
-bralêr  leurs  propres  maifons ,  ou  nmcttre 
le  feu  aux  édifices  publics*^  pour' ne  pas 
Ni  'S--  '    '-    mourir  fens  vengeance^  Le  Conful  Pé- 
-dîns-  ,  qui  étoit   refté  dans  Rome  ,  fe- 
^t>nna  des  mouvemens  infinis,  pour  ap* 
çaifer  le  trouble,  pour  calmer  les  et 
fwits,  pour  engager  ceux  qui  craignoient 
à  attendre  jufqu'au  lendemain  :  &  dès 
que  le  jour  fut  venu-,  il  fit  afficher  dans 
la  place  les  noms  de  ceux  qui  étoient 
condamnés  à.  périr.  H  affura  fous  la  foi 
/,      publique  qu'aucun  îuitre  n'avait  rien  à 
y       ;  •  *  appréhender.  Il  agiffoit  fîncérement  :  carr 
'  .,.  ;   il  n'étoit  J>as  inftiiiit  du-  fecret  de  fes- 
maîtreî?.' La  fatigue  qu'il  prit  dans  cette: 
auit  d'eflfroi  &  d'horreur  fut  fî  vidente ,, 
qu'il  y  fucGomba ,  &  mourut  le  jovu:  fui- 
Tant.. 
m^T%^l'     Ce  n'étoient  là  que  les  préludés  des. 
saïK-dans^o'  "ïaiwc  qui  mcnaçoient  Rome.   Bientôt" 
^v«t-  les  auteurs  des  miféres  publiques  arri— 

véreât ,  &  firent  leur  entrée  en  troiss^ 
p\m  dilfërens  ,  Oôavien.  le  premier  ^ 
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tatit  avec  eux  chacun  leur  cohorte  Pire-  ^*  *•  7^^ 
ftmenne  ou  Garde ,  &  une  Légion^  Aînfi  ^'  *  ^  ^^^ 
la  ville  fe  trouva  toute  remplie  de  gens 
de  g^rre  y  que  l'on  eut  foin  de  diflri^ 
Imer   âans  tous  les  pofles   importans. 
Alors  P.  Titius-Trftun  du  Peuple  pro-  LoJpouréi*- 
pofa  la  loi  fetale,  qui  étaj^Kiloit  trois  ^^J*^"*"*- 
fouveifains  Magift^ts  Réformateurs  de 
la  République  aveci  la  puiffance  Confii- 
Jaire  pour  cinq  ans  ,  favoir  M^-c-An- 
ÉOHie ,  Lëpidus  ,  &  Oftavien ,  qui  ei^ 
freroient  en  pdfleiïïon  de  cette  charge 
fe  vîngt-fejSt^t^Tôvembre  foivant,  8c  qui   Téih.  vetus^ 
Pocerceroient  }ufijtf3u  dernier  Décem-'^-^^  J 
Bre  de  la  fixrémè  àiinëfe  à  cbmpter  de 
celle  où  Votvétm-''^ 

On  peut  bien  juger  que  lès  fuflFrages 
&  Peuple  furent  favorables  à  la  Loi  prd- 
pofêé^  11  fé  fit -même  des  rëjpuiffances' 
pAlîques  &  ce  fiijet,  comme  pour  un: 
heureux  ëv^némcW:  :  Sc  les  citoyens  re- 
prirent Thâbit  dé'  paix  atik  approches 
«Puné  r^rôfoiption  j^lus  crueHe  que  la 
guerre.  Ees  Triumvirs  ne  tardèrent  pas: 
icn  publier  FEdit,  qui  nous  a  étëcon-* 
fervé  par  Appîen  :  8t  je  crois  que  le^ 
Lcfteur  rie  me  faura  pas  mauvais  gré  de 
fai  tranfcrire  ici  uh  Aâe  unique  en  fon^ 
gfenre;  &  d'ailleurs  drefle  par  une  maiiB  ^ 

baSilç:^  qui  a  été  attentive,  quoiqy^iwr 

Rvjj 
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Av*  ht^^'  vilement ,  à  déguirer  la  noirceur  de  la 
*  *  '    '  chofe  par  les  couleurs  les  plus  ipécieufes 
qu'il  fut  poi&ble  dVmployer. 
«riSot^'''^     Après  les  noms  &  les  qualités  des 
Triumvirs  fuivoit  la  teneur  de  rOrdoi> 
nance  en  ces  termes:  -*  Si  les méchans , 
fi  par  une  conduite  pleine  de  perfidie  ^, 
•m'étoient  humbles.  &   fiipplians   lort 
i>  qu'ils  ont  befoin  de  clémence ,  &  ,. 
•> après  qu'ils  Font  obtenue,  ennemis  de 
•î  leurs  bienfaiteurs  ,   &  capables  d'at- 
»>  tenter  à-Jeur  vie  ;  nous  ►n'aurions  pas 
•I  vu  devenir  les  aflaifins  de  Céùn  ceux 
5>  qu'il  avoit  fauves  par  miféricorde  après 
»  les  avoir  vaincus  par  l'épée ,  qu'il  avoît 
.>i  admis  au  rang  de  fts  amis,  qu'il  avoît 
>•  comblés  de  toutes  fortes  de  libérali- 
3)  tés ,  de  charges  ,  &c  d'honneurs  ;  Se 
»  nous-mêmes  nous  ne  ferions  pas  dans 
»la  néceffité  de  prendre  un  parti  fëvére 
»  contre  ceux  qui  nous  ont  outragé  &C 
»  déclaré  ennemis  publics.  Mais  ayant 
i>  appris  &  par  notre  propre  e3q>érience  , 
»>  &  par  le  traitement  qu'a  reçu  CéÊir, 
9)  qu'il  eft  un  degré  de  méchanceté  que 
9y  nulle  douceur  ne  peut  vaincre  ,  noiuj; 
i) aimons  mieux  prévenir  nos  ennemis^ 
»ique  d'attendre  les  maux  qu'ils  nous 
»  préparent.  Notre  vengeance  ne  paroî- 
}i  tra  donc  ni  injuHc  ^  ni  cruelle  ^  ni  es* 
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^  eeffive  ;  à  quiconque  confidérera  ce  ^^'  ^  T^f^ 
j^que    nous  avons  foufFert,  &   furtout^^'^^^** 
•»  ce  qu  a  fouffert  Céfar.  U  ëtoit  Dira- 
it tcur   &  grand  Pontife  :  il  avoit  fub- 
0»îtigué    les    nations    les    jJus  redou*- 
ft^taUes  à  cet  Empire  :  le  premier  des 
d»  mortels  il  avoit  tenté  la  navigation  du 
•»  grand  Océan ,  &  découvert  aux  Ro- 
Mnwôns  des  terres  jufqu'à  lui  inconnues» 
^  Et  ce  grand  homme  a  été  affaifiné  ea 
â^  plein  Sénat ,  dans  un  lieu  facré  ,  à  Ja 
f>  vue  des  dieux  mêmes.    On  s'cft  fait 
f^une  joie  barbare  de  lui  porter  jiifqu'à 
♦>  vingt -trois  coups  de  poignards*   fit 
^  ceux  qui  ont  commis  cet  attentat  font 
»des  hommes  qu'il  avoit  vaincus  par 
f>  les  armes  ,  qui  lui  étoient  redevables 
f»  de  la  vie  ,  &  dont  quelques-uns  étoient 
f>  écrits  iiir  fon  teftament  au  nombre  de 
5»fes  héritiers.  Les  autres  ^  au  lieu  de  pu-^ 
^nir  un  crime  fi  honible  ,  ont  revêtu. 
*>les  aiTaffins  de  commandemens  &c  de 
#^  gouvememens   de   Provinces  :  dont 
n  ceux-ci  ont  fi  bien  fçu  profiter  ,  qu'ils 
»ont  enlevé  les  deniers  publics  ,    6ç 
>t  qu'avec  cet  argent  ils  lèvent  des  trou-^ 
»>pes  contre  nous  ^  &  ea  demandent  à 
»  des  nations  de  tout  tems  ennemies  de 
»cet  Empire  :  ils  brûlent,  ou  renvérfent 
#ju%'aiu  foudçmens^  l^  villes  alliée^ 
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AïT^R.  7o^;„da  nom   Romain  qn'ib  ne  perivetft: 

•  '  '  *"*^'>i  attirer  à  leur  parti  ;  ils  intimideift  1^ 

>'  aatres ,  &  fe  difpofeiit  à  en  employer 

yt  les  forces  contre  là  patrie  &  contre: 

^nous,^  >»         '  . 

»>Nous  avons  déjà  puni  quelques-» 
>i  uns  de  ces  criminels ,'  &  vous  enaîli^ 
»>  voir  bieriîf^t  plufieurs  autres/  Aibir  {àni^ 
n  vos  yeux  l'a  jufte  peine  ^''ils  ont  mé* 
frritée.  Tout  rOccident  nous  eft  fournis  ^ 
9i  la  Gaule ,  TEfpagné ,  Tltalie.  Une  feule 
»  ehofé  noias  refte  à  faire  ^  qui  n^eft  pas 
»  uns  difficulté'  :  é'é^  de-  pafler  la-  met 
>->  pour  acbè^èt  nbû"e  vengeance  fur  ceu}ç: 
ti  des  meurtriers'  c^i  ont  envahi  les  Pr<>- 
>fvineésderOriehtJ-»  ■  - 

V  Pendlant  quef  nous  (ommes  près 
m  d'entreprendre  pour  vous  une  guerre 
»^qui  nous  éloigné  de  Rome, 'il  né 
jv  feroit  cbhvenablè  ni  à  nos  intérêts  ^  nf 
>y  aux  ^  vôtres* ,  de  laiffér  derrière  ilou^ 
»  les  ennemis  qtfe  nous  avons-  ici ,  enf 
>9  état  de  Te  prévaloir  de 'notre  aWencè  , 
>5  &  d'épier  les  événemens  incertains  de 
>»fe  guerre;  Il  feroit  auffi*  dangereux. 
»>  pour  nous  dans  des  circonftantes  ur— 
»' genres  dé  perdre  le  terni  pai^  dès  len- 
»tèurs.  Ceft  pourquoi  nous  fômmes: 
n  réfoku  de  nous  délivrer  de  tous  à  Isr 
phlsy  &  de  leur  rendre  fitt"  le  cbamp> 
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>»  le  roaf  qu'ils  ont  voulu  mws  faire  «n  ^^-^  ^  ^'^^ 
>>  nous  déclarant  ennemis  de  la  patrie ,  ^'  ^^ 
>»  îious  &  nos  armées.  Ces  bonmies  in- 
99  ja&es  èc  violens  condamnoient  ainfî* 
fi  à  périr  avec  nous  une  multitude  infi- 
y»  »ie  de  citoyens.  Nous  ferons  plus  mo^- 
>f  dérés.  fïul  ordre ,  nulle  compagnie  y 
t^tmlle  multitude  ne  feraTobjet  de  no** 
r>^Q  vengeance.  Le  choix  *mêm€  que 
pi  BOUS  ferons ,  ne  comprendra  pas  tous* 
»>  ceux  qui  ont  eu  quelque  différend^ 
M  avec  nous ,  ou  qui  ont  voulu  nous- 
n  £ure  quelque  t vB|es  richefles ,  l'éclat  ^ 
»l€s  dçnités  nCTw-ont  point  des  cri- 
âmes ^  &  quoiqu'il  foit  naturel  quer 
»  trois  aient  un  plus  grand  nombre; 
*»  d'ennemis  qu'un  feul,  les  châtimensF. 
»que  nous  exercerons  n'envdoppejrontr 
npas^  autant  de  perfonnes  qu'en  a  ptt>f^ 
»  crit  avant  nous  un  GOTéral  qui  comme? 
»nous  avoit  entrepris,  dans  une  difleiv 
><  fîon  civile  de  réformer  là  République ,. 
>^&  qiie-vous  avez  fumommé  Hturmoqjj^ 
»  caufe  de  fes  fiiccès.  Nous  ne:  punirons^ 
>îque  les  plus  méchans  &  lès  jàus  cou^ 
s^pai^les.  Entore  avons-nous  en  cda  vos» 
»Hitérêïs  en^  vue  autant  que  les  nôtres.. 
yy  Car  pendant  que  les  Grands  de  TEtaf 
»:fenten;di?vifîon',  8r  forment  des  par-^ 
n1s5>  i^ens^y  cTc^  une:  néceffité  que 
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j^'  ^'J^'  >î  VOUS ,  qui  vous  trouvez  placée  entre  îes 
>>uns  &  les  autres,  vous  en  louffiier 
9)  beaucoup.  Tels  font  nos  motifs  :  &c 
»  de  plus  nous  fommes  obligés  de  pro-^ 
»  curer  quelque  fatisfaâion  à  nos  ar-^ 
f tmées ,  qui  ont  éxé  outrages  ,  &  dé-» 
t>  clarées  ennemies  de  la  patrie  par  ceux 
wqui  avoient  formé  le  projet  de  nous 
»  extermmef  tous  égdement.  Nous  au- 
»  rions  pu  tout  en  arrivant  mettre  la: 
»  main  fur  ceux  que  nous  avions  con- 
»  damnés.  Mais  par  confidération  pour 
9>  vous,  nous  avons  ^flÉ^  aimé  les  pn^ 
»)  crire  ,  que  de  les^tprendre  au  mo* 
)>ment  ou  ils  ne  s'y  attendoient  pas^ 
>)  afin  qu^il  ne  foit  point  laiiTé  au  pou-^ 
»>  voir  des  foldats  a  étendre  dans  leur 
•9  colère  les  eS^ts  de  leur  vengeance  fiur 
»  ceux  qui  doivent  en  être  exemts  ;  mais 
»>  qu'ayant  la  lifte  bien  déterminée  par 
»>le  nombre  &  par  les  noms  de  ceux. 
9>  qu'ils  font  chargés  de  punir,  ik  s'al>r 
a|^iennent  fuiv«mt  nos  ordres  de  îdkxC: 
>)  aux  autres  aucune  violence.  » 

^>  A  ces  caicfes ,  &  pour  te  bien  Se 
9)  l'avantage  commun  ,  nous  défendons. 
»ïà  qui  que  ce  puifle  être  de  recevoir 
»  aucun  de  ceux  dont  les  noms  font 
5»  écrits  fiir  le  tableau  joint  k  notre  pré- 
>?  fente  ordonnance^  de  lei  fauver  y  oui 
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kïdelcsaideràs'cnfiiir.  Quiconque  leur^*'*  *-•  '^•>* 
9»  aura  donné  âde  ou  fecours  ,  ou  pa-  ^'  '  *^' 
»9  Toîtra  s*êtrc  entendu  avec  eux  de  quel- 
ff  que  &9on  que  ce  foit ,  nous  le  met- 
»  trons  au  rang  des  profcrits  ,  fans  re- 
»cevoîr  aucune  excufe  ni  moyen  de 
»>  diéfenfe.  Ceux  qui  auront  tué  les  prof- 
il crits ,  en  nous  apportant  leurs  têtes  , 
1»  recevront ,  s'ils  font  de  condition  li- 
»Jbre,  cent  mille  fefterces  ;  s'ils  font 
»  e/claves ,  quarante  mille  fefterces ,  avec 
»)  la  liberté ,  ôc  le  droit  de  bourgeoifît 
f>  tel  que  le  poffede  leur  maître.  Les 
9>  mêmes  récompenfes  font  promifes  à 
i)ceux  qui  décèleront  quelqpun  des 
99  profcrits.  Et  on  ne  fera  point  regitre 
»>  des  noms  de  ceux  qui  auront  reçu  ces 
»9  récompenfes  ,  afin  qu'ils  ne  pmfTent 
i>  jamais  être  fujets  à  aucune  recher* 
93  che*  » 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  beau- 
coup de  réflexions  fur  cet  aâe  fanguî- 
naire  ,  dont  la  cruauté  horrible  faute 
aux  yeux ,  &  révolte  à  l'excès ,  malgré 
les  fiîivoles  prétextes  dont  elle  tache  de 
fe  couvrir.  lâproa 

Je  remarquerai  feidement  i®.  que ,  î^fjj^^^ 
félon  Dion,  c'eft  à  tort  que  les  Trium-piu$  nom- 
virs  fe  vantent  de  demeurer  au  deffous  ^SfdcsyU 
ée  Syïk  pour  le  ^lombf e  des  profcrits*  Lu 
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An.  r.  70^.  Cet  Hiftorien  affure  pofitivement  le  COO'  . 

Ay.  h  c.  4j.  ^j.g  .  g^  j^  ^j^^^^  ^^  ^^j  g^  ^^j  proba- 
ble ^  puifqu'ils  étoient  trois ,  dont  au- 
cun ne  valoit  mieux  que  l'auteur  de  la 
première  profcription.  Cette  différence 
produifoit  encore  un  autre  effet  bien  fin- 
gulier  &  bien  trifte.  Au  moins  lorfque 
Syila  donna  Texemple  de  cette  barbarie  , 
fes  amis  n'avoient  rien  à  craindre.  Il  n'en 
étoit  pas  de  même  dans  l'oircafion  dont 
je  parle.  Comme  Antoine  &  Oftavien 
avoient  eu  enfemble  des  querelles  atroces, 
&  qu'enfin  ils  en  étoient  venus  à  fe  faire 
la  guerre,  les  amis  de  Tun  étoient  en- 
tiemis  de  l'autre  :  enforte  que  c'étoit  un 
titre  pour  être  profcrit ,  que  d'avoir  été 
attaché  à  l'un'ôu  à  Vautre  de  ce^x  qoi 
prc/crivoiént.  ï'diMes  amis  ^  ennemis 
dangereux  ^  Antoine  &  Oâavicn  fe  fa- 
crifioient  d'autant  plus  aifement  ceux  qui 
leur  avoient  rendu  fervice  ,  que  tous 
deux  fongeant  dès  lors  à  s'attaquer  &  à 
fe  détruire  un  jour ,  chacun  défiroit  eî>- 
lever  à  fon  collègue  ,  qu'il  regardoit 
comme  un  rival ,  le  plus  grand  nombre 
d'appuis  &  de  créatures  qu'il  étoit  polSi- 
ble  :  &  ils  ne  craignoient  point  de  fe 
priver  eux-mêmes  de  quelquesuns  de 
leurs  fbutîens ,  pourvu  qu'ils  afFoibliflent 
leurantagcmiflct  U  en  faut  dire  autant  de 
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'LApldas  ,  qui  n'avoit  ni  moins  d'ambi-^*  ^c7^ 
non  y  ni  plus  de  fcrupule  que  les  deux  ^'  *     ^^'^ 
autres  9  mais  feulement  moins  de  talens. 
On  voit  par  là  que  le  nombre  des  proi^ 
crits  par  les  Triumvirs  doit  avoir  été 
porté  très  loin ,  quoique  nous  ne  puif- 
fions  pas  le  déterminer  au  jufte»  Sylla 
rfacvoit  point  afFefté  de  mjrftére  fur  cet 
aràde  :  U  s'étoit  même  fait  une  gloire 
^^étaler  aux  yeux  de  l'Univers  quatre 
mille  fept  cens  citoyens  de  tout  ordre 
&  de  toute  condition  qu'il,  avcât  fait  pé- 
rît. Oiîlavien  devenu  maître  de  FEmpire 
fous  le  nom  d'Augufte  ,  eut  honte  de 
fes  cruautés  paffées.  Il  eft  à  croire  qu'il 
tâcha  d'en  abolir  les  monumens  :  &:  les 
écrivains  n'ont  pas  ofé  -découvrir  ce  que 
le  Prince  vouloit  cacher.  Nous  trouvons 
le  nombre  des  Sénateurs  évalué  à  cent  Piut.Ahton^ 
trente  félon  les  uns  ,  à  trois  cens  félon  ^ifv.^vit. 
les  autres.  Appien  compte  deux  mille  cxx. 
Chevaliers.  Sur  les  citoyens  d'un  ordre 
inférieur  ,    nous   n'avons   aucune  li^ 
miére. 

Ma  ftconde  remarque  iaura  pour  obr    piufîcura 
jet  la  déclararion  expreffe  que  font  les£'^^f^^ 
Triumvirs  dans  leur  Edit  de  ne  profcrire 
peribtme  pour  fes  richcfles.    Rien  a» 
monde  n  étoit  plus  éloigné  de  leur  pen- 
fée.  Us  avoienf  un  befoin  extrême  d'ai> 
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Ak.  R.  7e9.gent,  fans  quoi  ils  ne  pouvoient^  tena 
' '^^' tête  à  Brunis  &  à  Caflîus ,  qui  en  avoîcnt 
fait  j  furtout  le  dernier  ,  de  très  grands 
amas  dans  les  opulentes  contrées  de  TA* 
iie  &:  de  la  Syrie.  Ainiî  il  eft  encore  plus 
vrai  par  rapport  à  la  profcription  Trium- 
virale ,  que  par  rapport  à  celle  de  Syïi^^ 
que  le  plus  grand  de  tous  Mes  ciimes 
ëtoit  d'être  riche ,  &  d'offrir  ainfi  à  des 
tyrans  avides  Tefpérance    d'un   ample 
butin. 
AtTcûarion     Les  noms  qm  paroiflbîent  à  la  têt% 
éc%noT^^\t^^  Tableau  cle  la  profcription  aimoii- 
césàiatêtedu'çoient  tout  d'un  coup  toute  la  fureur  des 
prof^ptitiLi Triumvirs,  &  ëtoient  un  fignal  de  ter- 
reur ,  qui  faifbit  connoître  que  peribnne 
ne  devoit  efpérer  qu'aucune  confidéra- 
tîpn  fût  capable  de  les  fléchir.  Les  pre- 
miers profcrits  étoierit  Paulus  frère  de 
Lépidus  ^  &  L.  Céfar  oncle  d'Antoine; 
enfuite  venoient  Plodus  frère  de  Plan- 
eus ,  &  L.  Quintius  beaupére  de  Pdlion^ 
en  même  temsque  dans  un  autre  tablèait 
pendant  i  côté  Plancus  &  Pdlion  étoient 
défignés  Confuls^  l'un  pour  l'année  irn^ 
vante ,  Tautre  pour  la  quatrième  année 
d'après  celle  ou  nous  en  fommes.  Et 
comme  fi  Oftavien  eût  ;^prèhendè  de 
dégénérer  de  ces  exemples  d'inhuma* 
nité ,  outre  Cicéron  ,  à  qui  il  avoit  tant 
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iTobligations  ,  il  profcrivit  encore  C.  To-^»*-  ^^^ 
raiiius  ,  ami  de  fon  père ,  &  qui  avoit  ^^^  ^^^^ 
été  fon  tuteur  à  lui-même  pendant  lest?' 
années  de  Ton  enfance. 

C'eft  donc  bien  inutilement  que  quel-  oaaWcn  as* 
ques  Ecrivains  ont  voulu  décharger  Oc-^ucl  qu/ftt 
tavien  d'une  partie  du  blâme ,  &c  fairecoUéguc».  ^ 
«ne  diftinftion  entre  lui  &  (es  collègues. 
Suétone  nous  apprend  que  véritable- 
ment il  s'oppofa  d'abord  au  projet  de 
la  pro/cription  ;  mais  que  lorfqu'elle  fiit 
une  fois  rcfolue  ,  il  l'exerça  avec  plus  de 
rigbeur  que  les  deux  autres  ;  &  qu'au 
lieu  qu'Antoine  &  Lépidus  fè  laiffoient 
affez  akement  attendrir  en  bien  des  oc- 
cafions ,  lui ,  il  fut  prefque  toujours  inexo- 
rable. Et  après  la  profcription  finie ,  Lé- 
pidus ayant' cru  devoir  au  Sénat  une 
forte  d'cxcufe  pour  le  paffé  ,  &  faifant 
eljpérer  pour  la  fuite  une  conduite  dç 
douceur  &  de  clémence  ,  parce  qu'il 
regardoit  ùl  vengeance  comme  fatisfaite  ; 
Oâavien  au  contraire  déclara  que  s'il 
avoit  mÎ5  fin  à  la  proscription  ,  c'étoît 
fans  prétendre  fe  lier  les  mains ,  ni  fe 
prefcrire  de  loi  qui  gênât  fa  liberté. 

Dion  &c  fortout  Âppien  nous  onf 
laiffé  beaucoup  de  détail  fur  les  événe- 
mens  àt  cette  profcription  ,  &  fiir  les 
^vsujtmes  des  profcrits,  qiû  ne  périrent 
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r.  R*  To^pas  tous.  Plufieurs  fe  fauvérait  par  dif^ 
•  J-  c.  45 .  ^rentes  voies ,  que  la  nëceffité ,  appel- 
lëe  à  bon  droit  ingénieufe ,  leur  fit  ima- 
giner à  eux-mêmes  ,  ou  à  leurs  amis ,  à 
leurs  proches ,  à  leurs  domefliques.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ne  purent 
échapper  a  la  cruauté  de  leurs  aflaifins^ 
répandus  par  tout  dans  Rome ,  dans  les 
villes  d'Italie ,  &  dans  les  campagnes ,  il 
en  eft  dont  le  trifte  fort  fut  accompagné 
de  circonftances  tout-à-fait  intéreflantes, 
Pour  éviter  îa  longueur ,  je  ne  tranf- 
crirai  point  ici  tous  les  faits  particuliers 
que  racontent  mes  originaux.  Je  ne  dé- 
taillerai que  ce  qui  regarde  les  plus  il- 
luflres  perfbnnages ,  &  ceux  dont  les 
noms  font  plus  célèbres  dans  THiftoire. 
Par  rapport  au  général  je  me  contente- 
rai d'une  obfervation  fournie  par  Vel- 
leius ,  &  qui  eft  peu  honorable  à  l'hu- 
manité :  c  eft  *  que  communément  par- 
lant les  profcrits  trouvèrent  dans  leurs 
femmes  en  ces  cruelles  circonftances  une 
fidélité  fjarfaite ,  médiocre  dans  leurs  af- 
franchis *&  dans  leurs  efclaves ,  nulle  dans 
leurs  fils  :  tant  l'efpérance  eft  une  dange- 
teufe  féduftion  pour  l'eferit  humain, 
&  capable  de  violer  les  droits  les  plus 

ald  notandum  eft,  fuifTc  i  dcm  fummam,  liber conim 
îaproicriptoc  uxorum  fi-  |  nediam  »  rervorum  ali* 
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fBLcrés  j  dès  qu'ik  deviennent  des  retarde-  ^^'  ^  70f • 
mens  &  à^s  obftacleç,  ^^'  '•  ^-  ^^• 

Emre  les  viôîmes  de  la  cruauté  des  Mon  de  ci- 
Triumvirs,  Cicéron  par  bien  des  en-^^y^L^^^ 
droits  tient  le  premier  rang.  Il  avoit  été  Surfor.  vi.  * 
profcrit  avec  fon  fils  ,  fon  frère  ,  fon  pjj^\  ^]ff' 
neveu ,  tous  ceux  qui  lui  appartenoient ,  4t««?.  Dh. 
&c  qm  avoient  avec  lui  quelque  liaifon 
cTamitié  ou  de  parenté.  Il  ne  pouvoit 
pas  fe  promettre  un  autre  fort ,  oc  il  fà- 
voit  *  bien  qu'il  ne  lui  Jtoit  pas  plus 
permis  d'efpérer  de   grâce  d'Antoine, 
qafà  Brutus  &  à  Caflîus  d'en  attendre 
du  jeune  Céfar.  Auffi  étoit-il  forti  de 
Rome  à  l'approche  des  Triumvirs  :  6c 
iim  premier  deflein  fut  de  paflèr  la  mer 
avec  fon  firére  poiu:  aller  en  Macédoine 
dans  le  camp  de  Brutu^.  Ils  marchèrent 
enfomble  quelque  tems ,  déplorant  mu- 
tuellement leur  infortune.  Mais  comme 
leur  c^part  âvoit  été  (on  précipité ,  6c 
qu'ils  manquoient  de  beaucoup  de  cho* 
fes,  Quintus  retourna  fur  (es  pas  pour 
feire  de  plus  amples  provifîons  ;  6c  Ci- 
céron continua  fa  route  vers  Gaëte  ,  où 


^iiain,  fiUonim  nullam« 
Adeo  difficilis  eft  homi- 
jiîbus  uicamque  concepts 
fpei  moia.  Vell,  II.  67. 
a  Af.  Cicero  fub  adven- 


rat  u]:be,t>ro  cerco  habens» 
id  quod  crat  ,  non  ma- 
gis  Antonio  eripi  Te,  quàni 
CxCari  Brutum  &  Cal&mm 
poffe.  Xiy. 
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^H.  K.  709.  n'ayant  point  eu  de  nouvelles  de    {bm 
"*''  frére ,  il  s'embarqua.  Tantôt  *  les  vents 
^    contraires ,  tantôt  les  fatigues  de  la  mer  , 

3ue  fon  corps  ëpuifë  par  les  agitations 
e  fon  efprit  ne  pouvoit  foutenir  ,  i'obli- 
gërent  de  relâcher.  Enfin  il  fe  trouva 
ennuyé  &  de  fiiir  &  de  vivre ,  &c  il  prit 
le  parti  de  gagner  une  maifon  de  canw 
pâme  qu'il  avoit  dans  ces  quartiers  à  un 
miUe  de  la  mer.  ••  Il  faut ,  dit-il ,  que  je 
m  meure  dans  ma  patrie  ^  que  j'ai  plus 
M  d'ime  fois  fauvëe,  « 

Selon  Plutarque  la  ftiperftition  s'en 
mêla.  Une  bande  de  corbeaux  vint  fè 
pofer  fiir  les  vergues  du  bâtiment  qui 
portoit  Cicëron ,  &  ils  fe  mirent  à  bec- 
queter les  extrémités  fupërieures  des 
cordages  :  ce  qui  ayant  paru  d'un  mau- 
vais augure  ,  Cicéron  fe  fit  mettre  à 
terre.  Les  corbeaux  le  fiiîvirent ,  &  pen- 
dîuit  qu'il  étoit  dans  une  dès  chambres 
de  fà  maifon  de»campagne  couché  fiir 
un  lit  de  repos ,  ils  s'attroupèrent  de 
nouveau  fiir  la  fenêtre ,  &  Tun  d'eux 
s'avança  même  jufqu'au  lit ,  &  avec  fon 


a  Aliquoties  in  ^Ituin 
prpvc^um  qunm  modo 
Tcnti  advcrfi  rcmliflènt , 
jnodè  ipfe  iaâadosem 
•avis  caccovofvcntcfluôu 
pati  non  pofïèty  tzdium 
MBdem  tu»  €c  fug«  & 


viqe  cepit  !  tefrcSuCquc 
adfupenofemyiUam,  auae 
paulo  plus  mille  paî&bus 
a  mari  abtft  >  Moriar  » 
inquit,  injfotriafiipefer'-' 

bec 
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hec  il  tiroit  la  couverture  dont  Cicéron  aw  r.  jû^ 
s'étoit  enveloppé  la  tête.  On  veut  du^^*^'^^^ 
laerveiUeux  partout ,  &  finguliérement 
dans  les  morts   tragiques    des    grands 
hommes.  Ces  petites  circonftances ,  fans 
doute  mêlées  de  fabuleux  ,  méritoicnt 
peu  d'être  rapportées  par  un  écrivain 
auff\  'judicieux  que  Plùtarque.  Je  ne  vou- 
à:ois  pas  non  plus  qu'il  eût  attribué  à 
Cicéron  h  penlée  folle  d'aller  à  Rome 
fe  couler  furtivement  dans  la  maifbn 
d'Oftavien  ,  &  là  fe  tuer  lui-même  au- 
près des  Dieux  Pénates  de  cet  inerat , 
pour  attirer  fiir  lui  le  courroux   &c  la 
vengeance  du  del.  La  crainte ,  dit- on, 
des  tourmens  auxquels  il  s'expofoit ,  Ten 
empêcha.  Pour  moi,  tout  cela  me  paroît 
aiufté  au  théâtre ,  &c  je  m'en  tiens  au  ré- 
cit beaucoup  plus  fimple  de  Titè-Live.     • 

D  paroît  que  les  gens  de  Cicéron  I» 
tirèrent  comme  par  force  de  fa  maifon  , 
pour  tâcher  de  le  mettre  en  fureté.  Ils 
ft'en  eurent  pas  le  tems.  Lorfqu'il  étoit 
encore  en  marche ,  ceux  qui  le  cher- 
choient  pour  le  tuer  l'atteignirent.  Quel- 
ques-uns ont  dît  qu'ils  furent  mis  fur  les  '  - 
voies  par  un  affranchi  de  Quintus  Cicé- 
ron, nommé  Philologus,  jeune  homme 
qui  avoit  été  inflruit  dags  les  lettres  par 
celui  même  qu'il  livrojt  à  la  mort.  Mais 

TomcXr.  F 
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Ay'  j^c^^^*  '^  ^^^  ^^^^  P^^  confiant.  Les  meurtriers 
*  ^^*  avoient  à  leur  tête  un  Tribun  militaire 
nommé  Popillius ,  autrefois  défendu  par 
Cicéron  dans  une  caufe  affez  douteuiè, 
&  qui  pour  récompenfe  de  ce  fervice 
avoit  demandé  avec  empreffement  la 
commiflion  de  tuer  fon  bienfaiteur,  a  Les 
efclaves  de  Cicéron  vouloient  défendre 
leur  maître.  U  leur  ordonna  d'arrêter  la 
litière,  &  de  foufFrir  tranquillement  ce 
que  la  cruauté  du  fort  rendoit  inévita- 
ble. En  même  tems  regardant  fixement 
les  afTaflins,  il  tendit  la  tête  hors  de  la 
portière  :  &  le  Centurion  Hérennius  la 
lui  céupa ,  pendant  que  les  foldats  eux^ 
mêmes ,  touchés  &c  du  malheur  &  de  Isi 
confiance  d*un  homme  fi  digne  de  ref^ 
peflt ,  baiffoient  les  yeux  &  fe  voiloient 
•le  vifage.  Ce  n'en  fut  pas  afïez  pour  fa- 
tisfaire  la  brutale  barbarie  du  Centu- 
rion. Il  lui  coupa  encore  les  mains  ,  en 
lui  reprochant ,  même  après  fà  mort , 
d'avoir  écrit  contre  Antoine.  Plutarquc 


a  Sacis  confbt  Ccrvos  for- 
ticer  fidelicerque  paratos 
fuifTe^d  dimicandum  :  ip- 
Aim  deponi  leâicam ,  hc 
quictospati  quod  fors  iiii- 
qua  cogerct,  luffifTc.  Pto- 
mtnenti  ex  lc£kica ,  prar- 
bcntiquc  immoum  <Trvi- 
cem  p  caput  prscifua  e(l« 


Nec  fads  (lolidje  ctudeU* 
tati  milicum  fîiic.  Mamis 
quoque ,  fcripfîiïè  aliquid 
in  Amonium  ex^robraa* 
tes ,  praecîderunt.  Ita  rda- 
cum  capuc  ad  Ânconium  » 
juffuque  e)us  iacer  duas 
manus  in  FLoftris  pofîcum, 
ubi  nie  Coofol  y  ubifsepe 
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affure  qu'en  cela  il  exécutoit  les  ordres  ^^  ,^v^*** 
du  cruel  Tnumvir, 

Popillius  porta  la  tête  &  les  deux 
mains  de  Cicéron  à  Ton  ennemi ,  qui  ne 
craignît  point  de  repaître  (es  yeux  d^un 
fi  horrible  {pe6lacle ,  &  qui  après  avoir 
confidéré  attentivement  &  même  avec 
de  grands  éclats  dé  rire  ces  reftes  affreux 
&  lamentables ,  ordonna  qu'on  les  pla- 
çât fur  la  Tribune  aux  harangues ,  en 
di/ânt  que  quant  à  lui  la  proscription 
dëformsds  étoit  finie.  Là  tête  de  Cicé- 
ron fut  donc  expofée  entre  fes  deux 
mains  fiir  ce  lieu-même ,  d'où  tant  de  ^ 
fois ,  6c  pendant  fon  Confidat ,  &C  de- 
puis qu'il  étpit  Confiilaire,  &  enfin  la 
dernière  année  de  fa  vie  dans  fes  difcours 
contre  Antoine ,  il  avoit  fait  admirer 
une  éloquence ,  que  jamais  aucun  hom- 
me n'a  égalée ,  ou  du  moins  fiirpafTée. 
Tous  les  fpeftateùrs  étoient  attendris , 
&  ils  n'ofbient  lever  leurs  yeux  mouillés  ♦ 
de  larmes  fur  des  objets  dont  la  vue  les 
perçoit  de  douleur.  Antoine  a  avoit  pré- 
tendu infulter  à  la  mémoire   de  celui 


CouCularîs  ,  uhi  co  ipfo 
4aao  adversùs  Anconium, 
quAniSL  nidlt  un^uam  ku- 
ma/ia  vojc  cum  admira- 
cione  eloquenûx  ,  auditus 
tact»,  Vix  accoilemes  prae 


laaymis  oculos  homines 
intueri  trucidata  membra 
cjus  poteranc 

a    ïSisù^tim^  'itf    T" 


Fij 
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Al..  ^  7»?. qu'il  haîffoit  :  &  il  ne  voyoït  pas  <!«» 

»,.  j.  c  4}-  ^  déshonoroit  lui-même  par  cette  lâche 

vengeance ,  qui  prouvoit  fon  infolence 

«Uns  la  profoérité,  &  llndigne    abus 

qu^d  fiùfoit  de  fon  pouvoir.  On  ^&ire 

qu'il 'eut  la  baffeffe  de  couronner  de  la 

main  Popillius  le  chef  des  meurtriers  ; 

6c  qu'il  foufïnt  que  cet  homme  exécra- 

i>«/».<rArM.ble  plaçât  fur  la  Tribune  aux  harangues 

fon  propre  portrait  orné  d'une  couronne 

à  côté  des  reftes  déplorables  de  celui 

qu'il  avoit  tué. 

Fulvie,  autrefois  mariée  avec  Clo- 
dius ,  &  aftuellement  femme  d'Antoine  , 
&  de  plus  ofFenfée  perfonnellement  par 
Cicéron ,  qui  avoit  plus  d'une  fois  lancé 
contre  elle  des  traits  défobligeans,  exer- 
ça fur  fa  tête  inanimée  la  foreur  &  a 
rage,  avec  laqueUe  elle  eût  voulu  le 
tourmenter  vivant,  fi  elle  l'eût  «i  en  fa 
Builfence.  Avant  que  cette  tête  fiit  por- 
•  tée  fur  la  place,  elle  la  fit  mettre  de- 
vant elle  ,  l'accabla  d'injures,  cracha 
aeffus ,  &  l'ayant  pofée  fur  fes  genoux  , 
«lie  lui  ouvrit  la  bouche  ,  &  en  tira 
la  langue  ,  qu'elle  perça  avec  fon  ai- 
guille de  tête  :  aftion  digne  d'une  Fu- 
rie ,  telle  qu'avoit  toujours  été  cette 

i  ^.»,ttmxii*tm.  Tij»  i|s-  |  Ant»fU 
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femme,   &  telle  qu'elle  fat  jufqu'à  lajjj-j^-j^v 

La  poftërhë   a  bien  venge  Cicëron    invediret 
des  outrages  d'Antoine.  Nulle  mort  n'a  ^  ^^y^* 
cté  déplorée  plus  amèrement ,  que  celle  contre  aik«i. 
ià'un  homme  qui  avoit  fait  tant  d'hon-  ^^^^^ 
neur  aux  Lettres.  Poètes ,  Orateurs ,  Hi- 
ftoiiem,  tous  ont  iignalé  leur. douleur 
for  la  ti^e  fin  de  Cicéron ,  &c  par  une 
ûàte  naturelle  leur  indignation  extrême 
contre  (on  meurtrier.  On  peut  voir  dans 
la  coUeélion  de  Sénéque  je. père  plu- 5^1.  Stu^ 
fieurs  fi-agmens  de  Rhéteurs  &  d'an*^^' 
ciens  Kfloriens  qui  fe  font  exerces  fîir 
cette  matière.  Velldus ,  tout  adulateur 
qu'il  efl,  fè  laifTe  ici  tranfporter  p»  fbn 
zélé  y  jtàqu'à  interrompre  le  fil    de  fa 
narration  ^  &  quitter  le  flyle  Hiftorique 
pour  inveftivcr  contre  la  cruauté  d'An- 
tenne. P&ie  Fancien  dit  beaucoup  en  un  Plm.ynï.^ 
feul  mot  très  énergique  :  il  afTure  que 
Cicéron  n'a  point  été  j^ofcrit  par  An- 
toine 9  mais  cpi'au  contrake  il  l'a  prof^ 
crit  lui-même  9  en  le  couvrant  d'inrami# 
aux  yeux  de  toute  la  poflèriitè.  Martial 
dédarequ'Aittoine  ^  Ivd  paroît  plus^  cri- 
ik&nel  par  la  feule  mort  de  Cicéron^q^^ 

a  Aoteni,  Pfaarioodhiî  6b(eâure  PothinOy 
&  kriiu  Ubulâ ,  quàm  Gcerone ,  nocent. 

MartiaLy.  OÊ 
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âK.  %.  705.  par  tout  le  carnage  des  autres  prdcrits  ; 

^▼-  •  ^  '♦^  ^  qu'il  n'a  piu5  rien  à  reprocher  au  mi- 
fërable  Pothin ,  aflM^i  du  grand  Pom- 
pée. 

feorquoioc-     Dans  tous  ces  reproches  OAavIen  eft 

^^^  ^épargné-  Ce  n'efl  pas  qu'il  n'eût  bien 
mérite  d'en  porter  une  partie.  Mais  ou- 
tre ipi^d  deymt  le  maître,  &  que  Ton 
csraignoit  même  fous  fes  fuccefleurs  de 
manquer  de  refpeft  à  fa  mémoire;  ou- 
tre qu'il  n'avoit  pas  agi  direftement  con- 
tre Cicéron .  &  s'étoit  même ,  quoique 
foiblement,  oppofé  au  deffein  de  Iç 
profcrire,  dans  la  fuite  il  hii  rendit  )U- 
ftice  jufqu'à  un  certain  point  :  &  Plutar- 
Flue.  CU'  que  nous  a  confervé  un  trait  mémorable 
à  ce  fu)et.  Il  dit  que  plufieurs  années 
après ,  lorfqu'Oftavien  gouvemoit  TEm- 
pire  fous  le  nom  d'Augufte ,  il  entra  un 
jour  fubitement  dans  la  chambre  d'uiv 
de  (es  petits -fils,  qui  avoit  entre  les 
mains  un  livre  de  Cicéron.  Le  jeune 
Prince  effrayé  cacha  fon  livre  fous  {a 
ïobe.  Augûfte  le  prit ,  &  en  ^lut  tout 
debout  une  partie  confidérable  ;  après 
quoi  il  le  rendit ,  eft  difaat  :  «  C'étpit 
^>un  homme  d'efpik ,  iriori  fUs^;  mi 
»  homme  d'efprit  &  aimant  fa  patrie.  »j 
AuS^^Cauf.  Cicéron  fxit  tué  le  fept  Décembre  , 
corr.     î-  "-^^jj^  iç  douzième  mois  de  la  foikante- 
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l^triëme  année  de  fon  âce:  a  enforte^**  ^  Tor- 
que ,  félon  Tlte-live ,  dont  )  empnmterai  p^rtiait  ^ 
ici  le  pinceau  pour  tracer  en  racourci  le  cicéion. 
portait  d'un  homme  ii  £imeux  ,   ià 
mort  n'auroit  pas  pu   paroître  tout-à- 
fait  j»^ématurée,  fi  elle  eût  été  natu- 
relle. Son  talent  fiiblime  a  brillé  par  des 
ouvrages  immortels ,  &  a  été  récompen- 
fé  pat  les  plus  grands  honneurs.  La  for- 
tune lui  Ait  loi^ems  favorable  :  mais 
dans  le  cours  dime  longue   proipérité 
a3rant  éprouvé  phifieurs  cruelles  di  (grâ- 
ces ,  fon  exil ,  la  chute  du  parti  auquel 
3  s'étoit  attaché ,  la  perte  de  ià  fille,  une 
fin  tragique   &  cruelle,  de  toutes  {es 
adverfîtés  il  n'en  ibutint  aucune  avec  la 
confiance  quiconvient  à  un  homme  de 
courage ,  fi  ce  n'eft  la  rhoit.  Et  cette 
mort  même ,  à  en  juger  équitab}ement^, 
peut  paroître  moins  indigne   &  moiiïs 
atroce ,  parce  qu*il  ne  ibuffiit  de  la  pfefft 
de  fon  ennemi ,  que  ce  qu'S  lui  auroit 


a  VUsc  très  6c  fexaginta 
annos ,  ut  9  fi  vis  abfuif- 
'ict ,  me  immacura  qiijdem 
mots  videri  poâit.  Inge- 
niain  £c  operibus,  6c  prac- 
nûis  opemm  ,  felix.  Ipfe 
fbnnnx  diu  profperaB  :  Se 
inlon|(>teiiore  fcUcicatis, 
MÊUgais  laxctim  i^us  vul- 


neribusy  exRlio ,  ruina 
pardum  proquibus  flete- 
rat ,  faix  morte ,  exitti 
tam  trifti  atque  acerbo, 
omnium  achrerfonmi  ni- 
hi!  ut  viro  dignam  erat 
tulit)  prarter  mortem:.quae 
vcrè  xftimanti  minus  in- 
digna videri  potuit  ^  qtiè<i 

F  iiij 


dby  Google 


IlS  HiRTIUS  ET  ViBIUS  CONt. 
Aîf.  R.  70^.  fait  fouf&ir  lui-même ,  s'il  en  eût  eu  Vœ^ 
caiion  &  le  pouvoir.  Apres  tout ,  com- 
penfbns  fes  oefauts  avec  ies  vertus  :  nous 
trouverons  qu'il  fut  «nr grand  homme, 
plein  de  feu  oc  d'élévation,  mémorable 
à  jamais,  &•  qui  ne  fera  point  loué  di- 
gnement ,  s'il  n'a  un  autre  Cicéron  pour 
panégyrifte, 

'Ceft  ainfi  que  s'exprime  Tite-Live  ^ 
qui  *  en  homme  fiipérieur  loue  à  pleine 
bouche  le  mérke  &  les  talens  d'autruû 
PoUion  ,  quoiqu'aifez  peu  favorable 
d'ailleurs  à  Cicéron ,  tient  pourtant  à 
peu  près  le  même  lainage.  Seulement  à 
la  b  foiblefTe  d'ame  dans  les  défaftres , 
qui  a  été  reprochée  à  ce  grand  &c  rare 
génie  par  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  tui, 
jà  ajoute  le  défaut  de  modération  dans 
la  profpérité.  Cicéron ,  foit  qu'il  fut 
dans  une  iltiiation  trifle  6u  heureufe , 
-Bô  penfoit  pas  qu'elle  pût  changer  :  très 
différent  de  ce  coeur  bien  préparé ,  dont 

Àvidore  inisiico  nil  cra-  I  magnoriun     iogeniorum 

^iblius  pafiùs  erac^  quim  1  sûimacor  T.  Liviiu.  Sen, 

quod    e'juCdcm    fortunx  I  ibid, 

compos  ipfc    fccifTct.  Si  J     b  Udnam    modèrâdûfi 

quistamcnvirtutibusvitia     fccundas  rcs,   &  fottiùi 

penfarit  ,  vir    magnus,     advcrfas  ferre  pomiflctl 

SLCçtf  memorabilis   fuit,     Nam'ucrjrquc(|uumyenM 

~  2c  ia  cujus  laudes  Cicero-      rant  ei  9  xnutari  cas  non 

.  liff  laïuiacore  opusfuerit.       pofîè  rebatur.  Afin,PoUtr 

a  Candidiifiauit  oiBArum  1  ap»  SenAbii, 
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'^folte  *  Horace ,  qui  eipére  dans  Tad-^  j^J*  f'çj^! 
-wrfité  9  &  qui  craint  dans  la  bonne  fôr- 
fitee  k  retour  du  fort  contraire. 

Brutus ,  toujours  un  peu  rigide  dans  MotdcBnsmt 
fesfentiniens,jueea  Ken févérement de ^"^ j^^^ 
la  mort  ck^Ciceron.  Il  dit  qu^  ëtc^ta^parrtpcé^ 
pim  honteux  de  la  canfe ,  qu'afi^é  ^u  ^j^^ 
malheur.  Cemotn'apasbefbindecom- 
^tneittaôre,  après  les  morceaux  oue  fai 
npponés  de  Tes  lettres,  dans  lefquelle< 
il  eenfure  avec  tant  de  force  les  coin- 
plaiiànces  de  Gcéron  pour  Oâavieiu 
â  le  vengea  néanmoins  :  &  pour  aroai«> 
iet  les^  mânes  de  Gcéron  &  de  Uéd- 
-mm  ,  qui  tousdeux  âoient  Ces  anus  y  S(^ 
«Fun  même  ion  parent ,  3  envo)ra  €»tirt 
a  HcMteniîus  de  mettre  à  mc^  C.  Anto^ 
nuis  ion  priibnnier,  &  irére  du  Trium-» 
vir«  Il  Tavoit  épargné  juTqu'alors  par 
p^re  générofité.  Car  iàns  parler  des  iiK* 
fiances  réitér^  de  Cicéron,  qui  von- 
kk  .^lâl  Ven  défk  dès  ks  commence- 
:inens9  Caîus-,  depuis  qu'il  étoit  au  pou- 
yrek  de  Brutus ,  avoit  à  deux  di£Férentes 
tepriiès  tenté  d'exciter  des  ibulévemens 
parmi  ks  troiq>es  de  ibn  vainqueur.  La 
^nmté  de  îb^âére  parut  à  Bvutus  une 

a  Specacinf^tis>  meaiic  recmidis 
Alteram  fortem  bene  prcparatum 

Fv 
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ak.  r.  709,  raifon  détérmmante  de  le  fecrifier  •  (cjc 

Av.j.  C4î.  j^^  vois  pas  qu'il  en foit  blâmé  dans «li- 

ftoire  ,  quoique  des  repréfàilles  qi»  (Sir 

'  rement  n'arrêteront  pas  TinjuAte  violence 

deFennemi  me  femblent  Ken  peu  om- 

*   ^  formes  à  Fhumani^. 

Lèfiis'deCScéron^qùîavoitëtéprcrf» 
crit  avec  fon  pérç^^oit  auprès < de  Bm- 
tus ,  &.  non  feulement  il  éqlmppa  aux 
fureurs  de  la  profcription,  mais  dajis  la 
foite  il  fut  élevé  par  Oftavien  au  Con- 
lîilat,  comme   nous  lé  dirons  en  fcai 
■  '  lieu.         .  ■■'   .  ''■:i'"of  fî'  ',.i       •'.-  ■    . 
Mort    aet     Q.  Cicéroii  &ifbn  fils  a^eurent  plas  ua 
êïérS'^fi  heureux  fait..Le>fils>fUt  pris  le  pre- 
rc&fiis.     minier  ^  ayant  ététrahi^par  fcs  efclaves. 
-4aM«.i>«^-ç»^^j^  un  caraôére  qm  avoit  donné 
bien  des  fujets  de  chagrin  à  fa  famille  : 
&  les  lettres  de*,  Gicéron  à  Atticus  ibnt 
remplies  de  plainies  contre  lui.  Néant- 
-  moins  dans  cette  demié^,&  trille  ï>cca- 
fion  il  fit  preuve  d'une  tenrfreflfe  *© iald. , 
'^  ne  peut  être  a&z  Ionisée*  H  cachoît 
fon  pére^  &  quoique  liwé.  aux  bour- 
reaux ,  qui  le  toiiormentoî^it    pour  loi 
arracher  fon  fecret ,  il  s^pbflimjit  à  gar- 
der im  généreux  fîlcnce*^  Jfce-jpépe^'^iqtti 
n'étoit  pas  loin,  h.  qui  entendoit  tout 
<c  qui  fe  pàlToit ,  ne  put  fpuffiîr  que  fou 
i&fâr  â  cnidlionem  traité,  à  caufe  de 
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r  4iô ,  &  il  vint  fe  découvrir  lui-même.  Il  a».  K  ^^ 
•  Veut  combat  entre  eux  à  qui  mourroh:  ^^'''^-♦î-' 
le  premier.   Les  bourreaux  les  mirent 
d'accord  ,  en  les  égorgeant  tous  deux  eh 
jnêmetems. 

Uoncle  d'Antoine  fut  fauve  par  fa  Lcéfat  (W^ 
foeur  Julie  ^  mère  du  Triumvir.  Cette  SL^  a^jS^ 
X>ame  reçut  fon  frère  dans  fa  ^nfaifon ,  tàtk 
&  il  y  jouit  pendant  un  tems  de  quel*- 
que  tranquillité ,  parce  que  les  Centtï- 
fions  refpeftoient  ïz  mère  de  leur  Gêné* 
rai.    n  s'en  trouva  pourtant  un  z(kz 
audacievuc ,  pour  venir  avec  des  foldats  , 
&  fe  mettre  en  de^w  de  forcer  Ten-^  c 

trée.  Julie  k  préfentajà  la  porte ,  &  éten-        '^     * 
dant  les  bras  pour  eihpêcbpr  lésairâffirt» 
de  paffer ,  <*  Vous  ne  tixéttz  point,  leur 
77  dit-elle  ,  L*  Céfâr ,  que  tous  n'ayez 
>»  auparavant  tué  celle  qui  a  dortn/  la 
»  vie  à  votre  Général.  i>  Quelque  accotf' 
*tumés  que  fuffent  les  fôWaté  à  l'info- 
lence  &  à  toutes  fortdside  cruaifcëi,  ifo 
iiirem  arrêtés  tout  coùtt  ^at  ces^ardJès- 
fi  géhéreufes ,  &  ils  rfoférent  paffer  our     ^"    * 
tre.  Alors  Julie ,  potlr  détivrer  une  bpnne 
fois  fbn  frère  de  tout  péril  ^  alU  dans  lai  .  '. 
"place ,  où  Antoine  étoit  "aflls  fur  fôri'TiiK   . .,  '  •  ^ 
bunal  avec  fès  deux  collègues  ;  ôt  lui    '■^^'     * 
adreflant  la  parole,  «  Je  viens  mè  dé- 
'^xiancer  «  dit^Ue,   comme^  recélaiâ^ 
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a"'  /"c^*^'  "  ^  JCéfar.  Ordonnez  que  Ton  me  tu^ 
*  ^^^*  Dpu^que  la  peine  de  mort  eft  auffi  pro-  ^ 
i>^  noncëe  contre  ceux  <pii  ikuvent   les 
9)  profcrits.  >»  Antoine  lui  répondit  qu'elle 
itoit  meilleure  fœiur ,  qu'elle  ne  s'étoit 
jpontrée  bonne  mère  :  pmfque  n'ayant 
point  empêché  t.  Céùac  de  déclarer  fon 
'  \l^  ,  fils  ennemi  public,  elle  voulbit  mamte* 
naiu  Iç  fouftraire  à  une  jufte  vengeance. 
Il:  ne  put  néantmoins  refufer  fa  mère ,  & 
1--Céfàr  jouit  par  elle,  d'une  entière  &- 
reté, 
lépîduicQn-     Paulus  n'eut  pas  tant  de  peine  à  ob- 
^"^^ai  ^fl.tenir  fa  grâce  del^        fon  frère.  Sans 
^EérfPauloi.  éclat  &  fans  J>ruit ,  une  permiiltbn  tacite^ 
dû  Triumvir,  &  lere^eft  des  gens  de 
guene.  pour  le  frère  de  lair  Général ,  lu 
donnèrent  le  moyen  dé  fortir  de  ntafiè, 
U  alla  (fains  le  camp  de  Brutus  :  &c  après^ 
la  bataille.de  Philippes,  s'étant  retiré  à 
Milet  ,il  y  paflà  le  refte.defes  jpurs  ,ians 
V  daigner  profijter  Je  la  liberté  qui  lui  fut 

accordée  de  revenir  à  Rome. 
Uén$^  *»      Des  profcrits  que  f<aî  nommés  ju^ 
vo^Z  ^^"^^^^  il  en, refle  encore  trois  du  fort 
ftcrc  de  piaiiT  defquels  je  dois  rendre  compte.  Lebeau- 
S«  m^u^P^»-^  <J«P<>ltonayam  été  affez  heureux 
4'C^Tifin»   pour  gagner  la  mer,  6c  pour  s'embar- 
quer ,  fut  battu  de  la  tempête.  Un  dé- 
iefpok  tottt-àrfait  étrange  s'empara  4^ 
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Im  •  fi  nous  en  aoyons  Appxen  :  &  pour  ^^'  f-'J^ 
ne  point  périr  par  un  naufrage,  il  le 
précipita  lui-même  dans  les  flots.  Je 
trouve  dans  le  même  Appien ,  parmi  ceux, 
dont  les  fils  ingrats  demandèrent  &  pour-^ 
fcivirent  la  mort,  un  C.  Tbranius ,  an-  , 

cien  Préteur ,  qui  paroît  être  le  tuteur 
d'Oâavîendont  j-ai  parlé.  Il  fiit  tué  par 
les  iiidats.  La  mort  de  Plotius  frère  de  ^^  ^^^^ 
Plancus  a  ceci  de  fingulier,  que  ce  fiityirfJ^*** 
iWeur  des  parfiims  dont  il  ufoit  jufques 
dans  le  lieu  de  fa  retraite,  qui  le  décela^ 
E  ne  fiit  pourtant  pas  trouvé  tout  d^un 
coup  :  &  Tes  efclaves ,  par  une  fidélité 
bien  louable  „  aimoieitt  mieuai  ibu&ir 
lestourmens  d'une  rude  queftién.,  q^e 
de  découvrir  leur  maître.  Plotius  les  dé- 
Gvra  en  ie  montrant  lui-même ,  &  frit 
égorgé. 

Au  milieu  de  ce  grand  nombre  d'in-  Vcrrt»  px«^ 
Boc^îns  ,.^méritoient  un  meilleur  fort,  ^^*^ 
on  ne  fera  pas  j^  çroi  fort  porté  à  ptain* 
dre  un  £mieux  criminel,  que  fes  injuftl* 
ces  &  its  violences  rendent  indigne  de 
toute  pitié.  C*eff  Verres,  accufé  pk- 
fieurs  armées  auparavant  par  Cicéroa-^ 
Se  réduit  à  s'exiler  lui-même  ;  mais  de- 
puis revenu  à  Rome ,  ians  doute  en  vet* 
tu  de  la  Loi  de  Céfar  qui  rappelloit  tous 
bs  oikbt  la  même  fureur  pour  les  cuè 
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:' jjî;  j^cJ^f ;  ri^fes  bagatelles  quiliûavoit  fait  cont' 
'  mettre  tant  de  crimes ,  "fut  auflî  la  cauie 
de  fa  mort.  Il  avoit  de  très  beaux  vaCes 
P/W.XXXIV.  d'airain  de  Corinthe,  qi^Àntoine  défî- 
^  roit  avec  paffion.  Sur  le  refus  que  Ver* 

•  rès  fît  de  les  céder  au  Triumvir,  il  fut 

profcrit, 
ïxc?^îc<ic^     A  tant  de  trifîes  objets  fubfKtuons-en 
"«cflouvciié  ^^^  plus  <l^ux  ,  &  parmi  tant  de  crimes 
par  le  fils   donnons  place  à  quelques  traits  de  ver- 
^ian,  ^-  Nul  '^  ^^  paroît  plus  digne  de  mé- 
moire 5  que  celui  d'un  fils  qui  renouvelle 
l'exemple  delà  piété  d'Enée  avec  un  pa- 
reil fuccès.  Son  père  Oppius  ,  âgé  &  in- 
firme, fe  voyant  profcrit,  ne  croyoit 
,     pas  qu'un  refte  de  vie  languifTante  valût 
la  peine  d'être  confervé,  &  il  vouloit 
attendre  tranquillement  dans  fa  maifon 
les  meurtriers.  U  ne  put  réfîfler  au  zélé 
'  -  &  aux  inftances  de  fon  fils ,  qui  le  prit 

fixt  fes  épaules ,  &  chargé  de  ce  précieux 
ferdeau,  traverfa  toute  la  ville,  mécon- 
nu des  uns ,  &  attirant  le  refpeft  dès 
autres  par  la  beauté  d'une  fi  louable  & 
û  généreufe  aôion.  '  Lorfqu'ils  Burent 
hors  de  Rome ,  le  ffls  tantôt  aidant  fou 
père  à  marcher ,  tantôt  le  portant,  fi  la 
fatigue  devenoit  trop  grande  pour  kr 
vieillard;  le  conduifit  ainfî  jufqu'à  ta 
*"  mer  ;  d'où  il  le  fitt  palier  en  Sicile;  Cette 
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:  -|»exive  admirable  de  pété;  filiale  brilla  AiCr  K.  75^; 
beaucoup  dans  un  tem^  où,'  comme  je  ^'  '  "^^ 
lai  dit  d'après  Velleius,  tout  étoit  pleiii 
d'exemples  de  fils  dénaturés.  Le  peuple 
en  garda  le  fbuvenir,  &  quelque  tems 
après  ,  lorfque  le  calma  fut  rétabli  dans 
Roufie:,  il  fit  le  jeune  Oppius^Edile.  Mais 
les  biens  de  fbn  père  ayant  été  confit» 
qués,  l'Edile  n'avoit  pas  dequoi  faire  la 
.  dépenfe  des.  Jeux  qu'exigeoit  iarharge. 
hes  ouvriers. lui  fournirent  gratuitement 
leurs  pemes'  fie  leurs»  fervices  :  &\.ies 
.fpedateurs  fe  taxant  chacun  félon  fa  vo- 
^k>nté  &  fon  pouvpir^  jettérent  for  l'or-  , 
'iquefttâ  f  une  aflin  gcandejqpatititê  d'ar- 
gent pour  réparer   à  Fégard -d'Oppius 
i^/uftce  dufort^' 

Fufiûs  Calénus  ,  qœ  avoit  toujours  Varron  inît 
été  attaché,  comxn^onz  pu  l'obfèrver ,  Sicmw.  ^^ 
à  Céfar  &.â  Antoine:,  fit  aéke  d'ami  fr-' 
déle  par  rapport  au  doâe  Varroit.  Le 
•  inérke)  àt  cet  bommeirare^  qui  s'étoit^ 
:diâingii6dans.ks^  «traies  a^afK^bien  que 
dans  les  lettres,  ne  pouvoit  Manquer 
de  ie  réiidre  odieux  &c  fiifpeâ;  aux  Trii^m- 
'Ws  :  bailleurs  il  avoit  été  Mfti  Se»  parri- 
cide J^on»^  :  &-eniif  Avoine,  dmi 
tivant  même  de  GéÊr^  s%oit  déj^  ém- 

'   *  ror^uéj^  Ùvk' cher     Tk^Str^okfepUçbkntles 
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É^  j^cJ^^  P      d'une  partie  de  (es  biens.  Les  anâ^ 
^'  de  Varron  fe  diiputérent  lliOTn^r  de 
le  recueillir  dans  fa  dUgrace  :  C^énus^ 
emporta  la  préférence.  Il  le  retira  dans^ 
«ne  maifon  de  campagne  y  où  Antoine 
vendit  fbuvent,  fans  foupçonner  en  au*^ 
cune  Êtçon  qu'un  profcrit  de  cette  iiA- 
portance  logeât  ibus  un  même  tcntavec 
lui.  Varron  paflà  ainfi  en  fiireté  tout  le 
lems  périlleux  :  après  quoi.il  reparut^ 
n'ayant  fou/Fert  d'autre  dommage  de  la 
profcription^que:  le  pillage  de  fa  InUio- 
'Jt,  fea  m^  théque*  H  vécut  encore  longtems  ,  & 
*^  poui&<  a  ffis  travaux  littéraires  auifilloin 

quefa'sne^c'éit-à^direyjufiîu'àEâge  de 
cent  aiis.  . 

Attîcusray^      Atticus,  amâ  intime  de  Cicéron  & 
«bpwf^tde  Brutus,  mais  qui  néantmcrins  avoir 
fo^'^NefosYcndvL  des  fervices  effentiels  k  la  femiUc 
m  ''^'^^•^'^(oine  dans  ion  infortune  >.  reçut 
alors  la  récompenfè  d'une  conduite,  iî 
pleine  de  modération.  Il  s'étoit  cru  me- 
nacé, non  iàns  fondenieitt  :  car  il  fut 
profcrit.  n  prit  donc  fagement  le  parti 
de  fe  cacher  :  &  f<m  afyle  fut  la  maifon 
de  ?•  Vdumnius ,  qui  luravoiti  des  oWi^ 

rtions  très  girandes  &  toutes  récimtés. 
s'y  enferma  avec  Q.  Gellius  Canus:^ 

a'  Ita<  eodèm  lêâttlo' flc  t  romop^nioicurfQS'exftiA»' 
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&nami  depuis  Tenfence ,  Se  qui  lui  ref-  j^-  t^r^*^ 
fembloit  parfaitement  par  la  douceur  de  ^'  '  *^^^ 
fes  mœurs.  Volumnius  étoit  chéri  d'An- 
toine ,  &  le  comp^^non  de  fes  plaifîrs. 
D  n'eut  pourtant  pas  bcfoin  de  feire  ufa* 
ge  de  fon  crédit  auprès  de  lui  en  faveur 
d'Atticus.  Ce  Triumvir ,  très  cruel  fans 
doute  ^  mais  par  emportement ,  par  fu» 
Teur^  ^Jutôt  que  parle  fond  du  cara- 
ôére  ^  qui  étoit  capable  de  générofité  ^ 
fefouymt  de  ce  qu'il  devoit  à  Atticus  r 
&  s'étant  informé  du  lieu  où  il  fe  tenoit 
caché ,  il  lui  écrivit  de  fa  main,  l'aflu- 
rant  qu^  n'avoit  rien  à  craindre  ni  pour 
lui-même  ^  ni  pour  GelUus  Canus  :  qu'ils 
âvoientété  l'un  &  l'autre  effacés  par  fon 
ordre  de  ta  lifte  des  profcrits.  Ce  fat 
une  double  joie  poiu:  Atticus  de  fauver 
avec  lui  fon  compagnon ,  dont  l'amitié 
commencée  dès  les  écoles  n'avoit  fait 
que  croître  jufqu'à  leur  commune  vieil- 
leffe.^ 

Cornélius  Népos  loue  beaucoup  à   iioge  de  4 
cette  occafîon  la  prudence  d'Atticus  :  &  Se  Om  hunu% 
quoique  la  vie  qu'il  a  compofée  de  cet  nUé» 
illuftre  Chevalier  Romain  fente  un  peu 
le  panégyrique ,  j'avoue  que  je  foufcrîs 
plus  volontiers  à  {es  éloges ,  qu'aux  ob- 
îêrvations  nialignes  de  l'Abbé  de  S.  Réalw 
Pourquoi  n'àdopteroit-onpas,  parexem^. 
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A»'-  Z^'  w- plej,  cette  réflexion  de  Cornélius  Né- 

Ar.  J.  c.  43.  pos*  ?  ^  Si  S  dit-il ,  on  vante  rhabileté 
>^  d'un  Pilote  qui  a  fçu  (auver  fon  vait- 
»>  feau  de  la  tempête ,  &  des  écueils  fe- 
,  ff  mes  fous  les  eaux  ;  qui  peut  ne  pas 
»»  louer  la  prudence  d'un  citoyen ,  qui 
»  au  milieu  de  tant  d'orages  furieux  e»* 
»  cités  dans  la  République ,  a  pu  ie  ga* 
»  rantir  du  naufrage  ?  »  Cette  prudence 
eft  d'autant  plus  louable  dans  Atticus  ^ 
qu'elle  fiit  toujours  jointe  à  la  bonté ,  à 
la  générofîté ,  &  à  une  inclination  déci- 
dée pour  faire  du  bien  à  tous,  Ainfi^ 
échappé  lui-même  du  danger  de  la  prof^ 
cription ,  il  fut  la  refTource  d'un  grand 
nombre  de  profcrits*  Il  avoit  des  terres 
&  d'amples  pofTeflîons  en  Epire.  Aucun 
profcrit  ne  s'y  retira,  qui  n'y  trouvât 
tous  les  fècours  dont  il  pouvoît  avoir 
befoin  pendant  tout  le  tèms  qu'il  lui  plut 
d'y  demeurer. 

^^*^mb*c     '^  "^  P^^^  mieux  finir  les  détails  ton. 

Ses  profcrits*  chant  les  profcrits,  que  par  Meffalla^^ 
jeune  alors,  mais  qui  promettoit  déjà 
tout  ce  que  l'on  peut  attendre  d'une 
ame  bien  née ,  &  d'un  efprit  fiipériew. 


a  Quod  fi  gubernacor 
przcipuâ  ïaude  fcrcur,  qui 
navem  ex  hieme  marique 
{copulofo  fcrvat  j  cur  noa 
Ùii^hm  ej\is  exiitimecur 


prudenda,  qui  ex  tôt  Um- 
que  gravibus  procellis  d-/ 
vilibusL  ad  incolumicatem 
pcrvcïiiti 
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Nous  avons  un  éloge  de  lui  dans  une  ^*-  f- ^^f^ 
lettre  de  Cicéron  à  Brutùs  :  &  je  le  tranf-  ""^  ^'^  ^'' 
criraî  ici  d'autant  plus  volontiers,  que 
;'aurai  lieu  dans  la  fiiite  de  parler  plus 
d'une  fois  de  celui  qui  en  eft  l'objet. 
Mçflalla  étoit  parti  d'auprès  de  Cicéron 
pour  aller  joindre  firutus ,  de  qui  il  étoit 
de  longue  m^  aimé  &  efHmé.  Cicé- 
ron  dit  donc  à  Brutus  :  a  Vous  *  le  con- 
>^noiâèz,  &  par  conféquent  il  eft  inu- 
»'tile  que  je  vous  hffe  fbn  portrait: 
H  mais  H  ne  m'eft  pas  poffible  de  paflèr 
f)fousfilence  un  mérite  fi  accompli.  Ne 
»  penièz  pas  que  qui  que  ce  ibit  puiile 
>t  être  comparé  à  Meflalla  pour  la  pro- 
.  >?  hitéf  pour  Tunifomûté  de   principes  ^ 

H  &  de  conduite ,  pour  le  vif  oc  ferme 
^  attachement  à  la  République  :  enforte 
»>que  l'éloquence ,  dans  laquelle  il  ex- 
9f  celle  merveilleufement ,  peut  à  peine 
f  >  trouver  place  parmi  la  multitude  des 
v%  louanges  qui  lui  font  dues.  Dans  fou 
>»  éloquence  même,  la  fageffe  brille  & 
>>  domine  :  tant  la  fblidité  du  jùgemeitt  ^ 

a  Cave  exiftimes,  Brutej  1  ftantiâ  ,  cura  ,  ftudio  Reî- 
<  quanquatn  non  eft  ne-  1  pubHc^e  quidquam  illi  fî- 


ceuê  ea  me  ad  te  quae  cibi  1  mili  effc  s  ut  eloquentia 
noufuncrcrîbere  ifecTca'  I  quâ  mirabiittei   excellit , 


jncQtantam  omnium  lau- 
.  4Hun  cxcellenciam  non 
f  œo  fikmio.  ptxcerite  ) 
ttrtfpincs^probiute,  con^ 


vix  in  co  locum  ad  lau- 
dan<kim  haberc  videatur. 
Quanquam  in  hac  tp(a  fst* 
pientia.  plus  appaceti  tcà 
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^*^-^70>.>f&  r^  le  mieux  entendu  le  guident 
'^' n furemeht  dans  cette  étude,  &  Tont 
>i  conduit  au  goût  le  meilleur  &c  le  plus 
i>  épuré.  Il  a  naturellement  Tefprit  élevé  r 
»  mais  il  y  joint  ime  aâivité  &  une  ar- 
>ï  deur  pour  le  travail ,  cjui  femblent  dit 
>i  puter  à  fon^  e^t  la  gloire  de  fes  fuc-- 
>'  ces,  »»  C*eft  ce  jeune  homme ,  fî  digne 
perfonnellement  d'eftime,  &  d'ailleurs 
recommandable  par  la  plus  haute  nai£> 
fance ,  que  les  Triumvirs  profcrivirent, 
fous  le  faux  prétexte  qu'il  étoit  complice 
du  meurtre  dé  Céfar,  Meflalla  n^avoit 
rien  à  craindre  de  leur  cruelle  injuftice, 
puifqu'il  étoit  dans  Tarmée  de  Brutus; 
'^fiéuk  Soit  cette  raifon,  foit  honte,  foit  efpé« 
rance  de  l'attirer  a  eux ,  les  Triumvirs 
£rent  afficher  un  placard  ,  qui  portoit  : 
■»  Comme  les  parens  de  MeflàUa  nous 
^t  ont  cerdfiéy  qu'il  n'étoit  pas  même  à 
#  Rome  dans  le  tems  que  Céiar  a  été 
»  tué,  nous  le  rayons  du^  catalogue  des 
9^  profcrits.  %y  MeiTalla  ne  tint  pas  plus; 
de  compte  de  leur  pardon ,  qu'U  n'avoit 
appréhendé  leur  colère,  &  il  demeura 
jufqu'à  la  fin  fidèle  à  Brùtus,.pour  qui 

gravi  ludiciio  mulcâque  I  ut  non  maxima  ingeaio-» 
arte  fe  exercuic  in  vertffi-  i  quod  inco  fimumim  eft> 
mo  génère  dicendi.  Tama  1  gsada.  habeuda  videanir*. 
aucem  induftria  eft^taur  I  CicaiBrMtA.  \\^ 

•uaqiiecvi^Utiaftudio^l   .  -   ^ 
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al  av(Mt  un  refoeft  &  une  tendreflè  que  ^*  f-  7^9^ 
«len  n  enaça  jamais  de  fon  cœur. 

Qu'il  me  foît  permis  de  m'arréter  ici ,  Trai»  fingu- 
&  de  renvoyer  à  Appien  ceux  de  mes  q^^"' ^ 
I.deâeurs  qui  voudront  connoître  toutes  cria. 
les  avantures  particulières  des  profcrits. 
Seulement  je  remarquerai  encore  briëve- 
xnent  quelques  iingularités  dignes  de  më- 
moire;  &  je  cirerai  unFiduftius,  autre- p^yjj^>* 
jfois  profcrit  par  Sylla ,  &:  ëchappë  pour 
lors  â  la  mort ,  mais  qui  h  fubit  mal- 
heureufement  fous  les  Triumvirs ,  ayant 
été  de  nouveau  proTcrit  par  eux  au  oout 
de  trente  ans  ,  imiquement  parce  qu'il 
avoît  été  une  première  fois  profcrit  ;  un 
Nonius  ,  qui  fe  fit  profcrire  pour  une  ^^  «ry||. 
opale  de  la  groflbur  d'une  aveÙne ,  dont  ' 
îl  étoit  poffeucur,  &  qu'il  conferva  au 
péril  de  fa  tête  y  &  aux  dépens  de  tout 
ion  bien  ;  enfin  un  j^ine  enfant  nomhié 
Atilius^  dont  les  richeiïês  ayant  excité  4îP*««.-0*^ 
la  cupidité  des  Triumvirs  ,  ils  lui  firent 
pr^i^e  la  robe  virile ,  afin  qu'il  pût  être 
yéputé  homme ,  &  profcrit  comme  tel. 

Ainfi  l'avarice  &  la  cruauté  fe  réunit 
fi>ient  pour  tourmenter  les  infortunés 
Romains  :  enfi>rte  que  l'on  doit  compter 
poitt  heureuse  cçux  i  qm  il  ait  permis 
de  racheter  leur  vie  par  les  fommes  im- 
fne/i/ès  qu'iljS  donnèrent  à  Antoine  £c  k 
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aÎ?  j^Jai!  ^^  femme.  Car  Fulvîe  fit  un  perTonnage 
Fuivic  fait  dans  cette  profoiption  :  &  Ton  rapporte 
^P^^"^^que  la  tête  d*un  malheureux  ayant  été 
frofcri^oii.  apportée  à  Antoine ,  il  dit ,  <«  Je  ne  con- 
FaL  Max.  „  noiffois  pascet  homme  là.  Il  s*agit  ap- 
Afpiaa.  Dîo.  »>  paremment  d'une  affaire  qui  regarde 
i>  ma  femme.  •>  EfFeôivement  il  avoit 
été  mis  fiir  la  lifte  fatale  par  ordre  de 
Fulvie  9  à  qui  il  avoit  refiifé  de  vendre 
fa  maifon.  Et  afin  que  la  caufe  de  fonr 
malheur  ne  fut  pas  douteufe ,  fa  tête ,  au 
lieu  d'être  portée ,  comme  celles  des  au- 
tres profcrits ,  à  la  place  publique ,  fut 
.    expofée  dans  la  maifon  même  qu'il  n'a-* 
voit  pas  'Voulu  abandonner, 
tahaînctom-      C'efl  fur  Antoine  que  tomba  princî-* 
be  particuiié-    jgjj^çj^j  Todicux  de  tant  de  cruelles  in- 
ternent   fut  r.  >•!    /•      /Y*  • 
Antoine.       digmtés,  d  autant  plus  quil  lurpatioit 

-^^•-^^"•Oftavien  en  âge,  on  Lépidus  en  puiC- 
fànce  :  &  d'ailleurs  il  fembloit  prendre 
à  tâche  d'infulter  à  la  mifére  publique 
par  les  débauches  dans  lefquelles  il  fe 
plongeoit  en  ce  tems-là  même.  Sa  mai- 
fon, fouvent  fermée  aux  Magiflrats  & 
aux  Officiers  de  guerre,. que  Ton  re- 
poufToit  avec  ignominie ,  étoit  remplie 
de  farceurs  ,  de  comédiens ,  de  miféra- 
blés  flateurs ,  livrés  à  la  crapule  la  plus 
faonteufe  j:  &:  il  prôdiguoit  aux  dernier? 
4e$  hommes  l'argent  ^u  étoit  le  prix 
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du  Êing  des  plus  illuftres  citoyens.      Ak.  x.  yofl 
Lépidus  &  Plancus-Toulurent  parta-  ^"^j"!'^  l^ 
ser  avec  lui  l'indignation  univerfelle ,  par  odicwc  de  li- 
le  triomphe  qu'ils  fe  firent  décerner  dans  P^^^V^  ^ 
cette  conjonâure   paur  d'aflez  minces 
exploits  qu'ils  prétendoient  avoir  fsûts 
dans  les  Gaules.  Us  eurent  la  barbare  in- 
folence ,  au  milieu  de  tant  de  fiijets  de 
deuil  ik  de  larmes  ,  &  pendant  que  les 
ruii&aux  de  fang  couloient  dans  les  mes 
de  Rome ,  d'afficher  un  placard  qui  or- 
donnoit  des  réjouiflànces  publiques  pour 
leurs  triomphes.  Ils  étoient  Confuls  dé- 
fignës,  6t  ils  triomphèrent  les  derniers  pî^i.  Jbmd- 
jours  de  l'année ,  Plancus  le  vingt-neuf, 
&  Lépidus  le  trente-&:-un  Décembre, 
chargés  tous  deux  de  l'exécration  des  ci- 
toyens.  Les  fbldats  entrèrent  dans  les 
mêmes  fentimens  ;  &  en  fuivant  le  char 
des  Triomphateurs,   ils  chantoient  ce 
vers ,  qui  nous  a  été  confervé  par  Vel- 
leius  :  De  Germanis ,  non  de  Gallis  ,  duo  VclL  n.  fj. 
tnumphant  Confules.  c  Ce  n'eft  pas  des 
»»  Gaulois  que  triomphent  les  Confiils , 
^îmgiis  de  leurs  frères  qu'ils  ont   prof- 
it crits.  s»  Le  fel  de  ce  vers  Latin  ne  peut 
pasaifément  pafler  en  François,  parce 
rue  le  môme  mot  Gcrmani  eft  le  nom 
es  peuples  de  la  Germanie^  &  iigniâe 
frères. 
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AN.  X.  70^      Les  cruautés  dç  la  profcription  Trium- 
^^**^''*^' virale  forait  renfermées  dans  les  bornes 
AUX  profcnts  de  Tltalie.  Tous  ceux  qui  purent  fortir 
kors  dcria-  de  cette  malheureufe  région ,  trouvèrent 
chez  scx.     des  protefteurs.  qui    leur  tendirent  les 
Fompéc,      la-as.  Brutus  &  Caffius ,  Tun  en  Macé-> 
doinc,  Tautre  en  Afîe,  Con]d(icius  en 
Afrique,  en  fauvérent  un  très    grand 
nombre.  Mais  aucun  ne  leur  fut  d'un 
plus  grand  fecours  que  Scx.  Pompée. 
Jjfpîan,  JDlo*     Cet  unique  héritier  d'un  nom  fi  grand 
&  fi  malheureux,  après  avoir  été  condam- 
né ,  comme  je  l'ai  dit ,  parmi  les  auteurs 
de  la  mort  de  Céfar,  quoiqu'on  ne  pût 
pas  même  lui  en  imputer  le  foupçon ,  fiit 
encore  mis  fiir  la  lifte  des  profcrits.  U  ap« 
pella  de  ces  injuftes  &  odieux  procédés  à 
Ion  épée ,  &  profitant  du  titre  de  Com- 
mandant général  des  mers ,  qui  lui  avoit 
été  donné  dans  un  intervaUe  où  le  Sénat 
pouvoit  quelque  chofe   dans  la  Répu- 
blique ,  il  raflembla  tout  autant  de  vaiP 
feaux  qu'il  lui  fiit  poffible ,  &c  reçut  (ans 
diftinftion  tous  ceux  qu'il  trouva  dilpo- 
fés  à  le  fervir.  Pirates ,  efclaves ,  brigands^ 
tous  furent  bien  venus  auprès  de  lui.  Des 
hommes  d'une  elpéce  bien  différente  , 
citoyens  des  villes  d'Italie  qui  dévoient 
être  facrifiées  pour  la  récompenfe  des 
Légions  des  Triumvirs ,  accoururent  en 
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finie  fe  ranger  autour  de  celui  qu'ils  re»  A».  R-  y9^ 
gardoicnt  comme  un  vengeur,  &  aug-  ^*  * 
mentérent  fes  forces.  Bientôt  il  fe  trouva 
'aflêz  puifTant ,  non  feulement  pour  te- 
nir la  mer  de  Tofcane,  piller,  foire  des 
courfes ,  enlever  des  vaiflèaux  dans  les 
ports  de  TltaKe ,  mais  mêihe  pour  s'em- 
parer d'une  partie  de  la  Sicile  ,  dont  i! 
força  Pompeius  Bithynicus ,  qui  en  étoit 
Préteur ,  à  partager  le  commandement 
avec  lui. 

Tout  cela  fe  fit  durant  le  cours  de  la 
profcription,&  mit  Sextus  en  état  de  deve- 
nir Tafyle  le  plus  favorable  aux  profcritsj 
n  s'y  employa  avec  zèle  &  générofité. 
Il  fit  afficher  dans  Jlome  &  dans  toutei^ 
les  grandes  villes  d'Italie  des  placards  ,' 
psu"  le(quels  il  promettoit  à  ceux  qui  fau- 
veroîent  un  proferit  le  double  de  la  fom- 
me  que  donnoient  les  Triumvirs  pour 
chaque  tête  qui  leur  étoit  apportée.  II 
diftr&ua  des  brigantins ,  des  barques  ^  - 
des  vaiffeaux  de  guerre  le  long  des  côtes  ^ 
poiar  avertir  par  des  fignaux  les  malheu- 
reux qui  fe  cachoient ,  &  pour  recevoir 
tous  ceux  qiû  pouvoient  aborder.  Lort 
que  quelquun  des  profcrits  étoit  arrivé 
auprès  de  lui  9  il  1  accueilloit  graciei^e* 
nient  ,  hii  fourniffoit  des  habits  ,  des 
équipages ,  &  tout  ce  qui  peut  être  né- 
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An.  ^«  ?«^^  ceffaire  ipc  il  donnmt  ^  ceux, qui  eai 
'  '*'*  étoient  capables  des  commandemens. 
dans  les  Légions  ,  ou  Tur  fa  flotte.  U  leur 
garda  fidélité  jufqu^au  bout ,  &c  dans  la 
fuite  il  ne  fit  aucun  traité  avec  les  Trium- 
virs ,  où  il  ne  ftipulât  la  fureté  des  prof- 
crits  qui  vouloient  retourner  ^ans  leur 
patrie. 
IxaAionfdcs  J*ai  déjà  obfervé  que  Tavidité  des 
Tnumviri.  Triumvirs  pour  l'argent  égàloit  leur 
cruauté,  &  fouvent  même  en  étoit  le 
feul  motif.  Les  fommes  immenfes  que 
produifit  la  confifcarion  des  biens  des 
profcrits ,  ne  leur  fuffifoient  pas ,  foit 
parce  qu'elles  étoient  auifi  mal  admî- 
niftrées  que  mal  acquifes ,  foit  parce  que 
l'avarice  du  foldat  étoit  un  gouffre  que 
rien  ne  gouvoit  remplir.  Comme  les 
gens  de  guerre  fe  fentoient  néceffaires  à 
leurs  Généraux ,  qui  avoient  un  befbin 
îndifpenfable  de  la  force  des  armes  pour 
retenir  une  domination  appuyée  uni- 
quement fur  la  violence  ,  &  déteftée  de 
tous  les  citoyens ,  aucun  refpeft  ne  re- 
tenoit  ni  les  Officiers  ni  les  foldats  :  ils 
lâchoient  la  bride  à  leurs  défîrs  ^  &:  ne 
mettoient  aucune  borne  à  leurs  deman- 
des mfenfées.  Non  feulement  ils  fe  faî- 
forent  adjuger  la  plus  grande  partie  de^ 
ciépouilles  des  profcrits  ^  mais  ils  pil« 
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toîènt  les  maifcms ,  ils  fe  rendoient  par  A*«  ^-  ^«^ 
voie  de  fait  héritiers  de  ceux  qui  mou-  ^*  '  ^^ 
roient  de  mort  naturelle.  Enfin  Tm&y 
lence  fut  portée  fi  loin  ,  qu'Atia  mère 
d'Oâavien  étant  morte  dans  cermêmc 
tems  ,  il  fe  trouva  im  foldatqui  'ofa  de-^^ 
mander  fa  fucceffion  à  (on  fiU.  Les 
Trîumvirs  furent  donc  bien  éloignés  -de 
retirer  de  la  vente  des  biens  des  prof- 
crits  ce  qu'ils  en  avoient  efpéré  :  & 
iprés  cette  opération  ils  déclarèrent  au 
Peuple  qu'il  leur  falloit  encore ,  pour  la 
dépenfe  de  la  guerre  à  laquelle  ils  fe  pré* 
paroient ,  huit  cçns  millions  de  fefter^- 
ces.  (  cent  millions  de  livres.) 

Pour  remplir  ce  vuide  ,  il  n'efl  point 
d'exaâions  ni  de  rapine^  qu'ils  ne  mif^ 
fent  en  ufage.  Taxes  fur  les  aifés  y  mul- 
tiplication d'impôts  de  toute  efpécê ,  en- 
lèvement des  dépôts  éonfiés  aux  Vefla- 
Ics ,  avanies  &  chicanes  contre  las  pof^ 
fefTeurs  ou  des  terrés  ou  d^s  iTiaybns^ 
tout  fut  employé.  Ils  amafTérent   ainit 
des  fbmmes  confidérables ,  dont  il  fal- 
lut qu'ils  fifTent  part  à  ceux  dô  l'appi» 
defquels  ils   ne   pouvoient   fe  paffer  : 
cnforte  qu'il   fe    fit  alors  un  ichange- 
mentuniverfel  dans  les  fortimes  ;  &les 
biens  pafïerent   des   ttmns  des  riche» 
k   cçvoL   qui  peu  auparavant  n'avoient 
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am.  r.  7o>*  d'autre  fonds  ni  d'autre  revenu  que  letrf 

Taxeimpofcc  Un  des  expédieus  des  plus  finguliers 
Pw^  dont  s'aviférent  les  Triumvirs  pour  faire 
de  l'argent,  ce  fut  détaxer  les  femmes* 
Je  place  ici  ce  fait,  pour  rapprocher  & 
réunir  tout  ce  qui  regarde  les  violence» 
des  Triumvirs  dans  la  ville ,  quoiqu'aflez 
vraifembkblement  il  appartienne  à  Tan- 
née fuivante*.  Ils  afEcnérent  donc  une 
lifte  de  quatorze  cens  Dames  des  plus 
qualifiées  ôc  des  plus  riches  ,  auxquelles 
il  étoit  ordonné  de  faire  une  déclara- 
tion de  leurs  biens ,  pour  être  enfiûte 
impoTées  à  telles  ibmmes  qu'il  conviens 
drbit  ;  &  cela  fous  peine  d'amende  con- 
tre  celles  oui  refuferoient,  ou  qui  fe- 
roient  des  déclarations  fiauduleufès  :  6c 
pour  découvrir  la  firaude,  s'il  s^en  com- 
mettoit  quelquiuie ,  on  promettoit  des 
récompenfes  aux  dénonciateurs. 

Les  Dames. ne 'fe  manquèrent  point 
à  elles-mêmes  dans  cette  occafîon.  Ellesi 
recoururent  k  la  proteftion  d'Oftavie 
fceur  du  jeune  Géfar,  &  de  Julie  mère 
d'Antoine;  &  ellçs  en  reçurent  des  pro^ 
mefles  obligeantes.  Mais  Fulvie,  femme 
hautaine  &  arrogante  ,  ayant  rejette 
leurs  prières  avec  dédab,  elles  furent 
piquées  de  cette  injure ,  &  elles  allèrent 
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iJans   la    place   publique    attaquer   les  ^**  ^' ^^^ 

Jnumvirs  eux-mêmes.  Le refpeft  pour 
leur  naiflknce  &  powr  leur  rang  ayant 
engagé  la  foule  5  oc  même  les  Gardes , 
à  s'écarter  &  à  leur  âiire  place  ,  elles 
s'approchèrent  du  Tribimal  :  &c  là  HçAir 
tenua,  fille  de  l'Orateur  Hortenfius , 
-porta  la  parole  pour  toutes.  On  trouve 
dans  Appien  le  difcours  de  cette  Dame  ; 
&  il  me  paroît  trop  bien  feit ,  pcMir  que 
je  le  fbupçonne  d'être  l'ouvrage  de  cet 
Auteur.  Ainfi  je  vais  le  tranfcrire  comme 
une  pièce  qui  peut  paffer  •  pour  origi- 
nale 5  &  copiée  d'^après  les  Mémoires  du  , 
tems. 

»  Nous  avons  fuivi  d'abord ,  dit  Hor-  i>»^coutf 
»»  tenfia ,  les  loix  de  la  modeftie  qui  nous  ^c  fujcl 
M  convient,  en  commençant  par  nous 
>î  adrefler^à  des  perfonnes  de  notre  féxe 
»pour  obtenir  juftice.par  leur  crédit» 
>j  Mais  ayant  été  traitées  par  Fulvie  avec 
»  une  hauteur  qui  bleffe  toutes  les  bien- 
>>feances  ,  nous  nous  Voyons  forcées 
>j  de  vous  préfenter  direftcment  nos 
»)  plaintes. 

»Vous  nous  avez  enlevé  nos  pères  ^ 

•>nos  en&ns,  nos  maris,  nos  frères.  Si 

»  vous  nous  enlevez  encore  nos  biens  , 

»>vous  nous  réduirez  à  ime  fîtuation^ 

ft  qiû  ne  *ÛQd  ni  à  notre  naiflànce  ^  xiii 
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^.  R.  7o>.  »  notre  manière  de  vivre  ,  ni  à  n^fe 
^^'  »féxe.  Si  vous  prétendez  avoir  fouffert 
^aoffi  de  nous  quelque  tort  ,  profcri- 
it  vez  nos  têtes  comme  vous  avez  prot 
»  crit  celles  des  hommes.  Mais  fî  notre 
^&ÂhlèiB  même  eft  notre  )uftification 
M  ehvers  vous.^  fi  nous  n'avons  ni  déclaré 
»  aucun  de  vous  eni^mi  public ,  m  cor- 
»  rompu  la  fidélité  de  vos  foldats,  ni 
yf  envfxyé  contre  vous  des  armées ,  ni 
»fait'  (Âftacle  à  vos  vœux  par  rapport 
^  aux  dignités  &  aux  charges  que  vous 
»avez  ambitionnées,   pourquoi  parta- 
^  geons-nous   la  peine  ,  .  pendant   <mc 
»  nous  n'avons  eu  aucune  part  à  TofFenfe  ? 
M&  pourquoi 'faut-il  que  nous  fiippor- 
^  tions  des  taxes ,  nous  qui  ne  vous  diA 
^  putons  ni  la  pu£fikice  ,  ni  le  Comman-  ' 
»  dément  des  Légions ,  ni  aucuiie  par- 
»tie  de  Tautorité  publique  ,  pour  l'in-- 
M  vafion  de  laquelle  vous  vous  portez  à 
»  de  fi  grands  excès  ?  » 

»  Mais  vous  avez  une  guerre  à  fbu- 
j»  tenir.  Et  xjuand  eft-ce  que  le  genre 
H  humain  a  été  fans  guerre  ?  Quelqu'un 
»  n&intmoins  a-t-il  jamais  paifé  à  im- 
»pofer  des  taxes  fiir  les  fenmiesî  Le 
»  confentement  univerfel  des  Nations 
»leur  a  confirmé  l'exemption  que  la 
»  nature  elle-même  leur  accorde.  No$ 
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*»ayeules  ,  il  eft  vrai,  dans  le  péril  ex-^v-  R-  rot. 
»  trême  que  couroit  la  République  atta-  ^"  '  ^' 
*»  quée  par  Annibal ,  contribuèrent  aux 
a.  charges  de  l'État  i  mais  elles  contri- 
»>  huèrent  volontairement  :  ce  qu'elles 
»  donnèrent  ëtoit  pris ,  ^ôn  fur  leurs  biens 
«> fonds,  fur  leur  dôt,  fiir  leurs  mai- 
»fons,  reflburces  fans  lefquelles  ne  peu- 
»  vent  pas  wrre  des  femmes  de  condi- 
«•  tiùD  libre  :  elles  n'y  cô'nfacrérent  que 
»>  les  omemens  de  leurs  perfonnes  :  en- 
m  core  tie  ftirerit-ellès  foumifes  ni  à  au» 
«cvâie  eftimàtion,  ni  âta  délatioils  des 
yy  accufateurs  :  rien  ne  réffentit  la  gérte 
>»  ni  la  contrainte  :  ellies  fe  déterminèrent 
»  librement  fur  fa  quantité  de  la  contri- 
M  burion  j  comme  fur  la  -chofe  même. 
»•  Quel  eft  donc  le  danger  que  vous  ap- 
«préhendez  mairiteiîartt  J)our' la  patrie 
,9  &  pour  l'Empire  ?  S'il  s'agîfToît  d\tnc 
»  guerre  des  Gaulois  ou  des  Parthes, 
»  vous  nous  trouveriez  prêtes  à  renou* 
»  veller  l'exemple  du  zèle  de  nos  ayeules . 
«Mais  pour  des  guerres  civiles,  aux 
»  Dieux  ne  plaife  que  nous  vous  aidions 
»par  des  contributions  ,  ni  que  nous 
nvous  facilitions  les  moyens  de  voiu 
»  détruire  les  uns  les  autres  !  Nous  n*a- 
^»  vons  été  chargées  d'aucunes  taxes  dans 
wla  guerre  Çptre  Céfar  &  Pompée.  Ni 
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A^'  /"cT*'  **  Cinna ,  ni  Marins  ne  nous  ont  hit  une 

^'*  «•  pareille  violence ,  ni  enfin  Sylla  lui- 

m  même ,  ce  Tyran  de  la  République  , 

99  dont  vous  prétendez  être  les  Réfor- 

••  mateurs.  >» 

Ce  difcours  étoit  trop  libre  &  trop 
judicieux   pour    ne  pas    déplaire    aux 
Triumvirs,  Ds  fe  tinrent  ofFenfés  de  la 
hardieiTe  du  féxe  le  plus  foible ,  pendant 
<}ue  les  hommes  opprimés  n'ofoient  le- 
ver la  tête ,  ni  ouvrir  la  bouche»  Us  vou- 
.  lurent  donc  faire  repouffer  ces  Dames 
jMtr  leurs  Liftemrs.  Mais  toute  la  multi- 
tude qui  rempliffoit  la  place  ayant  té- 
moigné par  un  cri  improuver  cette  vio- 
.  lence ,  ils  prirent  un  ton  plus  doux ,  & 
promirent  de  penfer  encore  à  cette  af- 
faire.  Leur  modération  n'alla  pourtant 
pas>  jufqu^à  rétrafter   pleinement  Tin-^ 
juftice.   Ce  ftit  encore  beaucoup  pour 
eux  de  fe  retrancher  quant  au  nombre, 
&  de  ne  taxer  que  quatre  cens  Dames 
au  lieu  de  quatorze  cens.  ^ 
Ventîdiuscft      J'ai  dit  d'après  Appien  •■  qu'il  avoit 
^r^nft^tété  réglé  dans  la  conférence  de  l'ifle  du 
prcuantc     .  Réno ,  qu'Oftavien  céderoit  le  Confii- 
A.O(U.\y.^^^  à  Ventidius.  C'étoit  un  homme  qui 
méritoit  perfonnellement  les  plus  grands 
honneurs  ,  fi  la  chofè  s'étoit  faite  d'une 
façon  plus  ré|;uUére.  $a  fQrtunç  eft  d^ 
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pks  fiirprenantes.  JVi  rapporté  ailleurs  An.  ^*  ^•f • 
^qu^û  avoit  été  mené  en  triomphe  ,  pref-  ^I:  '  '  ^* 
que  encore  ennmt ,  dans  la  guerre  S^o-  ur,  xsôq» 
ciale  par  Pompeius  Strabo.  Ceft  (ans?-  î^5» 
doute  cette  humiliation  extrême  qui  a 
clonné  lieu  à  quelques-uns  de  dire  qu'il 
étoit  de  bafTe  naiilance ,  quoique  proba^ 
blement  il  fut  fils  d'un  des  chefe  des  Al- 
liés révoltés  contre  Rome»  Réduit  aune  P/w-vu.-^ 
très  grande  mifére  ,  il  fervit  dabord 
comme  fimple  foldat ,  6c  fe  diUingua 
dans  ce  dermer  degré  de  la  milice.  D^ 
la  vue  de  fe  poufTer  ,  il  entreprit  det 
fournitures  de  mulets  pour  les  .équipages 
des  gens  de  guerre ,  &  il  alla  exercer  ce 
mimftére  peu  bxillant  à  la  fuite  de  Par* 
snée  de  Céiar  dans  les  Gaules.  Ce  grand 
honune ,  qui  avoit  la  vue  perçante  &  1« 
coup  d'œil  fur  pour  diftmguer  le  mérite^ 
démêla  Ventidius  dans  cett^  ob&ure 
fbnâion.  U  lui.  donna  de  l'emploi  dan4 
fes  années ,  6(  ayant  été  content  de  Tes 
fervices ,  lorfqu'il  fot  maître  de  WRépu- 
blique ,  il  le  fit  Sénateur ,  eiîfuite  Tri- 
bun du  Peuple  9  &:  enfin  il  le  défigna 
Préteur  pour  Tannée  dont  )e  raconte  ici 
les  événeipçîis.  Ventidius  danS;  ià  Pré^ 
turc,  fe  montra,  comme  nous  l'avons 
vu ,  attaché  à  Aïitoine ,  &  le  fervit  avec 
£déUti  Ôc  avec  courage,  En  récompenfe 

Gv 
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4^.  R.  y?' 'A  iiit:dabord  honoré  de  la  digmté  de 
^y.  J.  c.  45.  p^tife  j  Se  hKntôt  après ,  par  une  di- 
fiinftion  tmique ,  &  contraire  à  toutes 
les  régies  ,.il  monta  au  rang  de  Conful  ^ 
pendant  qu'il  étoit  aftuellement  revêtu 
de  la  charge  de  Préteur.  Son  élévation 
au  Cpnfiilat ,  comparée  avec  la  baffeffe 
de  fon ancienne  condition,  fit  beaucoup 
murmurer  :  &:  nous  trouvons  dans  Aulu- 
Gelle  des  vers  qui  fiirent  réfiandus  à  ce 
iiijet  dans  le  Public.  ^'  Accourez  *  ^  difoit 
•>  le  Pt)ëte ,  vous  tous  qui  êtes  fiivans 
V  dans  l'art   d'expier  Içs  prodiges.   Il 
♦»  vient  d'en  arriver  un  tout-à-Ênt  inouï, 
>ï  Cehii  qui  étrilloit  les  mulets  y  eft  de- 
»%ven«i  Conful.  >^  Cet  honmie'y  l'objet 
an  mépris  ^es  mauvais  plaiûitsf ,  eft 
pourtant ,  ainfi  que  nous  le  rapporte- 
rons; daais  la  fuit^ ,  le  feul  Romain  ,  jus- 
qu'au tems  où  Phitarqûe  écrivoit,  qui 
ait >triotïg)hé  *àt$  Pdttbesi'Uine  géra.le 
Coi^àt   que  pêndMt   uhQ  ^parrie;  cbt 
mois -de  Déodfflbre^avec  C.  Csorinas^ 
autrefois' lieutenant  de  Céfar^en  Efj«i^ 
gne ,  qui  fiitfiiftitué  à  Q.  Pédius. 
^pian^Dh.  *    Les  Triumvirs  fuivoiertt  la  maxime 
de  Céfer,'^^^  muitijJioit  leS' nomina^i 

a  Concurritç  omnep  augures  y  hkrufpicei: 
.Porcentum  imificatum  conflacmn  eft  recens» 
*-   Maniiwloi^uHriubat>'~C<mAd:£Mftu$):iU 
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tions  aux  charges ,  26n  de  récompenfer  ^h.  ^  t*j^ 
an  plus  gland  nombre  de  fujets.  Aîwfi  ^*  '  * 
la  Prëture  de  Ventidius ,  devenu  Con« 
iiil ,  fiit  donnée  à  Ton  des  Ediles  :  & 
tous  les  Préteurs  furent  obligés  d'abdi» 
cjuer  cinq  jours  ayant  la  fin  de  Tannée  , 
arfîn  que  d'autres  pûfient  être  mis  en  leur 
çlace  pour  ce  court  eipacè ,  &  jouir  en- 
fmte  dte^  titre  &  du  rang  d'anciens  Pré- 
teurs, 

L$  Gouvernement  tyrannique    des    courons^ 
Triumvirs  étoit  Tobjet  de  Texécration  ^^  ^ 
'•piè>lique«  Mais  céiu^  qui  le  déteftoiem  TriumTin. 
-en  fecret)  le  déc(^oient  dans  le  Sénat 
oar  des  décrets  honorables  ^  que  la  craince 
feule  cfxtorqubit.  On  leur  accorda  tous    ' 
les  honneuro  deftinés  autrefois  aux  bien- 
'^teurs.  &:  aux  fauveurs  de  TÊtat  ;  &c  en 
pardcuher  on  feur  décerna  des  couron- 
nes «civiques  y  qui ,  ^près  tout  le  fàng 
4ont  ils  avoiënt  inondé  Rônie  6c  lltalie  , 
-devendent'des  ^ifionùmens  &  des  repro- 
ches de  leurs  cruautés. 

M.    iÈMILIUS   LÉPIDUS   II.       An.  R.7i#. 
L.   MUNATZUS  PlANCUS,        Ar.J.C4i- 

i  ,    ,   l' 

Lépidus  s'élbit  attribué  ,  ]du  c<*lffen- 
temefit'de  fës  côUégues- ,  ta  ftace  de 
Conful ,  que  Di  Brutùs  nommé  par  Cé- 
ûr  avùk  laiffé  vacantepar â mortr Plan- 

Gvj 
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1 5^  iEMlI.  IL  ET  MUNÀT.  C0N5. 
^*  j^^^'**  eus  jouit  du  bénéfice  de  la  nomtnatkMI 
^  '  "**'  du  même  Céiir.  Ils  prirent  donc  tws 
deux  poffeifion  du  Confulat  le  premier 
Janvier.  Mais  entre  ces  deux  Confiils  il 
n'y  avoit  nulle  égalité.  La  puiflànce 
Triumvirale  donnoit  à  Lépidusune  fiipé- 
riorité,  qui  péduifoit  Planais  à  la  dé- 
pendance y  &c  ne  lui  laiflbit  que  Tom* 
bre  du  Confulat»  Tous,  les  ConfuU  qui 
iiiivront ,  fe  trouveront  à  peu  prèç  dans 
le  même  cas  que  Plancus.  Les  '  deniers 
citoyens  qui  ayent  joui ,  à  proprement 

I)arler  ,  de  l'autorité  ÇonCvàm^-^  ce  font 
esÇonfuls  deFadnée  précédante,  Hic-^ 
tius  &  Panfa^ 
urtthmUn     Les  Triumvirs  avoient  grmAj  intérêt 
î«rTrobf«'^  rendre  vénérable  la  mémoire  de  Ce. 
vationaesAc-iàr,  dout  ils  fe  déclaroient  lespartifans 
•ct^céOr.  gjr  igj  vei^eurs,  &  à  la  place  duquel 
chacun  des  trois  afpiroit..  Par  ce  n^tif 
ils  rertouveUérent  &  confirmèrent  tous 
les  honneurs  qui  lui  avoiênt  été  déjcéc* 
nés  ,  &  ils  en  ajoutèrent  encore  de  nou- 
veaux ,  dont  j'épargne  au  Lefteur  le  dé- 
tail faftidieux.  Jç  remarquerai  feulement 
qu'ils  introduifirent  cette  année  un  ufa- 
ge  quife  perpétua  dans  toute  la  foite  des 
sems.  Le  premier  Janvier  ils  jurèrent  ^ 
&  firent  jurer  a  tous  ,  Tobfervation  des 
'A^^  de  Çéikr«  Suiyaat  c^t  ej^emple 
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tous  les  ans  à  pareil  Jour,  tant  que  Ist^^^^cJÎJ^ 
ibrme  du  Gouyemement  établie  par  Âu- 
gufte  fùbfifta  ,  on  renouvelloit  le  fer- 
ment au  nom  de  TEmpereur  régnant , 
&  au  nom  de  tous  Tes  prédécefleurs  ,  i 
l'exception'  de  ceux  qui  avoient  été  flé- 
tris par  des  décrets  du  Sénat. 

Toutes    les  précautions    que  Céfar  ilsdéfîgneK 
«voit  prifes  pour  établir  fa  domination ,  p^j^^2 
ièrvoient  de  régies  &  de  modèles  aux  annéci. 
Triumvirs.  Aiim ,  à  fbn  imitation ,  ils 
déiîgnérent  des   Magiflrats   pour  plu* 
€eurs  années.  Par  là  ilsfe  faÛbient  des 
créatures  ,  &  ib  afllitoient  leur  puiiTance 
en  remettant  pour  un  long  tems  toutes 
les  parties  de  l'autorité  publique  entre 
les  mams  de  gens  qui  leur  fufient  atta- 
chés. 

Mais  la  grande  af&ire  qm  les  occu- 
,:^ît  ,  c'étoit  la  guerre  contre  Brutus 
&  Caflius,  dont  les  forces  leur  don- 
YKHent  avec  un  jv&e  fondement^  gran- 
des inmiiétudes.  J'ai  raconté  les  pre- 
miers OC' rapides  accroiffeihens  de  ces 
deux  irréconciliables  ennemis  de  la  ty- 
rannie* Ils  fè  fortifièrent  encore  beau- 
coup ,  &  firent  *  des  chofes  trè&  mémo- 
tables  ,  pendaht  les,demiers'  mois  de 
^'aiioée  i^iFécédente  ta  les  commenct* 
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Ak.  r.  7x**men$  de  celle  que  nous  venons  d'env 
^^•'•^•^^'tamer.  Ceft  dcquoi  il  eft  néceffâre  de 

rendre  compte  maintenant* 

S-i- 

Brutus  tntn  dans  ta  Thràce  ^  &  y  fait 
la  guerre  avec  fuccis.  Mornioiibattm 
par  fort  ordre.  Ilpafft  enAfit^  iqkip^ 
pe  unefiote ,  &  mande  iSçj^w^.  Bn- 
tus  &  Caffhis  fi  rejoignent  à  Smyrm. 
Ils  agijyent  dans  tint  parfaite  intelU^ 
gence.  Caffiusfiiumet  les  Rhodiens.  Il 
les  traite  durement.^  Bmtus  pûrtt  ia 
guerre  en  Lycie:  Sa  doùceuTiFut^^ 
des  Xanthiens.  Brutus  &.C^^^  fi 
rendent  enfimUt  à  Sardes .  Etela^reifi 
fiment  tris  vif  entre  eux.  Petite fiéru 
que  leur  donne  Favonius.  La  côn* 
duite  &  les.  vues  de  ^affîus  iéoient 
mdns  pures  queeeUesde  Brutus.  Prêt 
ienJhtÀ  apparition  dîiài  phaûtojne  'À 
Brutus.  DBavien  &.AntQine\paffeni 
/  ^2  mtr ,  *fr  fi  rendent  ah^xc  leurs  tr^àr 
pes  en  Macédoine.  Bruttts  &  Caffitts 
arrivés  à  Sefie ,  font  la  revue  de  leurs 
troupes.  Magnificence  de  utte  armée^ 
Dipributiond^ argent  fittise  akoç  fol^ 
dats.  Brutus  &  Cc^s^ avancent 

-  jMf^j^au  de^là  de  PÎulippes^  ptfcr^ 
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tian  dis  environs  de  la  ville  de  Phi" 
lippes^  Campement  de.  Brunis  &  d^ 
ÇaJJittS.  jintoincy  &  enfuite  OSa* 
vicn^  arrivent  vis^à^vis  £eux  ,   & 
fc  campent  à  peu  de  difianct.  Difa» 
vantAge  deleur pofition.  Première  ba^ 
taille  de  Philippes.  Brutus  eâ  vain^ 
queur  :  Caffius  e/i  défait.  Cajpus ,  par 
un  difefpoir  prccipiti  ^  fc  tue  lui-mi^ 
nu.  ha  mort  de  Caffius  donne  lafupi" 
rioriti  aux  Triumvirs^  OSavien^  qui 
etoit  malade ,  f^ avait  faitqiHuA  tris 
petit perfonnage  dansTaSion.  Brutus 
ranime  le  courage  des  trtupes  deCaf^ 
fius.  Embarras  de  fa  fituation.  La 
fiotte  qu^ il  avait  dans  la  mer  Ionienne 
détruit  un  puiffant  renfort  que  Pan 
errvoyoit  aux  Triumvirs.  Il  n^efi point 
informé  de  cet  impartant  événement. 
Réfiéxionde Plutarqueà  cefufet.  Se* 
conde  bataille  de  Philippes.  Mort^dte 
fils  de   Coton.  Brutus   court  rifqué 
^ être  pris  ^  &\i{  éviu  ce  malheur  que 
pat  la  générofité  d^un  ami.  Derniers 
momens  de  Brutus 4  Son  blafphême  con^ 
tre  la  vertu.  Sa  mort.  Antoine  fait 
tendre  à  fan  cofps  les  derniers  hon^ 
nears.  OUavientnvoyefatêteàRamè. 
;  Mon  de  Porcia  femme  de  Brutus^ 
Nomji4ts  plus  illujlrcs  perforina^ 
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fui  périrent  à  PhUippts.  Livius  Dn^ 
fus  pire  de  Livie  y  fe  tue  lui-même. 
CruoMti  d^OSavien.  Avec  Btjifus 
périt  le  parti  Républicairt.  Les  rejles 
de  t armée  vaincue  fe  rendent  aux 
Triumvirs.  Beau  mot  de  MejjfaUa  à 
OSavien.  Réunion  de  toutes  les  forces 
navales  du  parti  vaincu.  Murcus  en 
mine  une  partie  à  S  ex.  Pompée ,  & 
Domitius  avec  C autre  tient  qtulque 
tems  la  mer^  fans  reconnoitre  aucun 
chef  Allégorie  ^ Horace  ^  relative  à 
ces  derniers  mouvemens  des  RépubU-" 
cains.  Ce  Poète  s*  étant  fauve  delà  ba* 
taille  de  Philippes ,  trouve  fa  reffourct 
dansfon  génie  pour  les  vers. 

Ah.  r.  710.  TJRutm  n'ayant  pu  fc  mettre  en  état 

Av.  J.  C.  41,    «^  -  ^      J^       ^  - 


B 


^  de  pafler  aiTez  promptement  en  Ita- 

ck^UThS'lie  P<wir  la  défendre  contre  les  Trium- 

cc,&yfaitUvir$,  fe  prépatoit  a  les  bien  recevoir» 

^Zh,  *^^  K  profita  d'une  occafion  qui  fe  préfenta 

Appian^Dio.  âe  mener  fon  armée  en  Thraçe^  enyi- 

£igeant  le  double  avantage  d'exercer  fes 

troupes  par  la  guerre  contre  une  nation 

belliqueufe  ,  &  d'avoir  lieu  d'acquérir 

^   lui-même  par  quelque,  viftoire.  le  tkre 

^Imperator yÀécoïzma  qui  ne  l^t  étoit 

f2s  inutile  daoïs  la  situation  oii  il  iè  trou* 

Yoît,  U  entra  donc  en  Thrace  jk)Ui:  ^ 
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wcttre    en  poffeffion   d'un  canton  où  ^^  ^'  7»»> 
avoît  régné  Sadalès ,  &  que  ce  Rt>i  en   ^*  '  '  '*** 
mourant  avoit  légué  au  Peuple  Romain. 
De  plus ,  comme  les  Beffes ,  nation  très  » 

féroce ,  incommodoient  leurs  voifins  par 
des  courfes  &  par  des  pillages ,  il  fe  pro- 
pofà  de  les  réprimer  :  &  fécondé  d'un 
des  Rois  de  Thrace  nommé  Rhefcupo- 
ris ,  quoique  dabord  il  eût  foufFert  quel- 
que échec  ,  il  termina  enfin  à  fon  hon- 
neur ces  deux  entreprifes. 

La  Thrace  lui  fournit  encore  de  l'ar- 
gent ,  dont  il  avoit  grand  befoin.  Car 
Ton  caraôère  de  douceur,  de  clémence  , 
&    de  générofîté  ,    lui  interdifoit   ou 
lui  rendoit  moins  fruftueux  bien   de* 
moyens  de  garnir  fa  caifle  militaire  >  qui 
pour  être  'autorîfés  par  le  droit  des  ar- 
mes ,  n'en  font  pas  moins  durs  ni  moins 
tyranniques  en  eux  mêmes.  Ce  fut  donc 
bien  à  propos  pour  lui  qu'une  Princcffc 
nommée  Polémocratie ,  dont  le  mari, 
qui  régnoit  fur  une  partie  de  la  Thrace  , 
avoit  été  airafltné  par  une  faftion  enne- 
mie ,  vint  fe  réfiigier  dans  le  camp  Ro- 
main avec  fon  fils  encore  jeune  &  tous 
fcs  tréfors.  Brutus  envoyale  jeune  Prince 
-  à  Cyzique ,  pour  y  être  élevé  d'une  fa- 
çon digne  de  (a  naifïànce ,  &  il  convcr* 
tt  CQ  momok  les.  tréfors  de  Polémor 
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Ah.  r.  713-  cratie.  Il  voulut  que  cette  monnoie  &t 
\  ^'vtn  ftonument  de  Taftion  qu'il   regar- 
^onnwc  ^^  j^j^  comme  la  plus  belle  de  fa  vie.  EHe 
•idrc  portoit  d*un  côté  l'image  de  Brutus  ,  & 

de  Tautre  un  chapeau  ,  fymbole  de  la 
liberté ,  entre  deux  poignards  :  &  Texcr- 
gue  marqtloitles  Ides  de  Mars,  jour  au- 
quel Céwr  avoit  été  tué.  Quelques  unes 
de  ces  pièces  fe  font  confervées  jui^'au- 
jourd'hui ,  &c  fe  voyent  dans  les  cabi- 
nets des  curieux. 
"H  paiTc  ea  Brutus  ayant  fait  paffer  fon  armée  en 
iî^'flirfS^Afie,  prit  fom  déformer  &  d'éqmpper 
matnéc  caf-  une  puiffante  flote  dans  les  ports  de  Bî- 
^PUu.  Bruto.  ^hynie  &  à  Cyzique  :  &c  pendait  qu'on 
'  y  travailloit ,  il  parcouroit  le  pays ,  don- 
naiit  audience  auxPrinces  &  aux  Dépo- 
tés des  villes  ^  gagnant  tous  les  efprits  , 
&  établiffant  partout  avec  la  tranquillité 
&  la  paix  Tamour  de  fon  gouvernement. 
En  même  tems  il  écrivit  à  Caffius  ,  qui 
après  avoir  fait  reconnoître  fon  autorité 
dans  toute  la  Syrie  &  la  Cilicie,  après 
avoir  exigé  des  villes  qui  lui  avoient  feit 
réfiflance ,  &  en  particulier  de  celle  de 
Tharfe ,  d'énormes  contributions  ,  (è  àif" 
pofoit  à  aller  en  Egypte  punir  Cléopar* 
tre  des  fecours  qu'elle  avoit  *envoy6  à 
Dolabella.  Brutus  le  détourna  de  ce  def^ 
fein  ^  en  lui  repréfentant  qu'ils  ne  s'étoieitt 
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pas  propofé  d'acquérir   une    puiflance^***  ^'  7**' 

*    •  1  cA^  •  »/     •   Ay.  J,C.  41. 

qui  leur  rut  propre  ;  mais  que  cetoit 
pour  délivrc^r  la  patrie  des  tyrans  qui 
l'opprimoiçnt ,  qu'ils  aflembloient  des 
forces  de  toutes  parts.  Que  fi  donc  ils 
vouloient  être  fidèles  à  lew  plan ,  6c  ne 
poiiit  perdre  leur  objet  de  vue,  ils  ne 
dévoient  point  s'éloigner  de  l'Italie ,  mais 
au  contraire  fe  hâter  d'y  porter  le  fe- 
cours  dont  leurs  concitoyens  avoient 
beCom. 

Caflhis  fe  rendit  à  ces  taifbns ,  &  ilBnitus&Ca^ 
fe  mit  en  marche  pour  fe  rapprocher  ^^^[4  5^^ 
de  Bnitus.  Ce  fiit  à  Smyme  qu'ils  fe  re-nc. 
virent  pour  la  première  fois  depuis  qu'ils 
s'étoient  féparés  dans, le  port  du  Pirée  , 
toum»it ,  l'tin'du  côté  de  1^  Syrie ,  l'au- 
tre vers  la  Macédoine.   La  vue  des  for- 
ces dont  ils  étoient  l'un  &  l'autre  ac- 
compagnés ,  leur  caufa  rédprôquertient 
une  grande  joie  &  une  merveilleufe  con- 
fiance. En  effet  étant  partis  de  l'Italie 
comme  de  malheureux  exilés  ^  fans  avoir 
un  feul  vaiifeau  de  guerre,  pas  un  fol- 
dat,  pas  une  ville  en  leur  puiffance ,  au 
bout  d'un  aifez  court  intervalle ,  ils  fe 
rejoignoient  bien  munis  de  flotes  ,  d'in- 
fanterie, de  cavalerie,  d'argent ,  &  en 
était  de  foutenir  un^  querelle  où  il  s'agit;    - 
(bit  du  iort  de  l'Empire  Romain,^      .. 
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^'  f  c^'^*     ^'  y  ^"^  ^^€î  eux  un  combat  de  potî- 
^*  ^^jteffe  fur  la  manière  dont  ils  dévoient 
<Un«  une  par- traiter  enfemble.  Caffius  fe  contentoit 
wc.^^'^'de  régalité  :  Brutus  lui  déféra  les  hon- 
neurs ,  &  il  allcrit  le  plus  fouvent  tra- 
vailler chez  lui ,  parce  que  Caffius  avoit 
la  fupériorité  de  l'âge  y  oc  une  fanté  plus 
délicate. 

Us  réglèrent  de  concert  le  plan  de 
leurs  opérations  :  &  comme  les  Lyciens 
&  les  Rhodiens  avoient  refufé  opiniâ- 
trement de  leur  fournir  aucun  fecours  , 
ils  réfolurent  de  commencer  par  réduire 
ces  deux  peuples ,  afin  de  ne  rien  laiA 
fer  derrière  eux  pendant  qu'ils  auroieût 
en  tête  les  Triumvirs.  Brutus  fe  chargea 
des  Lyciens  y  &  Caffius  de  ceux  de  Rho- . 
des. 

Leur  bonne  intelligence  fe  (butint 
même  fiir  l'article  de  l^rgent ,  qui  caufe 
tant  de  diffenfions  entre  les  hommes. 
Brutus  prétcndoit  qu'ayant  employé  à 
l'èquippement  d'une  flote  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  caufe  commune  tous  les  de- 
niers qu'il  avoit  pu  amafler,  il  avoit 
droit  de  demander  que  Caffius  lui  fît 
part  des  fiens.  Les  amis  de  celui-ci  fou- 
tenoient  au  contraire  qu'il  n'étoit  pas 
jufte  que  des  fbmmes  levées  par  des 
moyens  fouveat  triftes  &  fâcheux,  6c 
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enfuhe  ménagées  avec  économie ,  fui-  Ak.  k.  -ti; 
&nt  partagées  avec  Brutus  ,  qui  s'en  fe-  ^*  '  *  ^*' 
roit  honneur  par  des  largeiTes  déplacées 
&  exceffives.  Cafllus  fut  plus  équitable 
mie  Ces  anus ,  &  il  céda  à  Brutus  le  tiers 
oefon  tréfon 

ils  s'entendirent,  encore  parfaitement 
pour  un  afte  de  démence  envers  un  fujet 
qui  en  étoit  bien  indigne.  Gellius  Popli-  Diù.LxLVî% 
colsL ,  frère  de  Meflalla ,  mais  bien  diffé- 
rent de  lui ,  ayant  formé  le  noir  deffein 
d'aflaffiner  Brutus  ,  avoit  obtenu  fbn 
pardon  en  confîdération  de  fon  frére# 
Quelque  tems  après  il  renouvdla  le  mé-  ^ 
me  attentat  contre  Caffius,  &c  il  en  fut 
canvaincu  fur  la  délation  de  Polla  fa 
mère ,  qui  voulant  fauver  Cafllus  ,  6c 
afZùrer  la  grâce  de  fon  fils  ,  crut  que  le 
meilleur  moyen  de  réuflir ,  étoit  de  dé- 
noncer elle-même  le  coupable.  Brutus  8c 
Caflhis  eurent  en  effet  la  bonté  de  Im 
pardonner.  Mais  les  mauvais  cœurs  font 
impénétrables  à  toutes  les  attaques  de 
l'indulgence  &  de  la  générofîté.  Gellius 
à  la  première  occafion  trahit  des  chefs 
à  qui  il  devoit  tant  de  reconnoiffance  , 
&  pafla  dans  le  camp  de  leur^  ennemis* 

Après  quelque  féjour  fait  àSmyrne, 
les  deux  Généraux  fe  féparérent  pour 
lç$  expéditions  qu'ils  avoient  projettées* 
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>*.  R.  716.  Caflius ,  à  qui  étoit  échue  la  guerre  con-* 
'  ^^*  tre  les  Rhodiens  ,  fâchant  quH  aurok 
»S^$"rS)"' affaire  à  un  peuple  courageux ,  &c  fingu- 
<ii«ns.      .   liërement  habile  dans  la  marine ,  fit  mar- 
■jfjS^m'o!  cheï  en  même  tems  fes  troupes  de  terre 
&  de  mer.  Le  rendez-vous  fut  la  ville  de 
Myndus  dans  la  Carie. 

Il  y  avoit  dans  Rhodes  un  parti  qui 
vouloit  que  Ton  fè  fournît  à  Caffius, 
C'étoit  celui  des  plus  (ènfës ,  qui  trop 
ordinairement  eft  le  plus  foible.  Le  gros 
de  la  multitude  y  aaimë  par  quelques 
dprits  téméraires  &  faâieUx ,  préten- 
doit  faire  réfiftsance ,  &c  ne  doutoit  point 
du  fuccèsrf  La  gloire  de  leurs  ancêtres 
leur  en  répondoit  ^  &c  ils  fe  rappelloient 
avec  complaHance  Démétrius  6c  Mithrî- 
date^  Princes  tout  autrement  puiflans 
que  ne  Fétoit  Gaffius ,  obligés  de  fe  re- 
tirer honteufempht  de  devant  Rhodes. 
çk.adFam.  ï>€puis  la  bataille  de  Pharfale ,  les  Rho- 
*^  '^  dîens  avoient  abfolumént  tourné  le  dos 
au  parti  qui  ibutenoit  la  liberté  de  l'an- 
cien Gouvernement  dans  Rome.  Ils 
.avoient  fermé  leur  port  &  leur  ville  à 
Pbmpée  dans  fa  faite.  ^Aptè^  là  mort  de 
Céfar ,  ils  s'étoîent  attachés  à  Dolabella  , 
&  avoient  refafé  Jeur  fecours  à  tous  ceux 
qui  lui  faifoient  la  guerre.  Us  perfévé^ 
jrérent  dans  ce  même  plan  ,  pour  le  mal- 
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heur  de  leur  ville ,  lorfque  Caffius  ap-  ^'  j*"c^'** 
procha  :  1^  au  lieu  de  lui  promettre 
pleine  fatisfeétion ,  ils  lui  firent  la  pro- 
portion infultante  d'attendre  les  ordres 
du  Sénat  iiégeant  aâueïlement  à  Rome  , 
c'eft-à-dire  ,  les  ordres  des  Triumvirs. 

On  peut  juger  de  quel  air  Caifius^  le 
plus  fier  de  tous  les  hommes ,  reçut  un 
pareil  difcours.  D  n'y  répondit  que  par 
des  menaces  ,  dont  les  Rhodiens  ne 
fiirent  pas  auffi  touchés  qu'ils  dévoient 
l'être.  Seulement  ils  firent  une  tentative 
pour  le  fléchir  ,  en  lui  députant  Arché- 
laiis  y  leur  concitoyen ,  <pii  avoit  été  fon 
maître  dans  les  lettres  Grecques.  Car 
Rhodes  étoit  une  école  de  toutes  les^ 
belles  connoif&nces  :  &c  Caflîus  y  avoit 
été  inflndt  pendant  fa  jeuneffe.  Arché- 
laiis  s'acquitta  de  fa  comnûilion  de  la 
manière  la  plus  tendire  &c  la  plus  pathén 
dque.  Mais  Cafiius  9  content  d'avoir  fait, 
beaucoup  d'apitié  à  fbn  ancien  maw 
tre  9  demeura  méxorable  fur  le  fond  de 
-  la  chofe. 

Il  fallut  donc  en  venir  aux  armés  :  & 
les  Rhodiens   fiirent   affez  téméjraires  '' 

pour  riiquer  par  deux  fois  le  con^^  na^ 
rai.  Dion  r2q)porte  qu'ils  poufle;ppnti  l'in^ 
/blence  jufqu'à  étaler  aux  yeux4ç^Ro- 
Buins  les  chaînes  qu'ils  leur  préparoient. 
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Ak.  r.  710.  Ms^s  cet  excès  de  folie  &  d'aveuglement 
'^^'paroît  peu  vraifemblable.  Ce  qui    eiè 
certain  ,  c'eft  que  deux  fois  vaincus  ,  les 
Rhodiens  s'opiniâtrérent  encore  à  fouf* 
frir  l'approche  des  troupes  Romaines  ^ 
&*fè  laifférent  aflîéger  par  terre  &  par 
mer.  Alors  néantm oins  ceux  qui  vofu- 
loient  la  paix  prirent  le  defliis ,  &  corn* 
mencérent  à  négocier  avec  Fannius  & 
Lentulus  ,  qui   commandoient  Tarniée 
de  terre  des  affiégeans.  Mais  pendcOïC 
qu'ils  parlementoient ,  Caffius  ,  qui  mon- 
toit  lui-même  fa  flote ,  &  qui  gouver- 
noit  Tattaque  du  côté  du  port,  pamt 
tout  d\m  coup  au  milieu  de  la  ville  avec 
un  nombre  de  gens  d'élite ,  fans  avoir 
fait  brèche  à  la  muraille ,  fans  être  monr 
té  à  l'efcalade.  Les  poternes  du  côté  de 
la  nier  lui  avoient  été  ouvertes  par  quel- 

3ùesAins  des  plus  honnêtes  g^ens  de  Rho- 
es  ,  qui  frappés  de  la  crainte  de  voir 
leur  ville  prife  d-affaut ,  n'avoient  pas 
crû  pouvoir  trop  fe  hâter  de  prévemr 
un  tel  malheur, 
nies  traite      Un  mot  dé  Caflîus  fembloît d'abord 
^cmenc     pj-Qniettîre  de  la  modération.  Car  com- 
me plufieurs  le  faluoient  des  noms  de 
maître  &  de  Réi,lil  rejetta  bien  loin 
ces  titres ,  en  difant  que  fa  plus  grande 
gloire  étoit  d'avoir  tué  celui  qui  avoît 
T  ofé 
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^fë  fe  faire  maître  &  Roi  dans  Rome.  ^^'  ^»  7î»» 
Le  refte  de  fa  conduite  ne  répondit  pas    ^* 
à  ce  -début.  U  fe  fit  ériger  un  Tribunal 
au  milieu  de  la  place ,  oc  planta  à  côté 
une  .pique ,  comme  un  fîgne  qu'il  pré-  ' 

lendoit  traiter  Rhodes  «n  ville  prife  de 
force.  Il  condamna  à  mort  &  fit  dxécu-* 
ter  enfa  préfence  cinquante  des  princi- 
(>aux  auteurs  de  la  rébellion ,  oc  pro- 
jK>nça  contre   vingt-cinq  autres  ,    qui 
$^étoient  enfuis  on  caché; ,  la  peine  du 
bamûffemènt.  Il  efl  vrai  qu'il  afiura  au 
tefte  des  habitans la  vie  oc  la  liberté^ 
ayant  fait  défenfes  à  (es  troupes  fous 
]>eine  de  mort  d'exercei;  aucune  violence 
contre  les  pcrfbnnes.  U  leur  interdit  de 
plus  le  pillage ,  mais  cène  fut  que  pour 
piller  lui-^eme  cette  ville,  IHiné  des 
plus  opulentes  de  TAfie.  Car  il  mit  la 
main  fur  tous  les  tréfors  &  for  toutes 
les  chofes  de  prix  qui  appartenoient  au 
public ,  fans  épargner  ni   les  offrandes 
confàcrées  dans  les  temples  ,  ni  les  fia- 
tues  mêmei  des  Dieux.  Et  comme  les 
Rhodieos  le   prioient  de  leur  laifTer  au 
moins  quelquune  de  leurs  Divinités ,  il 
répondit  c}u'il  leur  laiffoit  le  SoleiL  En 
cfet  il  ne  toucha  point  au  fîmulacre  ni 
au  char  de  c^  Dieu ,  qtd  éteit  finguliére- 
ment  honoré  à  Rhodes.  Mais  il  jouoit  ; 
Tçmc  J^K.  H 
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An.  r.  7ïo.  fans  doute  fur  rambiguité  de  cette  ex* 
^^■^'^*/*^*  preffion,  qui  pouvoit  figmfier  qu^il  ne 
leur  laiiToit  que  la  jouinance  de  la  Ivt^ 
Val,  Max,  tméte.   Et  par  un  t^oifiéme  fens ,  que 
^'  î*     *      rantiquité  fuperftitieufe  a  remarqué ,  on 
)ugea  9  lorfqu'il  eut  été  réduit  à  fe  pri« 
ver  de  la  vie  peu.  de  mois  après  à  Phi- 
lippes  9  qu'il  avoit  en  parlant  ainfi  an- 
noncé lui-même  fa  mort  prochaine. 

Caflîus  publia  auffi  une  ordonnance 
pour  obliger  les  particuliers  k  lui  ^)por^ 
ter  tout  Tor  6c  l'argent  qui  étoit  dsms 
leurs  maifonS)  avec  menace  du  dermei? 
fiipplice  contre  les  défi>b^ifiàns ,  &c  {ho^ 
mdie  de  récompenfè  aux  dénonciateurs«i 
Les  Rhodiens  ne  s'eftayérent  pasbeau- 
coup  d'abord ,  &c  ceux  qui  purent  ca-» 
cher  leurs  tréfors  ne  crurent  ^  courir 
un  grand  rifque.  Mais  lorfipi'ik  virent 
par  quelques  exemples  que  l'ordonnan* 
ce  s'exécutoit  it  la  rigueur ,  ils  conçurent 
Œi'il  falleit  obâr  :  &  Caffias  ayant  tiré 
de  Rhodes  par  ces  différentes  voies  huk 
mille  talens  ,  en  impofk  encore  cinq 
cens  à  la  ville  par  forme  d'amende.  Tous 
les  peuples  de  l'Afie,  quoique  tranquil- 
les &L  foumis,  éprouvèrent  pareillement 
la  dureté  de  Caî&us.  Il  exigea  qu'ils  lui 
payaflcnt  fitt  le  champ  les  tributs  de.dix 
'années*  Antoine  &  Oftàvien  ne  lui  laif- 
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^        -      -      ~        Htf%  I^.   7 

4i» 


ftrent  pas  le  tems  de  pouffer  p^p'au^j^c^'^ 
bout  cette  vexation. 

Brutus  infiniment  plus  doux  qu#  Cai^  ^^^^  v^^ 
fins ,  cauf^  nëantmoins  de  plus  grands LycSsa doV 
maux  aux  entremis  qu'il  eut  à  combat- ceur.  Fureur 
trè  :  mais  ce  fut  par  leur  faute ,  &  par  thicns, 
un  effet  de  leur  aveugle  fiireur.  Les  Ly- 
ckns  animés  par  im  certain  Naucratès 
reftiférent  de  fournir  ni  troupes  ni  ar- 
gent ,    &  fe  poftérent  en  armes  fur 
<}uelques  hauteurs  mii  défendoient  Ven^ 
irée  de  leur  pays,  ferutus  ayant  obfervë 
le  moment  où  fongeant  à  repaître  ils  fe 
tenoient  moins  for  leurs  gardes  ,  les 
attaqua  ,  leur  tua  Çx  cens  hommes ,  &t 
força  les  paffages.  Enfoite  à  mefore  qu'il 
prenoit  quelquesunes  de  leurs  villes  & 
de  leurs  bourgades ,  il  renvoyoit  en  li- 
berté tous  ceux  qui  tomboient  fous  fâ 
puii&nce ,  voulant  par  cette  bonté  ga« 
gner ,  s'il  étoit  jfoffible ,  les  cœurs  de  la 
nation.  Mais  les  Lyciens  étoient  fiers  & 
hautains  :  ils  s^ritoient  de  leurs  pertes  , 
6c  méprifoient  la  clémence  du  vain*- 
queur. 

Les  plus  braves  fe  renfermèrent  dans 
la  viUe  de  Xantheleur  capitale ,  &  Bru- 
tus fut  contraint  de  les  y  afiîéeer  danS' 
les  formes.  Bientôt  il  les  réduifit  à  n'ef- 
pérer  de  fâlut  que  dans  la  fuite  :  &  plu- 

Hij 
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fcfc  ^.  710.  (leurs  fe  fauvoiènt  par  la  riviëre  €f\a 
c.  44*^QyiQjt  le-long  des  murailles  ,  nageant 
•entre  ^eux  eaux.  Mais  les  Romains  leur 
•ôtérent  cette  refTource  en  tendant  d^ 
filets  y  au  haut  defquels  étoient  des  foiv- 
netres  ,  qui  avertilToient  lodque  quel- 
•quun  fe  trôuvoit  pris. 

Une  tentative  que  firent  les  Xan« 
thiens  pour  brûler  les  machines  des  af^ 
£égeans  9  &c  qui  leur  rëuflit  dabord ,  fiit 
la  caufe  de  leur  perte.  Car  la  flamme 
pouffée  des  machines  vers  la  ville  par 
un  vent  violent,  s'attacha  Scauxforti- 
£cations  &  aux  maifbns  voifines ,  enfbrte 
-qu'en  un  inftant  Fincendie  devint  très 
confidérable.  Les  Xanthiens  avoient  été 
repoufles  y  &  les  Romains  les  pourfiii- 
voient.  Mais  Brutus  au  lieu^  de  profiter 
4e  cette  occafion  pour  emporter  la  pla- 
ce y  ne  fut  occupé  que  du  foin  de  la  con^ 
/èrver,  &  il  ordonna  aux  fiens  de  tra- 
vailler à  éteindre  le  feu.  Cefl  une  chofe 
inconcevable  que  la  rage  qui  faifit  alors 
Us  Xanthiens.  Loin  de  fè  tenir  obligés 
^vers  leur  généreux  ennemi  des  efforts 
^'il  faifoit  pour  les  iauver ,  ils  veulent 
périr  malgré  lui.  Tous  ,  libres  &  efcla- 
ves  ^  femmes  &  enfans ,  ils  montait  fiir 
les  murailles ,  &  lancent  des  traits  con- 
tf^  les  Romains  qui  cherchoient  à  les 
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fecourir.  Au  contraire  ils   allument  le^M.  K.  r»*» 
feu  ,  &  l'attirent  de  plus  en  plus  vers  la  ^'''  ^*  ^*  ^ 
ville,  en  y  jettantdu  bois,  des  rofeaiw 
iècs ,  &  tout  ce  qui  peut  lui  fervir  d'ali- 
ment. 

Lorique  Brutes  vit  que  la  flamme 
croifToit  fans  ceffe,  &  formoit  une  cei». 
ture  autour  de  la  ville ,  il  fut  pénétré  de 
douleur.  Il  couroit  à  cheval  en  dehors , 
pour  donner  fes  ordres  partout  ,  6c 
cflâver  toutes  les  voies  de  fecours  :  & 
tendant  lés  mains  aux  Xanthiens ,  il  les  * 

conjuroit  d'avoir  pitié  d'eux-mêmes,  Se 
de  fouffHr  qu'on  les  fauv^t  avec  leur  pa- 
trie. Mais  perfonne  ne  l'écoutoit.  Fur 
Êeux  &  défe^érés  ,  il  n'eft  point  de 
mianiére  de  fc  donner  la  mort  gu'ib  ne 
miffent  en  ufage.  Et  ce  n'étoient  pas 
feulement  les  hommes  faits  oc  les  fem- 
mes que  tranfportoit  cette  aveugle  ma- 
nie :  lesenfeils  pouflantdescrisde  for- 
cenés fàutcrient  au  milieu  des  flammes  ^ 
€m  fe  précipitoient  du  haut  des  murs  fur 
Je  pavé  :  d'autres^  préfentoicnt  la  gorgf 
liue  aux  épées  de  leurs  pères ,  les  priant 
de  frapper.  On  trouva ,  en  parcourant 
fes  ruines  de  cette  malheureufe  villes, 
une  femme  fiifpendue  à  i||ie  corde  avec 
laquelle  elle  s'étoit  étranglée ,  ayant  un  -^ 

petit  en£uit  mort  i  fon  cou ,  &c  tenai^ 
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^  f.  ç  ^***  ^"core  dans  la  main  une  torche  allumée 
'  '  '  ^'  pour  mettre  le  feu  à  fa  maifon*  Ce  ipec- 
tacle  d'horreiff  fit  fi-émir  ceux  qui  «i  fu- 
rent les  témoins*  Ils  en  parlèrent  à  Bni>- 
tus  ,  qui  ne  voulut  point  aller  voir  un  fi 
trifte  objet  ;  mais  attendri  juiqu'aux  lar- 
mes il  promit  une  récompenie  à  tout 
*  ibldat  qui  lui  amàieroit  un  Lyeien  vi- 

vant :  ce  Ton  dit  que  le  nombre  de  ceux 
.    qu'il  ait  poffible  de  fauver  de  leur  pro- 
pre rage  ne  fe  monta  qu'à  cent  cio- 
^  quante. 

C'eft  la  féconde  fois  que  la  ville  de 
Xanthe  périt  ainfi  par  la  fureur  de  fes 
H£ri>douUi»  habitans.  Du  tems  de  Cyrus  ,  les  Xan- 
thiens  ,  attaqués  par  H«upage  Lieute- 
nant de  ce  Prince  ,  avoient  mieux  aimé 
brûler  leurs  femmes  &  leurs  enfans  en- 
fermés dans  la  citadelle ,  &  fe  faire  tois 
"^  tuer  dans  ime  fortie  générale ,  que  de  fè 
ibumettre  à  un  CxHiquérànt  dont  tCHit 
rOrient  fubiffoit  la  loi. 

U  pcH-ok  ^le  les  Lyciens  étoient  une 
nation  féroce.  Car  le  défaflrede  éeux 
de  Xanthe  ^  &c  la  douceur  de  leur  vaiif 
queur ,  ne  firent  dabord  aucune  impret 
fion  fur  ceux  de  Patare  leurs  voifins.  Ils 
fe  préparoie^j^  fé  défendre ,  &  Brutus 
«e  fe  déterminoit  qu'avec  peine  à  les 
attaquer^  dans  la  crainte  de  renouvelkf 
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nne  fcêne  tragique.  Il  s'approcha  néant-  ^ 
moins  de  la  ville ,  mais  fans  en  faire  bat- 
tre les  murailles.'  Réfolu  de  tout  tenter 
pour  les  gag^r ,  il  leur  détacha  quel- 
ques prifonniers  Xanthiens  ,  chez  qui 
Féblwdflfement  &  le  vertige  avoient  en- 
fin fait  place  à  la  raifon.  Il  leur  renvoya 
quelques  Dames  leurs  concitoyennes  > 
qui  avoient  été  prifes  dans  Xanthe,  6c 
dont  ks  pères  6c  les  maris  tenoient  un 
rar^  diftingué  dans  leur  patrie.  Ces  Dai- 
fiies  ftirtout  ;,  par  leurs  douces  infinua- 
lions ,  par  les  éloges  qu'elles  faifoient 
de  la  fageffe  6c  de  la  géiérofité  de  Bru- 
tus  ^vainquirent  ei^n  l'opiniâtreté  des 
Pâtariens ,  6c  ils  fe  tendirent  à  difcré- 
tton. 

Bnitus  accorda  à  tous  la  vie  6c  fe  li- 
berté. Mais  il  s'empara  de  tout  l'or  &c 
de  tout  l'argem  du  public,  6c  publia, 
par  rapport  awx  particuliers  ,  une  or- 
ctennance  femblabk  à  ceBe  de  Caffiits , 
fliena<^af it  de  mort  ceux  quijQÉpheroient 
leurs  rkhelTes  ,  6c  invitant  fes  dénon- 
dateiffs  par  la  promeflfe  d'un  falaire. 
Une  telle  rigueur  étoit  trop  contraire 
au  caraftére  de  Bmtus ,  pour  mi'il  eût 
deffe'm ,  ou  même  qu'il  m  capable  de 
la  /butenir,  Ç'eft  ce  qui  parut  dans  une 
occafion  trè$  remarquable.  Ua  efdave 
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^^^^j^çj'^-accufoit  fon  maître  d'avoir  caché  de 
Tor  ;  &  il  difbit  vrai.  Us  fiirent  tous  deux 
y^  menés  à  Bnmis  :  &  pendant  qu'ils  mar- 
choient,  la  mère  de  l'accufe  tremblante 
pour  fon  fils ,  Us  firivoit  en  criant  à  haute 
voix  qu'elle  étoit  feule  coupable  de  la 
défobéiflance  aux  ordres  du  Proconfid  ^ 
^  cjue  fon  fils  n'y  avoit  aucune  part^ 
Uefclave  crut  bien  faire  fa  couràBni* 
tus ,  &  aflurer  ià  récompenfe  ,  en  in- 
fiftant  fortement  pour  détruire  le  men- 
ibnge  de'  la  mëre ,  &  pour  convaincre 
pleinement  fon  maître  ,  qui  pend«it 
toute  cette  difpute  gardoit  un  profond 
£tence.  Brutus  auffi  choqué  de  llnib- 
lence  du  dénonciateur  ,  qu'il  admiroît 
la  patience  du  fils  ,  &  le  bon  cœur  de  la 
mère  »  les  traita  tous  ièkm  leurs  mérites. 
Il  renvoya  les  maîtres  avec  leur  or  ,  & 
fit  mettre  en  croix  l'efclave. 

La  ville  de  Myre  s'étant  aufli  voloi»» 
tairement  foumife ,  finitus  devenu  maî- 
tre de  to^e  la  Lycie  ,  fe  contenta  de 
taxer  la  nation  à  cent  cinquante  talens: 
sçrès  quoi  il  retourna  du  côté  de  llonie  , 
fignalant  fa  marche  par  divers  traits 
d  une  juftice  toujours  égale  dans  la  diftrt- 
butbn  des  récompenfes  6c  des  peines. 
Celui  dont  il  s'af^laudit  le  plus,  &  qui 
lui  fit  le  plus  d'honneur  auprès  <]e  tout 
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ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes  geas  parmi  ^«-  ^»  jr 
ks  Romains  ,  ce  fut  la  vengeance  qu'il  ^^'  ^*  ^ 
dra  de  ce  miférable  Rhéteur  Théodote , 
qui  avoit  profcrit  la  têu  de  Pomjiée. 
/'en  ^  parlé  ailleurs. 

Brunis    &  Cailius  fè  rejoignirent  àBnmw&CâA 
Sardes  en  Xydie ,  &  leurs  armées  réunies  ^fembic"^^ 
leur  donnèrent  à  Tun  &   à  l'autre  par  sardcs-Edair- 
une  proclamation  folemnelle  le  titre  d'Un-  ^ft^ê'eï^ 
ftrator  ^  ou   Général  vainqueur.  Dès  Petite  fclnc* 
ieur  première  entreviie ,  en  hommes  fu- 2c^]^"jJ^'' 
périeurs  &  francs  ^  ils  voulurent  avoir 
un  éclairciffement  tête-à-téte  fur  des 
iîijets  de  plaintes  réciproques.  Il  y  en 
avoit  beaucoup  entre  eux  :  &  la  cbofe 
ne  pouvoit  pas  être  autrement ,  vu  l'im- 
portance &  la  multiplicité  des  affaires 
qu'ils  gouvemoient,  &  le  grand  nom- 
Ixre  d'amis  &  de  xommandans  qpi  agif^ 
foient  fous  leurs  ordres.  Us  s^enfermé*- 
rent  donc  dans  la  première  maifon  com*- 
mode,  &  firent  garder  la  porte  parleur» 
c/claves ,  avec  défenfes  exprefTes  de  lait 
fer  entrer  qui  q\ie  ce  pût  être. 

La  conteflation  fut  des  plus  vives. 
Après  avoir  expofé  leurs  griefs  ^  ilî  en- 
trèrent en  preuve  ,  ils.fe  firent  dès  re* 
proches  :  les  larmes  coulèrent,  le  ton 
2è  voix  devenoit  plus  haut  &  plus  rude  :. 
|j]/brtc  que  leurs  amis^  qui  fetenoimç 
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AT.  R.  710.  à  la  porte ,  entendoient  le  bnrit ,  &  coin* 
*  ^' ^*  mencérent  à  s'allarmer  ,  ne  fâchant  à 
quoi  tout  cela  (e  termineroit.  Cepen^ 
dant  perfonne  rfofoit  aller  fe  mettre  en 
ùers  avec  eux ,  à  caufè  de  la   difenfe 
qu*ik  en  avoient  faite.  Favonius  fêul  , 
cet  ^tf  avagant  imitateiff  de  Caton,  de 
qui  f  ai  déjà  fait  mention  plus  d'une  fois  , 
prétendit  entrer.  Les  efclavcs  lui  fermè- 
rent dabord  le  paffage.  Mais  ce  n'étok 
£as  une  opération  aifée,  que  d'arrêter 
t  fougue   de  Favonius  dans  ce  qu'il 
avoit  réfolu.  Il  fe  jMquoit  d'une  hai^ 
dieffe  Cynicpie  ^  qui  ne  connoifïbk  au- 
cun mèiagement  ;  &  fe$  faillies ,  tout 
importunes   qu'elles    étoient,  n'étoient 
pas  toujours  mal  reçues ,  parce  qu'elles 
faifoient  rire.  H  força  donc  les  barrières  ^ 
&  d'un  ton  de  voix  théâtral  ^  il  adrefla 
àBrutus&ÀCaffiuscespardes,  qu'Ho- 
mère met  dans  la  bouche  de  Neftor  ex* 
hortant  à  la  paix  Agamemnon  &  Achille  ^ 
f}  Déférez  *  à  mes  confeils  :  vous  êtes 
»  tous  deux  plus  jeunes  que  moi.  »  Caf- 
"iîus  ,  dont  le  caraôére  étoit  afféz  gai , 
fe  mit  à  rire.  Brutus  plus  férieux  fe  ^^ 
icha ,  &  chaffa  Favonius  ,  en  le  traitant 
d'^impudcnt  Cynique.  Cependant  cette 
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avanture  mit  fin  à  Tentretiende  Bnitus^*' fv^'«- 
&de  Caffius,  &  ils  fe  fépai^ent  en^""*''^^ 
bonne  intelligence. 

Caffius  donna  ce  foir-là-méme  un 
grand  fouper ,  &  Brutus  y  invita  fes  amis* 
Lorfque  l'on  étoit  déjà  à  table ,  arrive 
Favonius  iôrtant  du  bain.  La  colère  dé 
Btutus  n*ëtoit  pas  encore  p^ée  :  il  dé- 
clare  ,  &  prend  toute  la  compagnie  à 
fcémoin ,  que  Favonius  venort  lans  être 
prié  ,  &  il  vouloit  qu'on  le  reculât  i 
rextrémité  du  dernier  lit.  MaisleÇyni* 
que  Sénateur  vint  de  force  fe  placer  fiir  ' 
le  lit  du  milieu  ,  qui  étoit  le  plus  hono*  . 
rable.  Le  repas  fut  accompagné  de  beau* 
eoup  de  gaieté  :  là  liberté  oc  Tenjoùe^ 
ment  de  la  converÊrtion  firent  raffaifoi»- 
tiement  des  mets  ,  ians  préjudice  desré^ 
flexions  philoTophiques ,  pour  lefcpelles 
ces  Seigneurs  Romains  avoient  un  goût 
décidé. 

Brutus  donna  le  lendemain  une  mor-»  La  conaintst 
tification  à  Caffius,  par  la  condamna^ ^«^^f^-^ 
tion  qu^  prononça  contre  un  homme  moins  pures 
diftingué,  quiavoitété  Préteur  à  Rome  ;J^^^*  ^ 
&  enfiiite  chargé  par  Brutus  lui-même 
de  divers  emplois  de  confiance.  Plutar- 
que  le  nomme  L.  Pella ,  &c  dit  qu  ayant 
été  accuTé  &  convaiiKU  de  concumons 
par  ceux  de  Sardes  ,  il* fut  condamné 
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aI'  i*^  cTI*"  ^^  miféricordc.  Caffius  peu  de  jouas 
^^  auparavant  n'avoît  pas  tenu  une  pareille 
conduite  à  Tégard  de  deux  de  fes  amis  ^ 
qui  étant  poin^fiiivis  devant  lui  pour  de 
femblables  malverfations ,  enavoient  été 
quittes  pour  luie  réprimande  quM  leur 
nt  en  particulier ,  pendant  qu'en  pid^lic 
il  les  renvoyoit  abibus  &c  lès  gardoit  au^ 
près  de  fa  perfonne.  C*étoit.par  priii* 
cipe  qu'il  a^flbit  aidi  ^  &:  il  reprocha 
même  à  Brutus  Ton  trop  grand  attache* 
ment  aux  régies ,  dans  un  tems  qui  de» 
mandoit  des  ménagemens ,  des  confidé* 
rations ,  de  l'indulgence.  Mais  ^  Brutus^ 
toujours  rempii  des  grandes  maximes  ^  le 
xappelloit  aux  Ides  de  Mars  ^  à  ce  jour 
iameux  où  ils  avoient  tué  Céfàr  ^  qui 
pourtant  ne  pillpit  pas  le  genre  humain 
par  lui-même  ,  niais  qui  étoit  l'ai»ui  &c 
le  fbutien  des  voleurs  publics.  «  ^  il  eft  ^ 
9f  difoit-il  y  quelque  prétexte  légitime  de 
»  négliger  1  exaàe  juftice  >  il  nc^is  va- 
>»  loit  mieux  iùpporter  les  amis  de  Cé-« 
^iar,  que  de  fermer  les  yeux  fur  les 
4».  vexations  commifes  par   ks  nôtres» 
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)»Dans  le  premier  cas  on*n'auroit  pû^^^^^'^ 
»nous  accuTer  que  de  lâcheté: ici  par   ^'      '^ 
»  mille    travaux  &  mille   périls   nous 
$^  achetons  le  reproche  d'injimice«  >r 

Ce  trait  joint  à  tout  ce  que  nous  ve« 
nons  de  rapporter  précédemment  9,  fa^ 
voir  que  la-  vertu  de  Brutus  étoit  bien 
plus  pure  que  celle  de  Caffius.  Celui-d 
méritoit  fam  doute  Teftime  par  de  graiv 
des  qualités  :  mais  ùl  colère  étoit  redou* 
table ,  il  avoit  le  commandement  dur  : 
au  contraire  envers  fes  amis  ilfc  mon- 
troit  facile  ,  indulgent ,  jufqu'à  ûaifiet 
en  leur  faveur  les  droits  de  la  juilice  :  il 
n'étoit  pas  même  ennemi  du  plaifir ,  &c 
dans  le  commerce  particulier  il  égayoit 
un  peu  fa  morale.  La  conduite  de  éru» 
tus  fe  foutenoit  parfaitement.  Une  dou- 
ceur inaltérable  y  une  grande  élévation 
de  ièntimens ,  une  force  d^ame  fur  la-» 
quelle  ne  pouvoient  rien  ni  la  colère ,  ni 
la  volupté ,  ta  Tenvie  d'avoir ,.  une  fer- 
meté inflexible  pour  la  défenfe  du  jufle 
&  de  rhonnêtc^  voilà  ce  qui  compofoit 
ibncaraâére.  En  conféquence  aimé  des 
peuples  &  des  troupes  ,  chéri  de  fès 
amis  jufqu'à  la  tendrefle  ,  admiré  des 
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il'  f^V^^"*  cens  de  bien  ,  il  rfëtoit  pas  même  hàî 
de  ceux  qui  lui  raiioient  la  guerre. 

I^  confiance  parfaite  que  Ton  avoit 
en  h  droiture  de  fès  vôes,  étoit  fiir- 
tout  ce  qui  lui  attiroit  cette  affeâion 
6c  '  cette  vénération  univerfelle.  C*cft 
une  gloire  qui  lui  eft  propre ,  &  qui  le 
difHngue  de  tous  les  autres  chefs  de 
parti  dans  les  guerres  civiles  entre  les 
Romains.  Car  Pompée  ne  pafTe  pas  pour 
avoir  été  dans  la  difpofîtion,  s'il  eût 
vaincu  Céfar ,  de  rendre  aux  Loix  la  fou* 
veraine  puiflànce.  On  croit  qu'il  fe  fe* 
roit  maintenu  à  la  tête  du  Gouverne* 
ment  fous  le  nom  de  Gonfûl ,  ou  de  Die* 
tateur,  ou  fous  c|ielque  autre  titre  dé 
Magiftrature  y  qui  auroit  mafqué  fon 
ambition  ,  &  amufé  le  vulgaire.  Plu* 
fieurs  attribuoient  un  defTein  à  peu  près 
pareil  à  Caffius  :  & ,  quoiqu'on  ne  pût 
pas  douter  de  fbn  averfîon  pour  la  ty- 
rannie ,  on  avoit  peine  à  ft  per&ader 
que  fier  comme  il  étoit ,  plein  d'un  cou- 
rage altier,  &  préférant  fouvent  Futile 
à  l'honnête  ,  il  fût  détaché  de  tout  défît 
de  la  domination ,  &  qu'il  fît  la  gUerrci^ 
menât  une  vie  errante ,  s'exposât  à  miDe 
dangers,  uniquement  pour  rétablir  fc$ 
concitoyens  dans  U  jouiffance  de  ImJHt 
•    fâjerté.  Si  Fon  remonte  plus  haut ,  le» 
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Bfarius ,  les  Cinna ,  les  Carbons ,  ne  dé-  ^'  f'c^'*^ 
fehdoient  pas  afSirément  la  patrie  :  U$  ^*  *  ''^^^ 
ta  regardoient  plutôt  comme  un  prix  6c 
comme  une  proie  qu'ils  prétendoient 
envahir  ;  &  peu  s'en  falloit  qu'ik  n'a- 
vouaflent  eux-mêmes  que  la  tyrannie 
étoit  l'objet  de  leurs  vœux.  Brutus  eft  i 
couvert  d'un  tel  foupçon.  Ses  ennemis 
même  lut  rendoient  juftice  en  ce  point  : 
&  l'on  entendit  plus  d'ime  fois  dire  à 
Antoine ,  qu'il  penfoit  que  Brutus  étoît 
le  fèul  qui  en  confpirant  contre  Cëfar 
n'eut  envifàgé  que  la  gloire  d'une  entre* 
prife  qui  lui  paroiifoit  belle  8c  louable  ; 
mais  que  les  autres  avoient  eu  pour  mo- 
tifs la  haine  &  l'envie. 

La  conduite  d«  Brutus  étant  fi  nette 
&  û  haute  ,  il  n'eft  pas  étonnant  que 
fbn  langage  fôt  magnanime.  Lorfqu'il  fe 
Yoyoit  déjà  près  du  péril ,  qui  devoit  dé^ 
ciaer  de  fon  fort,  il  écrivoit  à  Atticus, 
que  fa  fortune  étoit  auflî  heureufe  qu'il 
le  pût  fouhaiter.  Car,  difoit-il,  ou  en 
>»  remportant  la  viftoire  je  rendrai  ta 
i> liberté  aqjc  Romains,  ou  en  mourant 
»>  je  ferai  délivré  de  la  fervitude.  Ainfï 
«nul  rifque  important  pour  nous  :  je 
>>  vois  notre  état  afiiiré  ;  &  l'unique  iiw 
^  certimde  qui  nous  refte  eft  de  favoir  . 
•>iînous  vivrons  libres,  ou&nous  env' 
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^ifc^"**'  porterons  notre  libené  dans  le  tom^ 
'  *^**wbeau.  C*eft  Marc- Antoine,  ajoutoit- 
^  il ,  qui  paye  dès  à  préfent  la  peine  de 
>»  fa  folie.  Il  pouvoit  être  compté  parmi 
»  les  Brutus ,  ies^Caffius-,  &  les  Catons  t 
>•  &  il  a  mieux  aimé  fe  mettre  en  fécond 
»>  à  la  fuite  d'Oâave ,  avec  lequel ,  s'il 
•9  n'eft  pas  inceffamment  vaincu  par 
f>  nous ,  il  aura  bientôt  lyi-même  aconit 
f>  battre.  >  Ces  dernières  paroles  font 
comme  un  reproche  doux  que.  Brutus 
Élit  à  Atticus  de  Ces  liaifons  &c  de  fou 
amitié  avec  Antoine  ;  Se  elles  contiem 
nent  une  prédidion  ,  que  l'événement 
ne  tarda  pas  à  vérifier.  Sur  la  première, 
partie  de  ce  fragment  de  lettre ,  Plutar* 

2ùe  obferve  qu*il  eft  ^ifé  d'y  voir  que 
trutus  faifoit  çonfifter.  fà  principale  reC 
fource  dans  fa  vertu. >  &  non  dans  fes 
forces  de  terre  &cde.mer,  quelque  gran-^ 
des  qu'elles  fuffent.  Mais  à  fa  mort  il 
paroîtra  , comme  j'enaidéja  averti ,  que 
Tefpérance  du  fùccès%  entroit  poUr  beau* 
côim  dans  fa.fermeté. 
trftorfiwap.     Brutus  &  Cafïîus  ayant  terminé  heii- 
KSSSL2  "î^^^*"^^  &  promptement  tî)ut  ce  qu'ils: 
jkmmu        avoient  à  faire  en^Afîe  ,   ne  fongérent 
Jlus,  qu'à  pafTer  en  Europe ,  pour  épar-r 
gner  ta  moitié  du  chemin  aux  Triumvirs  ^ 
911  ie  préparoiem  à  venir  les  attai^or» 
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C'eft  au  tems  où  ik  étoient  près  de  faire  ^^'  ^'  t»* 

1      ^    '   ^  ni  ^  -^  Av.J.  C.  4^ 

le  trajet ,  que  Flutarque  rapporte  une 
prétendue  apparition  d'un  phantôme  , 
qui  fe  montra ,  dit-on ,  à  firutus.  Le 
conte  en  eft  dà)ité  fi  férieufemcnt  par 
ce  grave  Hiftorien ,  &  eft  devenu  fi  cé- 
lèbre ,  que  je  ne  crois  pas  qu'il  me  foit 
permis-de  le  pafler  fous  filence. 

Tsâ  déjà  parlé  des  veilles  de  Brutus. 
Naturellement  il  dormoit  très  peu ,  &  il 
avoir  augmenté  par  l'habitude  cette  dit- 
pofition  de  la  nature ,  aidé  beaucoup  en  ■ 
cela  par  fon  exaôe  fobriété.  Il  ne  fe  lait- 
/bit  jamais  aller  au  fommeil  pendant  le 
jour ,  &  il  n'y  donnoit  que  la  partie  de 
la  nuit  qui  ne  permet  plus  d'agir,  ni  de 
toitcr  avec  pcrfonne  ,  parce  que  tout 
le  monde  repofe.  Mais  îurtout  dans  le 
tems  dont  nous  parlons ,  où  une  multi- 
tude de  foins  fi  importans  Toccupoit  tout 
entier ,  &  où  l'inquiétude  inévitable  dans 
une  telle  crife  bandoit  tous  les  reflbrts^de 
ion  cerveau ,  lorfqu'il  s'étoit  aflbupi  pen- 
dant quelques  momens  -après  fbn  repas 
du  foif ,  qui  étoit  le  feul.  de  la  journée ,  il 
travailloit  enfuite  à  régler  les  affaires 
courantes  ;  &  s'il  lui  reftoit  du  tems ,  il 
Fcraployoit  à  la  leôure ,  jufqu'à  la.  troi-- 
Umt  veille  de  la  nuit  ^  qui  étoit  l'beuro 
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An.  r.  71e.  où  les  Officiers  Génër^x  entroiem  danâ 
"^*'  6  tente  pour  recevoir  fes  ordres. 

Plutarque  raconte  àonc  qœ  dans  le 
lîlence  d'une  nuit  profonde  ,  pendant 
^le  tout  le  camp  étoit  parfaitement 
tranquille  ,  Brutus  travailloit  felon  fit 
coutume,  ièul  dans  fa  tente  médiocre- 
ment éclairée.  Tout  d'un  coup  il  croit 
entendre  du  bruit  >  comme  û  queiquun 
cntroit.  U  regarde  du  côté  de  la  porte  y 
&  il  apperçoit  un  grand  corps  dHme 
taille  d^mefurëe ,  dont  Ta^eâ:  étoit  ef- 
frayant ,  &  qui  fe  tenoft  dîevant  lui  (ans 
prononcer  \m  fèul  mot  :  il  eut  le  cour- 
tage de  l'interroger.  «  Qui  des  honmies 
f  9  ou  des  Dieux  es-tu  ?  lui  dit-il  :  &  qui 
V  t'amène  ici  ?  Brutus ,  répondit  lephak- 
t%  tome ,  je  firis  ton  mauvais  génie.  Tu 
»  mereverras  près  de  Philippes.  Eh  bien^ 
»>  reprit  Brutus  fans  fe  troubler ,  nous 
*>  nous  reverrons.  -  Le  phantôme  dispa- 
rut: &  Brutus  appella  fes  gens, qui  ïxà 
dirent  n'avoir  rien  vu ,  ni  rien  oiii,  U  fe 
remit  à  fon  travail: mais  frappé  poiav 
tant  d*une  vifion  fi  étrange ,  û  en  parla 
le  lendemain  matin  à  Galfius.  Celui-ci, 
qui  étoit  Epicurien ,  &c  cpii  par  confé- 
quent  ne  croyoit  ni  e%rit  diftingué  de 
la  matière ,  ni  Providence ,  attribua  tout 
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«e  qui  étoit  arrive  au  jeu  d'une  imagi-^''*  ^'  ^r» 
^         /  ,       ^/  ,{       ,.      .  ^     Av.J.  G.  41*.. 

nation  échaufree  par  1  appucation  con- 
tinuelle, &  par  les  inquiétudes.  *  Car, 
yj  lui  difoit-il ,  il  n'eft  nullement  proba- 
Ti  We  qu'il  y  ait  des  génies  ;  ni,  en  fup- 
>>  pofànt  leur  exiftence  ,  qu'ils  aycnt  la 
>T  forme ,  ou  la  voix  humaine ,.  ou  une 
11  puMïànce  qui  agifle  fur  nous.  Et  certes 
»  je  fouhaiterois  qu^ils  exiftaiïent  ,  afin 
yy  qiie  nous  puffions  compter  non  feule- 
>»  ment  fur  nos  armées  &  fiir  nos  flotes  , 
>î  mais  encore  fur  le  fecours  des  Dieux  , 
>>  qui  ne  pourroit  manquer  à  une  entre- 
r  prife  auffi  jufte  ,  auffi  belle  ,  auffi 
«  fainte ,  que  celle  dont  nous  fbmmes 
»  les  chefs.  .^ 

C'eft  ainfi  que  Plutarquc  détaille  ce 
fait  :  &  afin  qu'il  n'y  manque  rien  ,  le 
l^^eâre  eft  fidèle  à  fe  trouver  au  rendez- 
vous  ,  &  il  fe  remontre  à  Brutus  ,  mais 
fens  rien  dire ,  la  nuit  qui  précéda  le  der- 
irier  jour  de  fa  vie.  Appien  eft  confor- 
me à  Plutarque  ,  &  Florus  les  avoir  pré-   Fior,  iv.  ;« 
cédés.  Mais  ces  autorités ,  fans  doute ,  fiif- 
fhntes  pour  accréditer  un  événement  qui  ' 
fcroit  dans  Tordre  de  la  nature ,  ne  me 
paroiflent  pas  fuffire  pour  rendre  croya- 
ble une  merveille  abfiirde.  Aucun  de 
ces  écrivains  ne  cite  un  feul  témoin  con- 
temporain î  aucun  ne  parle  d'après  Bru» 
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Âv*  K.  710.  tus  ^  ou  d'après  quelquun  à  qui  BrutUP 
.41.^^  foit  ouvert.  D'ailleurs  je  trouve  la 
même  avanture  répétée  à  peu  de  chofes 
Val.  Max.  près  y  &  mife  par  Valére  Maxime  fur  le 

Z^*  compte  de  Caflius  de  Parme.  Elnfîn-ce 

qui  m'ôte  tout  fcrupule  de  récufer  ici  le 
témoignage  des  auteurs  da  fait  dont  il 
?'agit ,  c'eft  la  crédulité  qui  leur  e  A  com- 
mune avec  la  plupart  des  ancien*  pour 
tout  ce  qui  s'annonce  fur  le  pied  de  pro- 
dige. Us  racontent,  par  exemple^avec  une 
psirfaite  fécurité ,  que  deux  aigles  vinrent 
le  pofter  fiir  les  principales  enfeimes  de 
deux  Légions  de  Brutus  &  de  vJafHus  ; 
qu'elles  accompagnèrent  l'armée  dans  fâ 
marche  jufou'à  la  veille  de  la  bataille  de 
Philippes,  oc  qu'sdors  elles  s'envolèrent» 
Ce  fait  aiTurément  n'eA  pas  vraifembla^ 
fcle.  Mais  quand  il  feroit  vrai ,  quelle  in*» 
duftion  pourroit-on  en  tirer  ?  oc  par  où 
mérite-t-il  d'être   configné    dans   THi^ 
ftoire  ?  Ils  donnent  encore  pour  préfib* 
ges  miraculeux  les  chofes  du  monde  les 
plus  (impies,  telles  que  le  défaut  d'à* 
dreffe  ou  d'attention  dans  celui  qui  pré^ 
fenta  une  couronne  renverfée  à  Caflius  ^ 
au  lieu  de  la  lui  mettre  droite  fur  la  tête. 
Des  écrivains  auffi  fuperftitieux  peuvent 
Jjien  être  foupçonnés  d'avoir  reçu  fans 
^amea^uQ.  bniit  étrange  ^  qui  n'avoit  nul 
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ifbndement  que    des   traditions  P<>pw*  j^v*  j^c7Itl 
hires. 

Brutus  &»  GiiSius  paflerent  d'Afie  en  *  oavnenic 
Europe  fans  aucun  empêchement.  Oâa-^n[**î^'^;^^ 
▼icn  &  Antoine  ëtoient  encore  en  lta-«c  fc  rendent 
Me,  &  deux  de  leurs  Lieutenans,Nor-J^pc^" 
banus  &  >Décidîus  Saxa,  qu%  avoientM^âdoia 
^t  partir  devant  eux  avec  huit  Légions , 
traverfbient  aâuellement  Tl^ire  &  la 
Macédoine.   Ces   deux   Officiers   des 
îTiiumvirs  s'avancèrent  avec  leurs  trou- 
pes jusqu'au  delà  de  PhiUin)es,  ôcvin- 
woAÛt  camper  à  l'entrée  d'une  gorge 
Ibrmée  ;par  deux  montagnes  ,  qui  ne 
boflènt  ^entce  elles   qu'un  efpace  aiTer 
étroit,  feul  paflkge  commode  pour  ve- 
nir de  la  Cherfoméfède  Thrace  en  Ma- 
cédoine. Ils  avoient  donc  derrière  eux 
Pliîlq)pes ,  &c  à  leur  droite  du  côté  de  la 
sier  ,  Né^olis ,  ville  maritime  fîtuée  vis- 
à-vis  del'ffle  deThafos.  Ce  fut  là  qu'ils . 
.  attendirent  leurs  Généraux ,  qui  n'étoient 
pas  peu  enibarraflës  k  faire  le  trajet  de 
Brindes  en  Epire«        ^ 

Car  comme  les  chefs  du  parti  Repu- 
Uicain  avoient  de  puifTantes  forces  na- 
vales j  Statius  Murcus  détaché  par  Caf^ 
£us  à  la  tête  de  foixante  voiles  ,  après 
ij^'étce  tcrm  quelque  tipms  auprès  du  rro-^ 
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An.  R.  710-  montoire  *  de  Ténare  pour  arrêter  & 
^c   Afat*  co"*^^^^  ^^  paffage  la  flote  Egyptienne 
féoi  tu  «Si  que  Cléopsttre  envoyoit  au  fecours  des 
licUM^rée,  TriuraviTS ,  lorfqu'il  fçut  que  cette  flote 
avoit  été  diffipée  &  cïétrmte  par  la  tem- 
pête ,  étoit  venu  fe  pofter  à  Tentrëc  da 
port  de  Brindes  pom*  empêcher  que  rica 
n'en  fortlt.  I>e  plus  Sex*  Pompée  ,  maîtte 
en  grande  partie  de  la  Sicile ,  coniroe  je 
Tai  dit ,  étoit  une  épine  qu'ik  aimneflt 
été  Ken  aifes  de  s'arracher ,  avant  que 
de  s'embarquer  dans  leur  grande  entre- 
prife.  Il  mattoît  Rome  &:  Vhs£e  pai  k 
diiette  ,  enlevant  les  provifimis  cfok  ve* 
noient  par  mer  ;^  &c  il  fe  tronvwt  en  état 
d'empêcher  pareillement  qu'il  ne  la» 
^Miivât  à  eux-mêmes  des  vkres  ôc  antres 
munitions,  lorfqu'ils  feroient  en  kfac^ 
doine.  Par  ces  raifbns ,  &  comme  d'aï- 
leurs  il  ne  lew  paroifloît  pas  bien  dîffi^ 
cile  de  réduire  i»i  ennemi  ,  <^  à  pro« 
prement  parler  n'étoit  cpi'un  Corfabe^ 
pendant  qu'Antoine  s'occupoit  dans  Bi» 
des  des  moyens  ^e  faire  pafler  les^  tro»» 
pes  en  Epire,  Oôavien  envoya  SsJvi- 
diénus  avec  ce  qu'il  avoit  de  vaîfièaox 
contre  Sex,  Pon^e,  &  il  fe  tran^mta 
hii-méme  à  Rhége  pour  amm^  cette 
guerre  par  fa  préfence.  t 
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Elle  ne  fut  pas  auffi  facile  çfue  les  Ai*.  ^  ?««* 
Triumvirs  fe  Tétoient  imaginé.  Sextus  ^^  ^"^^ 
avoit  profité  du  tems  où  il  avoit  été  laiffé 
tranquille  pour  acquérir  des  forces  ma- 
ritimes très  confidérables.  Seulement  à 
Papproche  de  Salvidiénus ,  il  ccffa  d'in- 
fefter  ks  côtes  de  l'Italie ,  &  il  fe  borna 
à  défendre  la  Sicile*  Oôavien  étoit  fi 
mai  pourvu  de  vaiffeaux,  que  fonLieu«^ 
tenant  tenta  de  fabriquer,  a  Timitation 
de  ceqa^il  avoit  vu  pratiquer  en  Gaule , 
et  petits  barques  d^un  bois  léger ,  re- 
OBwcrt  de  cuirs  cruds.  De  tels  bâtimens 
n^oient  pas  propres  à  fbutenit  l'agita-- 
tien  &  la  violetKe  des  vagueis  dans  le 
détixMt  de  Sicile,  &  ils  ne  firent  qu'ap- 
jaéter  à  rire  aux  ennemis.  Oôavien 
amena  pourtant  avec  lui  xme  flote  :  &  il 
fe  donna  près  du  rocher  de  Scylla  *  un  ♦  Sc'^lîû. 
con^t  naval,  dans  lequel  Sextus  eut 
l'avantage.  La  force  n'ayant  point  réuffi  ^ 
Oâavien  efTaya  de  la  rufe ,  &c  il  vou» 
fat  dérober  1  occafion  de  faire  furtive- 
ment le  trajet  ,  ne  doutant  point  que  s'il 
pouvoit  une  fois  mettre  à  terre  fes  Lé* 
potts  en  Sicile  ,  leur  valeur  &  leur  ex- 
périehce  ne  lui  afTuraflfent  la  viftoire. 
M«s  tout  fut  witile  :  les  côtes  étoient 
'•fr(^  bien  gardées  :  &  comme  Aittoine, 
qui  fe  trouvoit  pendant  ce  tems  là  (on 
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\^'  j^'gJ'°*  incommoâë  par  Msircus  dans  Brindes  ^ 
|v.  .     éf^'  ^q^^^^q\i  ^yQQ  des  inftances  réitérées 

le  fecours  &c  la  jonftioh  de  (on  collègue , 
H  fallut  renoncer  au  deiTein  de  poufler 
Sextus  :  &c  Oâavi^i  laiilànt  feulement 
autant  de  troupes  qu'il  ^  étoit  befoin 
pour  défendre  la  côte  d'Italie ,  alla  trou- 
Ter  Antoine  à  Brindes  avec  tout  le  refte 
de  (es  forces  de  terre  ^  de  mer.  En  par- 
tant il  promit  à  ceux  de  Rhége  &  de 
Vîbo, qu'il  tireroit  leurs  villes  du  nom- 
bre de  celles  qui  dévoient  être  données 
avec  leurs  territoires  en  récompenfe  à 
{es  (bldats.  Le  motif  de  cette  promefle 
fut  la  crainte  qu'il  avoit  que  ces  deux 
villes  û  voifines  de  la  Sicile  ne  fe  livrâf* 
fent  à  Sextus ,  pour  prévenir  le  malheur 
dont  elles  étoient  menacées. 

L'arrivée  de  la  flote  d^Oâavien  à  Brin-, 
des  changea  la  ^tuation  des  choies.  Mur* 
eus  fe  crut  obligé  de  prendre  le  large  , 
&  même  de  s'approcher  des  côtes  d'E- 
pire  ,  continuant  toujours  néantmoins 
à  -épier  les  troupes  des  Triumvirs  au 
paffage.  Mais  foit  défaut  de  capacité  ou 
d'attention  de  fa  part,  foit  circonftan- 
ces  finguliéres  de  vents  ou^e  courant- 
favorables  aux  Triumvirs  ,  toutes  leurs 
troupes  &  eux-mêmes  firent  le  trajet 
heureufemènt  en  divers  voyages,  Oâ:a-> 

vien 
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Vien  étoit  malade  :  6c  il  fut  obligé  de  Aw,  r.  yr»* 
refter  à  Dyrrachîum  ,  pendant  qu'An- ^""^  ^' ^^^ 
toine  en  griide  diligence  s'avançoitpour 
joindre  Norbanus  &  Saxa,  Murcus  con- 
fia &  délèipérë  du  mauvais  fiiccès  de 
fes  foins ,  ne  laiffa  pas  de  croifer  tou- 
jours for  ces  mêmes  mers ,  pour  empê- 
cher les  convois  que  Ton  entreprendroît 
tf envoyer  d'Italie  en  Macédoine  :  &  il 
faSL  aidé  dans^  cette. importante  opéra- 
tion par  Domitius  AhénobaAus,  que 
Caffius  lui  envoya  avec  une  floté  de 
ciiKpante  vaifleaux. 

Antoine    ne    trouva  plus  Norbanus 
&  Saxa  occupant  la  gorge  dont  j'ai  par- 
lé au-delà  de  Philippes,  Ils  avoient  été 
obligés  de  l'abandonner,  &  de  reculer 
jufqu'à  Amphipolis.  Car  Brutus  &  Cat 
fius  n  avoient  pas  perdu  de  tems.  Arri- 
vés à  Sefte ,  lorfqu  ils  eurent  traverfé  la  Brutw&caf- 
Cheifonnéfe,  ils  firent  la  revue  de  leur  tftcrfomu 
armée  ,  qui  fe  trouva  forte  de  vingt-&-  rcvûc  de  leurs 
une  Légions  ,  non  pas  complètes,  mais  ^®"P^^ 
formant  néantmoins  le  nombre  de  qua- 
tre-vingts mille  combattans.  Ils  avoient 
encore  plus  de  vingt  mille  hommes  de 
cavalerie  auxiliaire  de  toutes  nations. 
Gaulois  ,  Efpagnols ,  Médes ,  Parthes , 
Arabes  ,  Gallogrecs  ,  &  enfm  Thraces. 
Ces  derniers  avoient  pour  chef  Rhafcu- 
TomtXF.     '  1 
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Aï*.  R.  713-  poris ,  dont  le  frère  Rhafcus  fuivoit  le 
parti  contraire.  C  etoit  de  concert ,  & 
3ar,une  politique  fouvent  pratiquée  de- 
3uis  en  pareil  cas ,  que  ces  deux  Prin- 
ces s'étoient  ainfi  partagés  entre  deiix 
puiflances  formidables  qui  venoient  fe 
choquer  dans  leur  pays.  Leur  intention 
avoit  été  que  celui  qui  auroit  la  fortune 
favorable  devînt  ,  comme  il  arriva ,  la 
reffourcç  du  malheureux. 

Magnificence     La  revûe  préfeiita  le  plus  beau  fpefta- 

^\"^  ^^'  cle  qu'il  foit  poffible  d'imaginer.  Car 
Brutus  ,  zélateur  de  la  fimplicîté  dans 
tout  le  refte ,  &  exigeant  de  ks  (ubal- 
temes  la  même  modeftie  dont  il  don- 
noit  lui-même  l'exemple ,  aimoit  la  ri- 
cheffe  dans  les  armures,  &  fe  plaifoit 
à  y  prodiguer  Tor  &  l'argent.  Il  croyoit 
que  cette  magnificence  étoit  propre  à 
rehaufler  le  courage  de  ceux  qui  font 

^  fufceptibles  de  fentimens  élevés ,  Se  que 

le  prix  de  la  matière  intéreffant  les  au- 
tres ,à  la  confervation  de  leurs  armes  , 
feroit  un  motif  pour  eux  de  combattre 
plus  vaillamment.  Il  avoit  pour  garand 
&  pour  auteur  de  cette  *  fa^on  de  pen- 


*  D 'autres  grandi  hom" 
mes  ont  penfé  autrement. 
Voyez  fur  cefujet  les  exem- 
ples &  les  autorités  pour 
6^  (Qntrç   ^H*a   ramaJJ'é 


M,  Rollin  ,  Mifl.  Ane. 
7,  VIII.  /.  XVIII.  $.  y. 
Sans  prétendre  décider  la. 
auejîion  ,  je  remarquera 
JeulmMf  ^ue  Icf'çe^fcutf 
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fer  le  crahd  Ccfar ,  qui  fuivoit  la  même  ^^-  f^V^'** 

.    ^  ,  A    ^  .      .  AT.  J.  C  41. 

pratique  par  les  mêmes  pnncipes, 

Brutus  &  Caffius  accompagnërent 
d'un  difcours  aux  foldats  la  cérémonie 
de  la  revue.  Comme  une  grande  partie 
de  ces  troupes  avoient  autrefois  com- 
battu pour  Cefar ,  ils  crurent  néceffaire 
de  leur  remettre  fous  les  yeux  dans  une 
harangue  les  grands  &  juftes  mopfs  qui 
dévoient  les  attacher  à  la  caùfe  dont  ils 
prenoient  la  défenfe. 

On  drefla  pour  cet  eflfet  un  Tribunal , 
au  haut  duquel  fe  placèrent  les  deux 
Généraux,  ayant  autour  d'eux  tous  les 
Sénateurs  de  leur  parti.  Ce  fot  Caffius 
qui  fit  la  harangue,  Brutus  s'étant  im- 
pofé  la  loi ,  comme  je  Tai  dit ,  de  lui 
céder  en  tout  les  diftinftions  d'honneur  ' 
&  de  prééminence. 

Aux  difcours  ils  joignirent  un  autre  Diftrîbutî»» 
genre  d'exhortation  plus  efficace  fur  les  f  J^^^j^aats!^ 
efprits  des  foldats.  Ce  fut  une  diftribu- 
tion  d'argent  très  abondante.  Comme 
ils  avoient  amafle  de  grandes  richeffes 
dans  les  opulentes  contrées  de  l'Afie ,  ils 
fe  trouvèrent  en  état  de  donner  à  cha- 
que foldat  quinze  cens  deniers,  (fept 
cens  cinquante  livres  )  cinq  fois  autant 

dfi  cette  magnîfieenee  des  I  ment  ceux  qui  ne  pouvQÎens 
4rmurti  ont  éti  commune-  |  y  atteindre, 

lij 
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Aw.  R.  710.  aux  Capitaines ,  &  aux  Tribuns  à  pro- 

Av.  J.  C.  41.  .'      '     Ti      •         f  A  1  *     • 

portion.  Ils  a/outérent  même  des  grati- 
ficarions  particulières  pour  ceux  qui  fe 
diftinguoiçnt  par  leur  bravoure.  On  ob- 
ferva  un  grand  ordre  dans  cette  diftri- 
bùtion.  Dès  ^e  chacun  avoit  reçu  fon 
prëfent ,  il  (e  mettoit  en  marche  pour 
avancer  du  côté  de  THébre  ,  &  faifoit 
place  à  ceux  qui  dévoient  fuivre.  Le  ren- 
dez-vous général  où  l'armée  devoit  fè 
raflembler ,  étoit  la  plaine  de  Dorifque, 
lieu  célèbre  dans  THiftoire  par  la  revue 
queXerxèsy  avoit  faite  autrefois  de  {es 
i^r  s'avan!^"  ^r®up«  innombrables.  De  Dorifque  Bru- 
ccnt  jufquau  tus  &  Caffius  Continuèrent  d'aller  en 
lip^ct^  ^^^"  avant  vers  l'Occident,  côtoyant  le  rivace, 
&  accompagnés  d'une  flote  commandée 
par  Tiliius  Cimber ,  qui  defcendoit  fou- 
vent  à  terre,  &  marquoit  les  lieux  les 
plus  propres  pour  les  campemens. 

Norbanus  &  Saxa  n'avoient  pas  des 
forces  fiiffifantes  pour  réfifter  à  une  ar- 
mée fi  formidable,  Saxa ,  qui  étoit  plus  * 
avancé  du  côté  d'où  vehoient  les  enne- 
mis ,  fe  replia  fiir  Norbanus  :  &  réunis 
enfemble ,  ils  efpérérent  que  l'avantage 
du  lieu  foppléeroit  à  leur  foibfefle ,  oC 
qu'ils^  pourroient  fe  maintenir  dans  ces 
gorges  étroites  où  ils  s'étoient  poftés* 
Brutus   Se  Caiïtus  awoient  été  réelle* 
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ment  très  embarrafles  à  forcer  les  palfa-  ^  ^  7»o- 

fes  fans  le  fecours  de  Rhafcuporis.  Ce  ^*  '  *  '♦*' 
rince  y  qui  étoit  du  pays  ^  leur  indiqua 
une  route  par  les  montagnes  ,  mais  une 
route  fans  eau,  &  tellement  couverte 
de  buifToiis ,  de  halliers ,  &  d'un  bois 
épais  ,  qu'il  falloit  ,  prefque  à  chaque 
pas ,  ie  frayer  le  chemin  avec  la  coignëe 
en  abattant  les  arbres  qui  faifbient  ob- 
ftâcle«  On  lui  donna  un  corps  de  gens 
d'élite  ,  à  la  tête  defquels  fiit  mis  Bibu-- 
lus ,  beaufils  *  de  Brutus.  Ils  prirent  des 
vivres  &c  de  l'eau  pour  trois  jours  :  & 
après  des  Êitigues  incroyables ,  lorfqu'ib 
commençoient  déjà  à  murmurer  contre 
Rhafcupofls,  &  à  le  foup^onner  de 
trahifbn,  enfui  le  quatrième  jour  ils  ap« 
perçurent  la  plaine  &  la  rivière.  Ils  pout-  • 

îerent  un  cri  de  joie  :  &  ce  futjà  ce  qm 
iàuva  Norbanus  &  Saxa ,  qui  aHoi^nt 
être  enveloppés»  Rhafcus  ,  qui  étoit 
dans  leur  camp  >  comme  je  l'ai  dit ,  de- 
vina ce  que  fignifioit  ce  cri  ;  &  furpris 
d  l'excès  que  des  troupes  euflent  pu  pat 
ièr  par  un  chemin  qu'il  croyoit  à  peine 
f ratiquable  pour  des  bêtes  fauves ,  il 
avertit  promptement  les  Lieuterans  dtis 

♦  Il  étoîtfils  de  Porcîa  r  \  au  fis  du  célihre  BUmîus^» 
pd  avant  que  d'époufer  |  coU^gue  &  ennemi  de  Ct^ 
inaus  *  avoU  iti  mariée  ^  /or»  ^ 
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Av.  R.  710.  Triumvirs  ,  qui  fe  retirèrent  en  hâte  à, 
^""•^•^•^'•Amphipolis.  Les  Chefs  RépubHcains 
trouvèrent  ainfi  les  paffages  Ubres  ,  &  fe 
portèrent  au  delà  de  Philippes  ,  où  ils 
rencontrèrent  un  terrain  très  avanta- 
geux pour  s'y  camper ,  &  pour  y  atten- 
dre leurs  adverfaires.  Appien  nous  four- 
nit une  defcription  des  lieux  ,  qui  jettera 
un  grand  jour  fur  tout  ce  que  nous  avons 
à  raconter.  ^* 

Befcrîption     La  viUe*  de  Phifippes ,  autrefois  Da- 
^c$  environs  ^^5    g^  pl^5  anciennement  Crenides  ^tire 

de  la  ville  de ,       '         *      ,  -,  .  ,     '    . 

Pèiiippes.  le  nom  quelle  portoit  au  tems  dont  je 
^arle  de  Philippe  premier  auteur  de  la 
grandeur  des  Macédoniens ,  qui  avoit 
fortifié  cette  place  comme  propre  à  te- 
nir les  Thraces  en  bride.  Elle  ctoit  fîtuèe 
fur  une  montagne ,  dom  elle  occupoit 
toute  1»  largeur ,  prefque  au  fortir  des 
gorges  par  où  avoit  débouché  l'armée 
de  Brutus  &  de  Caffius.  Du  côté  de  l'Oc- 
cident elle  dominoit  (m  une  plaine  ^  qm 
s'étend  en  pente  douce  à  près  de  quinze 
lieues  jufqu'au  fleuve  Strymon.  Dans 
cette  plaine ,  à  deux  mille  pas  feulement 
de  la  ville ,  s'élèvent  deux  collines  diftan* 
tes  de  1/efpace  d'un  mille,  &  défendues 
d'un  côté  par  les  montagnes  que  le  dé- 
tachement Romain  fous  la  conduite  .de 
Rhafcuporis  avoit  eu  tant  de  peine  à 
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fianchir ,  &  de   l'autre  par  un   marais  Aw,  r.  jtt, 
qui   communiquoit   aVec  la   mer.    Ce  ^*  *  ^'  ^^' 
fut  fiir  ces  deux  collines  que  Brutus  &   campement 
Caflius  établirent  leurs  camps  ;  le  pre*  accaffiu*.  ^ 
mier  fur  la  plus  Septentrionale ,  l'autre 
fur  celle  qui  eft  au  midi  :  &  dans  cet 
intervalle  de  mille  pas  qui  les  fëparoit^ 
ils  tirèrent  des  lignes  &  un  parapet  d'une 
colline  à  Tautre,  Us  affuroient  ainfî  la 
communication  des  deux  camps  ,  qui  fe 
/butenoient  &  fe  défendoient  mutuelle- 
ment ,  comme  s'ils  n'en  euflent  fait  qu'un 
feul.  ils  étoient  pourtant  réellement  di- 
itingués  :  &  cette  diftinftion  procuroit 
à  chacun  des  deux  chefs  plus  de  facilités 
pour  contenir  les  fiens ,  &  pour  faire 
obferver  parmi  eux  une  bonne   difci- 
pline. 

Ce  campement  leur  étoit  infiniment 
commode  par  toutes  fortes  d'endroits. 
Les  hauteurs  qu'ils  occupoient  les  met- 
toient  hors  d'infulte ,  &  en  état  de  fe 
tenir  fiir  la  défenfive ,  s'ils  le  jugeoient  à 
propos.  S'ils  vouloient  combattre  ,  ib 
avoicnt  devant  eux  une  belle  plaine  pour 
étendre  leurs  Mmbreufes  armées.  Une 
petite  rivière  ,^pellée  Ganga  ou  Gân- 
gitès ,  couloit  au  pied  de  leurs  campsw 
Derrière  étoit  la  mer,  qui  leur  four- 
niffoit  loutes  les  provifions  dont  ils  pôl^- 

I  iiij 
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An.  r.  7Î0.  voient  avoir  befoin.  L'ifle  de  Thafos  ,  k 
AT.J.C42. j^^^  milles,  leur  fervoit  de  magazin 
général  ;  &  à  neuf  mille  pas  la  vîUe  de 
Néapolis  ouvroit  fon  port  à  leur  flote  , 
&  Ty  tenoit  en  fureté.  Une  pofition  fi 
avantageufe  les  détermina  à  ne  pas  aller 
plus  loin  ;  &  quand  ils  Teuffent  voulu  9 
la  chofe  leur  auroit  été  difficile.  Car  An- 
Antoînc&toine,  fiir  la  nouvelle  du  mouvement 
'Sarr^t^^  Norbanus  &  Saxa  avoient  été  obli- 
▼is-à-vis      gés  de  faire  en  arriére ,  craignant  en- 
campentàpcu^^J'^^c  perdre  Amphipolis  ,  força  telle- 
<ic   diibnce.  ment  fsL  marche ,  qu'Û  arriva  beaucoup 
îc^r^X  Pl"^^^  qu'il  ^'étoit  attendu. 
^oa^  U  eut  la  fatisfeftion  de  trouver ,  non 

/eulement  fes  lieutenans  maîtres  d'Am- 
phipolis  ,  mais  la  ville  fortifiée  &  mife 
en  état  de  défenfe.  Il  y  dépofa  tous  les 
4)agages ,  laifTant  une  Légion  pour  les 
garder  :  &  avec  tout  le  reûe  de  (es  trou- 
pes il  s'avança  vers  les  ennemis ,  &  vint 
fe  camper  à  im  mille  feulement  de  di- 
ftance. 

Cette  hardieffe  nelaiffa  pas  d'étonner 
Brutus  Se  Caffius  ;  d'auunt  plus  que 
dans  la  difpoiition  des  c^ps  tout  le  défà- 
vantage  étoit  pour  Aiffne.  Il  campoît 
dans  la  plaine ,  &  ks  adverfàires  fur  des 
hauteurs.  Ils  tiroient  leurs  bois  de  vaftes 
forêts  qu'ils  avoient  à  leur  portée  ^  & 
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Itt  de  marécages  qui    lui  foutniflbient  An.  R.  ytm^ 

plus  de   rofeaux  que  de  bois  propre  à    ^ ^^ 

ibrmer  des  paliffades.  Une  rivière  don- 
iu>it  aux  uns  de  Teau  abondamment  & 
commodément,  &  Tautre  étoit  obligé 
4e  creufèr  des  puits^  Enfin  les  vivres 
Tenoient  aux  uns  de  Thafbs ,  ifle  peu 
Soignée  ^  &  l'autr^les  faifoit   amener 
d'Àmphipolis ,  à  près  de  quinze  lieues 
de  diftance  :  6c ,  ce  qui  eft  bien  plur 
coniidérable  ,  les    chefs   Républicains- 
avoient   leurs  fubiiAances  amirées  pav 
TAfie  &  tout  rOrient ,  qui  étoient  dans 
leur  dépendance ,  au  lieu  que  les  Trium- 
TOs  n'avoient  pour  reffources   que  la 
Macédoine  &  la  TheiTalie ,  parce  que 
les  flotes  de  Murcus  &  de  Domitius^ 
d'une  part ,  êç  de  l'autre  Sex.  Pompée  ^ 
enipéchoient  qu'on  ne  leur  apportât  au- 
cunes provifions ,  ni  d'Italie ,  ni  d'Efpa- 
gne,  ni  d'Afiique.  L'argent  Jeur  man* 
quoit  aoffi  :  &  dans  la  revue  de  leurs 
^  amiées ,  au  lieu  de  pouvoir  imiter  lat 
magnificence  de  leurs  ennemis ,  ils  ftii- 
lent  réduits  à  diftribuer  à  chaque  foldat  _ 
pour  toute  largeffe  vingt-cinq  deniers^ 

Foibles  à  tant  d'égard^  ,  ils  ne  Tem-; 
portoientque  par  un  feul  aidroit ,  c'efi- 
4-dirc,  par  la  valeur  expérimentée  & 
par  k  nombre  des»  troiq^«  Loc(qu'Q6h»^ 
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j^"- 1^'  7«o.vien  fijt  venu  joindre  Antoine,  leufi 
"***  armées  combinées  fe  trouvèrent  fortes 
de  cKx  -  neuf  *  Légions  ,  compofées 
en  grande  partie  dés  vieux  foldats  de 
Céfar  ,  &  noa  feulement  complètes 
'  pour  Je  nombre  ,  mais  même  angmen** 
tées  &•  groffies  de  beaucoup  de  fnmU'^ 
méraires.  Ainfi  1^  infanterie  fe  mon- 
toit  avHnoins  à  cent  mille  hommes.  Leur 
cavalerie  étoit  moins  nombreufe  que 
celle  des  ennemis.  Ils  n'avoient  que 
treize  mille  chevaux  contre  vingt  miHev 
Si  Ton  fe  .rappelle  ce  que  nous  avon$ 
dit  des  forces  du  parti  Républicain , 
on  verra  que  jamais  deux  fi  puifTantes 
armées  Romaines  n'avoient  combatte 
Time  confre  Tautre.  .    > , 

Oftavien  ne  s'étoit  pas  fait  attendre 
Jongtems  :  au  contraire  il  avoit  eu  grand 
foin  de  fe  bâter ,  ne  voulant  pas  que:la 
querelle  fe  décidât  ea  fon  abfence  ,  ;& 
Be  craignant  guétes  moins  une  viftoire 
cemportée   fans  lui  par  fon>  collègue , 

*  J*ai  dit  d'après  Ap-^  •  en  ajoiitet  me ,.  qu*An* 
men^uedans.lacoqférence  1  touieavëU  laiffée- â  Ant" 
éeVifle  du  Rdho  d  avoit  Vphîpolis  pour  garder  les 
été  réglé ^u*OBaiden  &  \  bagages,.  On  peut  fuppôfet 
Antoine pmferoipit  la  mer  \  que  les  quarante- Li^on^- 
chacun  à  ut  tète  de  vingt  dont  il'a  été  fiât  meniiow 
Légions.  Jd  le  mémeAp'^  ^  d'abord n* étant  rien  moint 
gien  ne  leur  en  donne  à  eux.  1  que  complètes  ,  les  TriuM'- 
^ux  quedix-neuf^,  aux^'f  virs  les  rédtdfirtnt  à  un: 
ffuIU^  il  faut  leuUnMuA  icaucMg  tmwdrjc.nanén^ 
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teue  celle  de  (^s  ennemis.  Par  ce  motif  ^^'  f^'J^t* 
d  ne  relta  à  DyTrachium ,  qu  autant  que 
la  violence  de  la  maladie  Ty  força  par 
une  abfolue  néceffité.  Au  bout  de  dix 
jours  y  quoiqu'il  fût  très  éloigné  d'un  par-^ 
feit  rétablifîement ,  il  fe  mit  en  marche 
avec  Ton  armée.  Les  deux  Triumvirs  réu- 
nis s'arrangèrent  de  façon  qu'Oftavien  fc 
trouva  oppofé  à  Brutus ,  ôc  Antoine  à 
Caffiiïs.  • 

Leur  plan  &  feur^  intérêt  étoit  d'en-  Première  h^-^ 
gager  promptement  une  aftion  gêné-  f?*^^«  ^^  ^^^ 
taie.  Ûs  préfentérent  donc  la  bataille  ^^**' 
aux  ennemis  ,  qui  par  la  ràifon  con-* 
traire  ne  voulurent  point  Taceepter ,  ]k 
fè  contentèrent  de  ranger  leurjs  troupes 
en  ordîre  à  la  tête  de  leurs  camps  ,  mais 
fans  abandonner  les  hauteurs  ni  defceri-^ 
dre  dans  la  pfaine.  Caflîus  ftirtout,  qui 
entendoit  très  bien  la  guerre  ,  étoit 
fortement  attaché  au  fyftême  de  laiflef 
îarriïée  des  Triumvirs  fe  miner  elle* 
même  par  1^  difette,  qui  ne-pouvoit- 
manquer  de  s'y  mettrt  inceflamment; 
Dans  cette  vue  à  l'arrivée  d'Antoine  ^ 
connoiflTant  le  caiaftére  hardi  &  entre*-- 
prenant  du  Général  qu'il  âvoit  en  têté^ 
il  s'étoit  appliqué  à  fortifier  de  plus-  ert 
plus  fes  ^  retranchemens  :  ,  &  comm^ 
^mre  le  flanc  gaiche  de  foncaflip ,  &1<^ 
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Am*  R.  7i«« marais  dont  j'ai  parlé,  reftât  un  petîe 

^""•'•^^^efpace  de  terrain,  il  avcMt  rire  de  foa 

camp  au  marais  une  bonne  ligne  biea 

paliffadée  ,  pour  éviter  toute  fiirprife  ^ 

&  affurcr  fes  derrières. 

Appien  feit  honneur  à  Antoine  d'avoir 
par  fon  audace  &  par  fon  habileté  con- 
traint Caffius  à  conAattre.  U  dit  que 
pendant  qu'il  amufoit  l'ennemi  en  fe 
•  préfèntant  tous  les  .jours  en  wdre  de 
bataille,  il  détacha  quelques  cohortes 
pour  travailler  fans  relâche  à  rendre  le 
marais  pratiquable  ,  &:  établir  enfuite 
des  logemens  entre  le  camp  de  Caflius 
&  l'ifle  de  Thafos.  On  abattoit  les  ro- 
féaux  qiû  fe  trouvoient  fiir  la  Ugptie  de 
Touvrage  commencé  :  on  formoit  une 
chauffée  que  Ton  foutemwt  des  deux 
côtés  pa:  un  mur  de  pieites  fédies  :  fi 
l'on  trouvoit  mielque  endroit  où  le  mar- 
rais eût  trop  de  profondeur ,  on  y  jet- 
toit  un  pont.  Enfin  au  bout  de  dix  jour$ 
&  de  dix  nuits  l'ouvrage  fe  trouva  ache^ 
vé ,  fans  que  Ici  travailleurs  euiTent  été 
aj^rçis  des  ennemis  ^  parce  qu'ils* 
étoient  couverts  d'une  fcwrêt  derofeaux.,, 

2ui  étoit  entre  eux  &  le  camp  de  C^ 
us.  Ce  Général  ne  ftit  avem  d'un  tra- 
vail fi  long  &c  6  important,  que  par 
k&  fiHrt&  que  ÙLsSév&QL  derrière  m  £>W 


dby  Google 


Mmîl.  n.  etMunat.  Cons.  loç  . 

£enrs  cohortes  d^Antoine ,  &  où  elles  j^'  ^rj***^ 
iè  logèrent.  Etrangement  ëtomié  de  la  ^*  ^  ^ 
liardièfle  &c  da  fuccès  de  l'entreprife^ 
il  réiblut  de  faire  lui-même  un  ouvrage 
tout  pareil  dans  le  marais  ^  &  d'y  con- 
ftruire  une  chauffée  qui  allât  de  Ton 
camp  à  celle  d'Antoine ,  qui  la  coupât  ^ 
&  qui  rompît  ainfi  la  communication: 
entre  le  camp  d'Antoiiy  &  les  forts  éle- 
vés den^|-e  le  fien.  Pour  empêcher  cet 
ouvrage ,  Antoine ,  pendant  que  toutes* 
tes  armées  étoient  en  préfence ,  alla  fur 
k  midi  attaquer  avec  furie  les  l^es^ 
que  Caffius  avoit  tirées  depuis  Ton  camp* 
jufqu'au  marais.  La  fuite  de  la  narration» 
d'Appien  me  paroît  peu  facile  à  compreiK 
dre.  Selon  cet  Auteur  les  troupes  de  Bru* 
tus,  fe  croyant  mTnltées  par  l'audace* 
d'Antoine  >  fè  jettérent  di^rd  fur  lui^ 
finsattendre  l'ordre  de  leur  Général,  & 
enfutte  iè  tournèrent  contre  l'armée  d'Oc- 
tavien,  qui  leur  étoitoppofee.  Cesmou^ 
yemen^me  fèmblent  affez  irréguliers.^ 
Qi}oi  qtt'il  en  foit ,  c'eft  aîiifi  que  l'aiTaut 
donné  par  Antoine  aux  lignes  de  Caffius^ 
devint ,  soi  raj^ct  d'Appien  ,  une  ba- 
Icûlle  générale^ 

Plutarque  raconte  fa  chofe  tout  autre- 
met^ ,  &  veut  que  la  bataille  ait  été: 
Teffet  ^  non:  d'ua  <5iS  fortuit  y  maïs  &'ui>r 
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j^if.  %0  710.  délibération  qu'il  prétend  avoir  été  prife 
é^r.  h  c.  ^u  j^j^  }g  Confeil  entre  Brutus  &  Caffius  , 
&  dont  il  rapporte  tout  le  détail.  Caf- 
fius étoit  oppofé  à  ce  plan  ^  comme  je 
Pai  dit  :  Brutus  vainquit  fa  répugnance. 
Il  fouhaitoit  parvenir  à   une  détifion 
par  la  voie  la  plus  promte ,  pour  finir 
inceffamment  ou  Fefciavage  de  fa  pa- 
trie ,  ou  les  ffliféfcs  &  les  vexions  que 
le  genre  humain  foufFroit  de  W  guerre. 
Il  (ut  fortifié  dans  Cette  réfolution  par 
les  avantages  que  remporta  fa  cavalerie 
en  différentes  efcarmouches   fur  celle 
des  ennemis.  Enfin  quelques  défertions  ^ 
&  des  foupçons  fur  la  fidélité  de  plu- 
fieurs  OflBciers  ,  déterminèrent  un  nom- 
bre des  amis  mêmes  d'e  Caffius  à  fe  ran- 
ger à  Tavis  de  Brums.  Un  feul  des  amis 
de  celui-ci ,  nommé    Atilius  ,   opinoit 
pour  différer  ,    &  pour  gagner  l'hiver 
en  temporifant.    Brutus  lui  ayant  de- 
mandé en  plein  Confeif  quel  motif  le 
portoit  à  penfer  ainfi  :  «  Au  m^ns ,  ré- 
»  pondit  Atilius,  il  m^eri  reviendra  de 
»  vivre  plus  longtems.  >>  Ce  mot  qui 
annonçoit  le  défefpoir  déplut  beaucoup 
à  tout  le  monde ,  &  CaflSus  fe  voyant 
fi  mal  appuyé ,  &  prefque  feul  de  fbn 
/       avis  ,  confentit  à   ll^  bataille ,  unique- 
ment  par  déférence^  &  contre  {es  Ixn* 
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-  inîéres.  Ce  qu'il  dit  à  Meffala  ,  en  eft^'*'^'  7*^ 
.  la  preuve.  Après  le  fouper ,  qui  fepaffa  ^'       ^^ 
triftement ,  &  pendant  lequel  Caffius  ^ 
qui  étoit  naturellement  gai  ,  parut  e»- 
.  trémement  penfif  ,   lor^e  Meflala  fe 
retiroit ,  ce  Général  le  prit  par  la  main , 
&  lui  dit  en  Grec  :  **  Je  vous  prens  à 
»  témoin  ,  Meffala  ,  que  je  me  trouve 
^  »  dans  le  cas  de .  Pompée ,  forcé  mal- 
»gré  moi  de  rifquer  le  fort  de  la  pa* 
,  j^  trie   au  hazard   d'une   feule    aftion* 
i* Ayons  néantmoins  bon  courage,  & 
M  mettons  nos  efpérances  en  la  Fortune  , 
>itqui  peut  reftifier  par  un  de  ces  ca- 
»  pjices  qui  ne  lui  font  pas  extraordi- 
,  »  naires ,  le  mauvais  parti  que  nous  pre- 
»nons.  H  Telles  forent   les   dernière» 
paroles  de  Caffius  a  Mef&la.  Il  Tem- 
braffa  enfuite  ,  en  l'invitant  à  fouper 
pour  le^  lendemain ,  qui  étoit  le  jour  de 
Ùl  naiffance.  Brutus  au  contraire  étoit 
*  plein  de^ confiance,  Scies  ^andes maxi- 
mes de  la  Philosophie  ,  par  lefquelles 
il  s'encourageoit  encore  lui-même  & 
fes  convives,  firent  tout  Tentretien  de 
fon  repas. 

Le  lendemain  de  grand  matin  ,  le  fi* 

,  gnal  de  la  bataille,  c eft-à-dire  la  cotte 

d'armes  de  pourpre ,  parut  for  la  tenta 

ie.  cJiacua  des  deuac  Généraux,  AyaQt 
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jà«r  R.  7x0.  que  leurs  troupes  ibrdflent  ^  ils  s'about- 
^       '    '^^'chéreiît   un  moment   dans  l'intervalle    i 
oui  féparoit  les  deux  csunps ,  &  Caifius^    i 
dit  à  Brutus  t  -  Puiffions-nous  réuflir  ^   * 
j»  Se  jouir  longtems  enfemble  du  fiuk    : 
m  de  notre  viâôire  I'  Mais  vous  le  ùl-^    : 
uvez,  les  plus  grands  événemens  font 
m  ceux  dont  le  fort  eft  te  pbs  incertain.. 
»  Comme  donc  ,  en  fuppofant  un  fa-     j 
ncheux  fuccès,  il  ne  nous  fesoît  peut* 
»  être  pas  aifé  de  nous  revoir  ,.  dites-^ 
»  moi  ce  que  vous  penfez  touchant  le 
M  choix  entre  la  fiâte  ou  la  mort.  1»  Bru^*^ 
tus  lui  répondit  i  «  Etai^  enc(»'e  jeuney 
»jVi  hazardé  je  ne  f*us  comment  une 
••  maxime  harcQe  en  morale ,  &  j'sd  ofë* 
*>  blâmer  Cstfon  de  s'être  donné  la  mort 
N  i  lui-même ,  foutenant  qu'il  n'efi  nt 
9»^  conforme  au  refpeâ  dû  à  la  divinité  ^ 
»  ni  digne  d'un  homme  de  courage ,  de 
»> céder  à  la  Fortune,  &  de  fuir  la  dif- 
9»  grâce ,  au  lieu  de  la  foutenir  avec  ferme- 
»  té.  Maintenant  que  je  me  trouve  dans 
?9iine  conjonâure   critique  ,  je    penfe 
n  tout  différemment.  Si  Dieu  ne  favorife 
«•point  nos  armes,  ce  n'efl  point  dit 
••tout  ma  penfée  de  courir  après  de 
j»  nouvelles  efpéranccs ,  &  de  tenter  de 
irnouveaux  efforts.  Je  quitterai  la  vie 
•»en  reiKlant  grâces  au  Deftin.  J'en  aL 
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mfadt  le  iacrifice  à  ma  patrie  le  jour  des  ^'  t%^'*^ 
"•  Ides  de  Mars.  Depuis  ce  tems  je  n'ai  '  '  '^^ 
«  vécu  que  pour  elle  ,  mais  toujours 
^iàuf  les  droits  de  ma  liberté  6c  de  ma 
»  gloire.  -  CaiEus  fourit ,  &  embraflànt 
Brutus ,  «  Allons ,  dit-il ,  au  combat  avec 
»  ces  diipofitions.  Nous  ibmmes  furs  ou 
m  de  vaincre  ,  ou  de  ne  pas  craindre  les 
»  vainqueurs.  *« 

n  peut  paroître  étonnant  que  Brutus 
traite  de  fèntiment  hardi  celui  qui  con- 
damne la  mort  volontaire.  C'eft  qu'il 
étoît  imbu  des  maximes  des  Stoïciens , 
qui  regardoient  le  fuïcide  comme  le 
plus  haSut  degré  de  ThéroHine.  Mais  on 
iàit  que  d'autres  Philofbphes  plus  mo- 
dérés &  plus  judicieux  ont  établi  la 
maxime  que  Brutus  rétrafte  ici ,  &  *  ont 
penfé  ,  comme  il  eft  vrai ,  qu  il  n'eft 
permis  à  aucun  homm^^'î/bandonner 
de  fon  propre  mouvement  le  pofte  où 
fon  Général ,  c'eft-à-dire,  où  Dieu  mê- 
me l'a  placé. 

Les  Triumvirs  ne  s'attendoignt  point 
à  une  bataille.  Antoine  à  la  tête  de  Tes 
troupes  fe  propofoit  de  forcer  les  lignes 
de  Caflîus  du  côté  du  marais  :  (  c'en  de 
^oi  Plutarque  convient  avec  Appien } 

aVetat  Pythagoras  in»  I  Dei^  de  ftatione  decedeiCk 
liflii  imperjicocis  >  id  cil  l  Ck.  de  Sùn^  /i.  72« 
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Aw.  R.  710.  5c  IVmée  d'Oftavien  étoit  rangée  eti 
*  ^**  ordre  pour  foutenir  Antoine ,  s'il  arri- 
voit  qu'il  eût  befoin  de  fecoufs.  Il  eft 
encore  confiant  ôue  ce  fut  par  TafTaut 
brufque  &  imprévu  ,  livré  aux  lignes  de 
Caffius ,  que  commença  Faftion.  Pouf 
ce  qui  efl  du  plan ,  de  la  fuite  ,  Se  du 
détail  de  cette  grande  journée  ,  je  trou- 
ve tant  d'incertitude  &  d'embarras  dans 
ce  qu'en  ont  écrit  les  Auteurs  que  nous 
avons,  que  je  me  contenterai  d'en  rap^ 
porter  (ans  liaifon  les  circonflances  les 
plus  remarouables ,  &  celles  fur  lefquel- 
les  il  ne  reue  aucun  doute. 
Bnims  eft     L'armée  deBrutus  fît  des  merveilles, 

caEwdft dé-  ^  ^^P  ^^^"*  ^^^^  apporter  beaucoup 
ddt.  d'attention  aux  cris  tumultueux  qui  ve-» 

noient  du  côté  des  marais ,  fans  atten- 
dre même  Tordre  de  fon  Général ,  elle 
fe  jetta  avec  furie  fiir  les  troupes  d'Oôa- 
vien  qu'elle  avoit  en  tête  j  &  les  rom- 
pit dès  la  première  charge.  Les  Légions 
qui  formoient  la  droite  de  Brutus  dé- 
bordèrent la  gauche  de  l'ennemi ,  & 
l'ayant  tournée  ,  pénétrèrent  jufqu'au 
camp ,  dont  elles  s'*emparérent ,  après 
avoir  taillé  en  pièces  ceux  qui  étoient 
reftés  pour  le  garder  ,  &  elles  ne  s'oç* 
cupèrent  plus  que  du  pillage,  Brutus 
lui-même  fut  emporté  parTardeur  def 
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fiehs ,  &  ayant  écrafé  le  centre  de  Tar-  ^'  f'^^^ 
mée  d'Oftavien,  il  perça  pareillement 
juiqu'au  camp.  Là ,  par  une  fautç  im- 
pardonnable ,  il  ne  fongea  qu'à  pouffer 
fon  avantage  ,  fe  perfuadant  que  le  fort 
des  armes  étoit  femblable  du  côté  de 
Caffius. 

n  s'en  feUoit  beaucoup.  Les  lignes  de 
cet  infortuné  Général  furent  forcées,  & 
tout  d'im  coup  fa  cavalerie  prit  hon- 
teu/èment  la  fiiite.  11  n'eft  point  d'efforts 
quil  ne  fît  pour  retenir  fon  infenterie , 
jufqu'à  arrêter  par  le  bras  les  fuyards  , 
ju/îju'à  fàilîr  lui-même  les  drapeaux  ,  & 
les  faire  planter  en  terre  pour  être  un 
iignal  de  ralliement.  Sa  valeur  ne  put 
ranimer  celle  de  fesfoldats  éperdus.  Son 
armée  fut  entièrement  mife  en  déroute  , 
&  fon  camp  pris  par  Antoine  :  enfôrte 
que  très  mal  accompagné ,  il  fe  vit  con- 
traint de  fe  retirer  fur  une  colline  à  quel- 
que diflance. 

.  Brutus  avoit  remporté  une  viftoîrc 
complète»  11  voyoit  avec  fatisfaftiQh  le 
champ  de  bataille  abandonné  par  les 
ennemis  &  couvert  de  leurs  morts  ^ 
leur  camp  pris  &  pillé,  trois  de  leurs 
Aigles  enlevées  avec  plufîeurs  drapeaux^ 
&  portées  par  les.nens  en  triomphe* 
Mais  en  fe  retirant  vers  fon  camp  il  fut 
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Ak.  r.  710.  furpris  &c  conftemé  de  ne  plus  apper* 
'  ^^'  cevoir  la  tente  de  Caffius  debout ,  & 
vifible  j  comme  de  coutume  ,  au-defTus 
de  tout  le  refte.  D  remarqua  avec  le 
même  ëtonnement  que  les  remparts 
étoient  dëtruits  &  renveries  en  plu- 
iîeurs  endroifcj.  Alors  il  commença  à 
cramdre  un  malheur,  &  il  envoya  or- 
dre à  ceux  qui  couroient  encore  la  cam- 
pagne d'abandonner  la  pourfiiite  des 
vaincus,  &  de  fe  raffembler  autour  de 
lui.  Il  fe  difpofoit  ainfî  à  réparer  le  dé- 
faftre  de  fbn  collègue.  Mais  il  n'étok 
plus  tems  :  &  les  mouvemens  tardifs 
qu'il  fe  donna  ne  fervirent  qu'à  hâter  la 
mort  de  Cafltus. 
Caflîus ,  par  Brutus  détacha  un  corps  de  cavalerie 
FécipkffftP^^  aller  à  la  découverte,  &  lui  rap- 
lue  itti-œémc  porter  des  nouvelles  précifes.  Ce  déta- 
chement ayant  été  aj^rçu  de  loin  par 
ceux  qui  étoient  avec  Camus ,  car  pour 
lui  il  avoit  la  vue  baffe,  il  crut  que  c'é- 
toient  des  eimemis  çii  le  cberchoient* 
Cependant  ,  afin  de  s^en  afliirer  plus 
pofitivement ,  il  ordonna  à  un  Officier 
nommé  Titinius  de  s'avancer  pour  les 
reconnoître.  Titinius  fiit  joint  par  les 
cavaïiers ,  qui  voyant  un  arrà,  un  hom- 
me attaché  à  Cauius ,  &c  ayant  fçu  de 
lui  que  fon  Général  vivoit,  jettérent  un 
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ciî  d'allégreffe.  Ceux  qui  le  connoiflbicnt  a»*-  ^'  7^^ 
plus  particulièrement  fautent  à  bas  de  ^*  *     ^^ 
cheval ,  lui  donnent  la  maiit ,  &  Tembrat  • 

fent  :  les  autres  font  un  cercle  autour 
de  lui ,  avec  tout  Iç  mouvement  &  le 
fracas  d'une  joie  immodérée  ,  qui  fut 
la  caufe  du  plus  grand  des  malheursw 
Car  c'eft  ce  qui  trompa  Caifîus ,  ôclui 
perfiiada  que  Titinius  étoit  pris  par  les 
ennemis.  *'  Il  falloit  donc ,  dit-il  avec 
>»  une  amére  douleur  ,  que  par  amour 
s>poiu:  la  vie  fattendiiSi  jufqu'au  mo- 
»>ment  de  voir  un  ami  fait  prifpnnier 
» /bus  mes  yeux,  n  II  n'en  dit  pas  davan- 
tage,  &  ilfe  retira  dans  ime  tente  aban- 
donnée fùivi  d'un  de  fes  affranchis  nom- 
mé Pindare ,  qu'il  gardoit  auprès  de  fa 
perfonne  depuis  le  tems  des  malheurs  de 
Craflus  dans  la  guerre  contre  les  Par- 
thes,  afin  que  dans  le  befoiç  il  devint , 
en  lui  ôtant  la  vie  ^  fa  dernière  refFource. 
Cet  affranchi  lui  coupa  la  tête  ;  car  on 
la  trouva  féparée  du  corps.  Pindare  lui- 
même  ne  parut  plus  depuis  ce  ipoment  : 
ce  qui   fit  foupçonner  à  quelquesuns  , 
mais  contre  toute  vraifèmblance ,  qu'il 
avoit  agi  fans  ordre. 

Titinius   arriva  peu  de  tems  après , 
portant  une  couronne  que  lui  avoient 
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A**'  T%^"*^î^^  ^^^  ^  ^^^^  1^^  cavaliers  de  Brutus. 
*  "^^Frappé  des  gémiffemens  &  des  plaintes 
♦  douloureufes   que   pouflerent  les  amis 

de  Caffius  ,  il  apprit  par-là  le  dé&ftre 
dont  fa  lenteur  étoit  caufè  ;  &  il  s'en  pu- 
nit fur  le  champ  en  fe  pafTant  fon  épéc 
au  travers  du  corps. 

Brutus  favoit  déjà  la  défaite  de  Caf- 
fius  :  il  fut  inftruit  de  fa  mort  lorfqu'il 
approchoit  du  camp.   Il  accourut  ,  ,  il 
verfa  des  lannes  fur  fon  ami ,  il  Tappella 
le  dernier  des  Romains ,  n'eipérant  plus 
.  que  Rome  produisît  jamais  une    ame 
aufli  haute  que  celle  de  ce  fier  ennemi 
de  la  tyrannie.  Enfuite  ayant  fait  enve- 
lopper décemmem  le  coips ,  il  ordonna 
qu'on  le  portât  dans  Tifle  de  Thafos, 
pour  y  recevoir  les  derniers  honneurs , 
de  peur  que  cette  lugubre  cérémonie, 
fi  elle  fe  célébroit  dans  le  camp ,  n'at- 
tendrît &  n'affoiblît  le  courage  des  fol- 
dats. 
La  mort  de.     Ce  fut  Uniquement  le  défefpoir  pré- 
UfuSon^tK^^^^        &le  feux  héroïfme  de  Caffius, 
aux  Trium-qui  donnèrent  l'avantage   de  cette  fe- 
^^^^  taie  journée    au   parti   des    Triumvirs. 

Du  rcfte  tout  étoit  égal ,  ou  même  les 
Républicains  pouvoient  s'attribuer  avec 
fondement  la  fupériorité.  Des  deux  part| 
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les  ailes  gauches  avoient  été  battues  :  ^^'  J^' ^'®* 
11  ^     -1  •  Av.  j.  c.  4^ 

des  deux  parts  il  y  avoit  eu  un  camp 

pris  &  forcé.  Mais  le  nombre  des  morts 
du  côté  des  défenfewrs  de.  la  liberté  étoit 
de  la  moitié  moindre ,  que  du  côté  de 
leurs   ennemie ,  huit  mille   au  lieii  de 
feize  :  &'  le  camp  que  Brutus  avoit  pris 
étoit  commun  aux  deux  armées  d'Oéla- 
vien  &  d'Antoine,  au  lieu  que  celui  où 
.  Antoine  avoit  pénétré ,  n'étoit  le  camp 
que  du  fevl  Caflîus  ;  &  quoique  dé- 
truit, il  laiflbit^fubfifter  en  entier  celui 
de  Brutus ,  qui  ofFroit  une  retraite  affu- 
•  rée  aux  troupes  vaincues.  La  mort  de 
Caffius  fit  pancher  la  balance  en  faveur 
de  ceux  dont  le  fort  étoit  d'ailleurs  le 
plus  défavantageux.  Elle  privoit  les  Ré- 
publicains de  ceiui  de  leurs  deux  Géné- 
raux qui  favoit  le  mieux  la  guerre.  Elle 
privoit  Brutus  d'un  compagnon  qui  lui 
étoit   infiniment  utile   pour  diriger  les 
opérations  militaires ,  &  pour  contenir 
les  troupes.  Aufli  rendit-elle  le   cœur 
aux  adversaires  ,    qui   avant  que  d'en 
apprendre  la  nouvelle ,  étoiçnt  fort  abat- 
tus. Mais  lorfqu'un  efclave  de  Caffius 
.  fut  venu  les  en  informer  ,  leur  appor- 
tant pour  preuves  la  cotte  *d'armes  & 
Tépée  de  ton  maître ,  ils  reprirent  cou- 
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Xk,  r.  710.  rage ,  &  fe  crurent  plus  en  état  que 
ay.  j.  c.  41-  janiais  d'efpérer  la  viftoire. 
oaavien,  qvA  Dbxïs  le  récît  de  Taftion  je  n  ai  point 
n-avok^falt'P^'^  d'Oftavien  ,  parce  qu'il  n*y  joua 
qu'un  très  pe- pas  un  grand  rôle.  U  étoit- encore 
mperfo^nagc^jjadç  .  ^  néantmoins  U  fe  fit  por- 

dans  1  action.  ,  1       /• 

VdL  II.  70.  ter  en  litière  au  milieu  de  les  trou- 
s^ct  ^^':.^'P^^  rangées  en  bataille  ,  non  par  brar 
91.  '         voure ,  mais  en  conféquence  d'un  fon- 
'^^tt.'Brit^^  d'Artorius  fon  Médecin  ,  qui  difoit 
^  Anton,      avoir  reçu  ordre  de  Minerve  d'emme- 
ner Oftavien  hors  du  camp.  La  pré- 
caution ne  fiit  pas  inutile.  Car  fi  Oaa- 
vien fut  refté  dans  le  camp ,  il  ne  pou- 
voit  éviter  d'être  tué  ou  pris.  Sa  litière, 
où  l'on  crut  qu'il  étoit  couché,  fut  per- 
cée de  coups  :  il  eut  même  beaucoup 
de  peine  à  fe  fauver  du  champ  de  ba- 
Suct,  Aug.  taille.  Il  fe  jetta  précipitammeirt  vers  les 
*3'  marais ,  d'où  il  gagna  l'aîle  qu'Antoine 

commandoit. 

Piin.vih  4j.      Pline  dit  plus  :  il  avance  qu'Oâavien 

demeura  pendant  trois  joxu^  caché  dans 

^         les  marais.  Ce  fait  a  fi  peu  de  vraifem- 

rà  blance ,  &  il  efl  fi  naturel  de  penfer  que 

!>  le  Général  vaincu  chercha ,  &  trouva 

^  .        ^  promptement  im  afyle  dans  l'armée  vic- 

^  torieufe  de  fon  collègue ,  que  je  ne  puis 

V  m'empêcher  de  regarder  ce  que  Pline 

'^  rapporte, 


giteedby  Google 


jEmIL.  II.  ET   MUNAT.  CONS»   II7 
rapporte ,  comme  un  faux  bruit  accré-  A^-  ^-  ?'•• 
dite  par  *  Antoine.  Dans  les  diflènfions  ^^'  ^'  ^  ^^ 
qui  bientôt  furvinrent  entre  eux ,  ils  ne 
le  ménageoient  pas  :  &  Antoine  ,  dont 
la  bravoure  étoit  audeffus  de  tout  foup- 
çon,  fe   faifoit  un  plaifir  de  jetter  fur 
Oftavien  \m  reproche  de  lâcheté.  Je  ne 
fttts  pas  plus  frappé  des  difcours  répan-  Flor,  iv.  % 
dus  au  désavantage  d'Antome  lui-même ,  ^^«^^«^ 
à  qui  Ton  a  imputé  de  ne  s'être  point         ^ 
trouvé  ii  l'aftion.  Oâavien  lui  rendoit 
le  change ,  &  décrié  injuftement  par  lui , 
il  tâchoit  de  lui  ravir  une  gloire  jufte- 
ment  méritée.  Les  paflions  des  hom- 
mes altèrent  fi  étrangement  les  objets, 
3ue  ce  n'eft  pas  une  fietite  affaire ,  que 
e  démêler  le  vrai ,  ou  du  moins  le  vrai* 
femblable ,  à  travers  les  nuages  dont  elles 
couvrent  quelquefois  les  faits  les  plus  cé- 
lèbres. 

Le  premier  foin  de  Brutus ,  devenu  Brunii  ranî- 
feul  Général,  fut  de  raflcmbler  les  fol-^^tlJou""!^ 
dats  de  Caffius ,  &  de  ranimer  leurs  caïUus* 
courages.  Comme  ils  avoient  tout  per- 


♦  Pline  femhk  s  ^autori- 
fer  de  Vaveu  d* Agrippa  & 
4e  Mécène  ,  dont  Je  témoi- 
gnage feroit  fans  repliaue 
dam  le  cas  préfent,  mais 
à  y  M  quelque    obfcurité 

éUuu  fon  uxte  :  &  d*ail^      que  le  fait  que  je  réfut^ 
leurs  ,  comme  il  ne  cite  pas  |  i^i* 


les  propres  termes  de  fes 
deux  témoins  ,  il  nous  eji 
permis  de  foupçoaner  qu*il 
n  *apas  bien  pris  Uur  pen^ 
fée.  Toute  Juppojîtion  me 
paroit  plus  vraifemhlahle  » 


Tgmc  XV.  Ki 
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>H.  R.  718.  du  dans  k  pillage  de  leur  camp ,  il  leur 
^'  ^'  ^'  ^^-  promit  deux  mille  deniers  par  tête  pour 
fes  dédommager  de  ce  qui  leur  avoit 
.été  enlevé  par  les  ennemis.  Rien  netoit 
plus  capable  4e  leur  rendre  la  joie  &  U 
confiance  :  Us  admirèrent  la  magnifi- 
cence d'une  tcUe  largeffe,  &  au  mibett 
de  mille  cris  d'applaudiflèmens ,  ils  pro- 
clamèrent Brutus  feul  invmcible  ,  feul 
viftorieux,  entre  tous  les  Généraux  qui 
•  avoient  pris  part  à  la  bataUle.  Antoine 
pouvoit  néantmoins  partage»;  cette  glot- 
te avec  lui.  Btutus  fiit  charmé  de  l  ailé- 
greffe  qu'il  voyoit  renaître  dans  le  cœur 
de  ces  troupes  battues  :  mais  il  ne  crut 
pas  devoir  encore^ompter  affez  fiir  elles 
pour  accepter  le  défi  que  lui  portèrent 
dès  le  lendemain  les  Trijimvirs.  Quoit 
qu'U  le»  vît  fe  ranger  en  ordre  pour  lui 
offrir  la  bataille  ,  il  fe  tint  à  la  têtsd» 
fon  camp  {m  les  hauteurs  ,  &  lonq«« 
las  d'attendre  a$  fe  rct}rérent%  il  en  M 

Mitant.     .  ,       /r  «^ 

îiflbarrasdc  Sa  fituation  étôit  très  embarralia»^» 
ftctuatiû».  ^  y  trouvoit  dans  chacune  de  fes  deux 
armées  des  difficultés  particulières  qw 
le  génoient  beaucoup.  L'armée  yittO- 
rieufe  étoit  furchargée  d'une  multaud* 
de  prifonniers,  dont  la  garde  ^even^J 
jyès  incommode.  Surtout  on  çomftw 
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parmi  eux  m  très  graad  nombre  d'ef-  ^'  ^r^^^ 
clskves  ^  qu'il  ne  paroiiTok  nullement  (Br   ^*       *^* 
ie  iaiffer  au  milieu  désarmes,  à  portée 
peul-étre  de  s'en  fàifk  ,  &  de  caufet 
ensuite  bien  du  défordre,  Bratus  prit  le 
parti  de   les  firire  tuer  tous  :  réfolution 
bijen.oppofëe  à  la  douceur  de  fon  cara-^ 
Êtére  ,  mais  qui  lui  fembla .  juftifiée  , 
taf^  par  la  néceifîté ,  que  par  l'exem- 
ple de  fes  ennemis  ,  (pii  avoîent  égor- 
ge leurs   prifonniers.    Pour  ce  qui  efl  Dioi 
des  hommes  de  condition  UlH'epris  dans 
le  combat  ,  il  en  renvoya  plufieurs , 
^iiânt  que  ce.  n'é^oit  pas  par  lui  que  Ton 
deyoît  fiijpp^r  qu'ils  ei^ent  été  pris , 
SKiiç   bien   pUis  yéritabletaent  par  les 
adveriàires;>&c  que  dans  le  can^  des 
Trkimvirs  iU  étoient  prifonniers  oc  en- 
claves ,  mais  libres  &  citoyens  dans  ce- 
lui de  Brutus,  Il  ne  lui  fut  pas  poifible 
de  fuivre  ^en  plein  une  Êiçon  n  géné- 
reufe  de  pehfet.  Le  zèle  amer  de  fes 
amis  &  des  principaux  Officiers  de  foa 
armée  s'en   trouvant   aigri  ,  il  fallut , 
pour  fauver  ces  malheureux  prifonniers, 
tju'il  leur  procurât  les  moyens  de  fe  ca- 
cher &  .de  fe  dérober  par  la  fiiite. 

Ses  afs^  furent  furtout' intraitables  & 
l'égard  de  deux  bouffons ,  dont  Plutar- 
que  iK)i»me  Tun  Volunuvus  ^  &  l'autre 
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Aw.  R.  7ïo-  Saculion.   Ils  lui  amenèrent  ces  deint 
'  ^*  ^**  hommes  ,  les  accufant  de  continuer  en- 
core leurs  maovailes   plaisanteries  aux. 
dépens  mêmes  de  leurs  vairïqueùrs.  Bru-" 
tus  occupé  d'affaires  plus  importantes  ^ 
garda  le  iilence  :  &c  MeiTala ,  qui  étoit 
préfent ,  dit  que  fi  on  l'en  croyoit ,  on 
çommenceroit  par  les  bien  fouetter ,-  6c 
qu'enfuite  on  les  renvoyeroit  aux  Triun»- 
virs ,  pour  leur  fi^ire  hdnte  des  campa* 
gnies  dans  lefqûelles  il^    fe  plaifoient 
même  en  tems  de  guerre.  Cette  idée  de 
Mefiala  en  fit  rire  plufieurs.  Mais  Caica  , 
celui  qui  avoit  porté  le  premier  coup  â 
Céfar  )  prit  la  chofe  au  cnmineL  «  Ce 
»  n'eft  pas ,' dit*il  ^  par  des -ris  îndécens 
»  &  par  des  plaifanterîès  ,-qùe  nous  da- 
f^  vons  exprimer  nos  regrets  de  la  mort 
»  de  Caflius.  »  Et  adreuant  la  parole  à 
Brutus ,  il  ajouta  :  «  Vous  témoignerez 
»  quels  fentimens  vous  confervez  à  Té- 
^>gard  de  votfe  collègue  ,   félon  que 
h  vous  punirez  ou  épargnerez  ceux  qui 
»  infultent  â  fa  mémoire,  »  Brutus  fet 
piqué  d'un  difcours  fî  ôffenfeht.  «  Pour- 
»  quoi  donc ,  répondit-il ,  me  fatiguer 
M  par  vos  queflions  ?  Que  ne  faites-vous 
*►  ce  que  vous  voulez  ?  »  Cette  réponfè 
^      fiit  prife  pour  im  confentement.  On  em- 
mena ces  deux  miférables  boi^Qns  ^  & 
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en  leur  fit  payer  de  leur  vie  Tintempé-  Aif»  R-  7^^^ 
rance  de  leurs  langues. 

L'armée  de  Caffius  dpnnoit  encore 
plus  d'afïairçs  à  finitus.,  Ces'  trpupç^ 
vaincues  dans  le  combat^  defiituées  du 
chef  qui  avoir  coutume  de  les  comman- 
der, étoient  tremblantes  devant  Ten- 
tdemi,  &  audacieufes  à  Tëgard  de  leur 
fio\]Yl^au  Géné.ral.  Brutus  ^  homme  doux  , 
&  plus  porté  à  employer  la  raifon  & 
les  bpns  pK)cé,dés  que  la  rigueur  du 
commandement ,  avoit  peine  à  conte- 
i»r  des  foldats  toujours  prêts  à .  fe  mu- 
dner*.  Il  craignit  même  qu'ils  ne  prê- 
taient l'oreille  aux  follicitations  des 
Triiunvirs ,  qui  répandoient  parmi  eux 
des  billets  pour  les  inviter  à  la  défer- 
tion  fous  de  grandes  p^omeffes.  Ces 
difiicultés  ébranlèrent  h  confiance ,  &C 
le  difpoférent  à  s'écarter  en  quelque 
chofe  des  principes  d'humanité  &c  de 
clémence ,  qui  jûfques*là  avoient  été 
J'ame  de  fa  conduite.  Pour  fixer  ccs«f- 
prits  înquiets ,  qlii  pouvoient  à  tout 
înftant  lui  échapper,  il  promit  à  fon 
armée  après  la  viftoire  le  pillage  de 
deux  des  plus  floriffantes  villes  de  la 
Grèce ,  ThefTâlonique  &  Lacédémorie  , 
gui  ëtoieht  dans  le  parti  des  ennemis, 
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Pliîtarque  *  penfè  que  dans  la  vie  de 
Brutus  c'eft  là  le  feul  reproche  qui  ne 
fbuffre  point  cPapologie.  H  eft  vrai ,  ajou- 
te ce  grave  Ecrivain,  qu'Oftavien  & 
Antoine  accordèrent  à  leurs  foldats  des 
récompenfes  bicr^  plus  odreufes ,  puif 
qu'ils  chaflerent  prefque  de  toute  flfa- 
Ee  les  anciens  habitans  ,  pour  en  dite 
buer  aux  gens  de  guerre  les  terres  & 
les  maifons.  Mais   entre  les  Triumvifs 
&  Brutus  la  dîflSérence  ëtoît  grande.  Les 
premiers  n'avoient  pour  but  que  de  û- 
tisfaîre   leur  ambition ,    &:  ils  ne  ten- 
doient  parla  guerre  qu'à  fe  rendre  maî- 
tres de   TEmpire.   Brutus  au  contraire 
Édfànt  profeffion  de  la  phis  haute  vertu, 
il  ne  lui  étoit  permis  ni  de  vaincre ,  m 
même  de  fefauver  du  péril ,  qu'en  con- 
fervant  inviolables  les  droits  de  ITioî^* 
neur  &  de  k  jùftice  :  furtout  depuis  la 
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^nort  de  Caffius ,  à  qui  Ton  attribuoit  ^'  f^'ç^V^ 
<3*avoir  quelquefois  inipirë  à  fon  collé-     •  •   -4*» 
jfue  des  partis  violens.  Mais  telle  eft  la 
iatalité  des  conjonôures.  Dans  une  na-^* 
^igation  ^  iî  le  gouvernait    du  vaifleaû 
X^ient  à  fe  brifer,  on  fe  hâte  d'y  ajufter 
k  moins  mal  qu'il  eft  poflîble  d'autres 
pièces  de  bois ,  qui  ne  font  pas  fans  doute 
tout  l'effet  défirë ,  mais  dont  le  fcrvicô 
eflnéceffaire  pour  le  moment.  De  mê- 
me firutùs  fe  trouvant  dans  une  pofition 
tr^s  facheufe ,  ne  fongeoit  qu'à  pour* 
Voir  au  befoin  je  plus  preflànt.  Il  ne  pou- 
Voit  plus  garder  l'équilibre ,  parce  que 
celiri  qui  lui  avoit  fervi  de  contrepoids 
lui  manquoit  :  &  il  fe  laiffoit  entraîner  \ 

prefque  malgré  lur  aux  confeils  de  ceux 
qui  Tapprochoient ,  &  à  qui  tout  étoit 
bon  pour  parvenir  à  calmer  les  foldats 
de  Caffius. 

Les  Triumvirs  âvoient  l'avantage  de 
piouvoii:  compter  fur  la  fidélité  de  leurs 


iiÇ   ftiX    T    fii>xfûTfpati>» 

i»}iU  ff-vfrfi^iprcff  tri- 
ait ivXet   çrfcmXip    j(p^ 


BpS79Ç    cV    hwcifUt     71- 
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iàw.  R- 713.  troupes,  A  tout  autre  égard  ils  étoîent 
*****  beaucoup  plus  mal  que  leur  ennemi.  Us 
commençoient^  fouffrir  de  la   difette  t 
leur  camp  étoit  dans  des  lieux  bas  ,   voî- 
fins  des*  marais ,  &  par  conféquent  maf 
fain  &  incommode  :  &  les  pluies  d'au- 
tomne étant  ftirvennes  depuis  la  bataille, 
leurs  tentes  fe  rempliflbient  de  boue  ,  & 
d'une. quantité  d'eau  qui  fe  glaçoit    flir 
ta  Ilote  qu'il  le  champ.  Pour  comble  d'infortune  ,  ils 
^eTio^cnnt  apprirent  qu'un  puiflant   jenfort ,    qui 
détruit  un    Jeur  arrivoit  d'Italie  par  mer ,  ,a voit  été 
fofqueron' battu,    diffipé ,    détTult    par  les  fiotes 
TOvoyoit  au*  coîTîbinées  de  Murcus  &  d'Ahcnob^- 
Jti^jiiu    ^^^    Ce  renfort  comprenoit  deux  Lé- 
gions ,  dont  l'une  étoit  la  Légion  Mar- 
tiale ,  fi  renommée  pour  fa  bravoure  ;  de 
plus  la  cohorte  Prétorienne  de  Tua  des 
Triumvirs ,  fe  montant  à  deux  mille  hom- 
mes; enfin  mille  à  douze  cens  chevaux^ 
&  quelques  nouvelles  levées ,   dont  le 
nombre  n'eft  pas  marqué.   Toutes  ces 
troupes  ayant  été  embarquées  fur   des 
bârimens  de  tranfport  fous  l'efcorte  de 
quelques  vaiffeaux  de  guerre  ,  les  Ami- 
raux Républicains  ,    qui  gardoient   lès 
côtes  de  l'Epire  &  de  l'Illyrie ,  vinrent 
à  leur  rencontre  avec  une  flote  de  cent 
trente  galères  à  trois  rangs  de  rames. 
Le  combat  fut  rude ,  &  fi  la  valeur  eût 
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pu  décider  du  fuccés  ,  Tavantage  léroit  ^'  j%^'^ 
refté  aux   troupes   Triumvirales.  Mais    ^'  *  "*** 
Knégalité  étoit  trop  grande  entre   des 
bâtiinens  de  charge ,  oc  des  galé-cs  ar- 
mées en  guerre  ;  &  le  petit  nombre  de 
celles  qui  fêrvoient  d'efcorte  au  convoi , 
fiit   accablé  par  la  multitude  des  vaif- 
féaux  ennemis.  Tout  périt  par  le  fer  & 
yai  le  feu,  ou  fe  vit  forcé  de  fè  rendre 
aux  vainqueurs  ,  &  de  prendre  parti 
avec  eux.  Il  j  eut  quelques  pelotons  qui 
/è  jettérent  iiir  des  rochers  ou  dans  des 
ifies  défertes  ;  &  là ,  marKjuant  de  tout^ 
la  faim    les  contraignit  de  ronger  les 
voiles  &c  les  cordages,  &  ils  tâchoient 
de  tromper  leur  foif  en  léchant  la  poix 
&  le  goudron. 

Oâavien  &  Antoine  furent  avertis  à 
point  nommé  de  ce  défaite ,  6c  ce  fut 
pour  eux  un  nouveau  motif  de  tâchear 
par  toutes  fortes  de  voies  &  à  quelque 
prix  que  ce  pût  être  d'amener  Brutus  à 
une  aftion.  Mais  celui-ci,  par  un  de  ces  fln*feftp«n» 
événemens    mexplicables ,  n'en  enten- informé  àc 
ait  point   parler,    quoique  le  .combat ^én^^J^ 
fur  mer  fe  foit  donné  le  même  jour  que  Réfléxioa  de 
ks  armées  de  terre  en  vinrent  aux  mains ,  fn"^*^"* 
&  que  depuis  ce  jour  il  s'en  foit  écou- 
lé vingt  jufqu'à  la  féconde  bataille  de 
Philippes.  Si  Brutus  eût  été  informé  de 
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a"*'  r'c^^'  ^^  viftoire  de  fa  flote ,  il  eft  très,  ceivi 
^*  •  "♦^•^tain  qirtl  n^auroit  point  hazardé  cette 
feconde  bataille.  Muni  abondamment  de 
toutes  fortes  de  provifions ,  avantagea- 
fement  pofté  ,  &  pardeflus  cela  maître 
de  la  mer ,  il  réduifoit  fés  adveriaires  à 
'périr  dé   faim  &  de  mifére  dans  leur 
camp ,  que  l'hiver  même  qui  approchoit 
les  eût  DientÔt  obliges  d*abandcmner  : 
&  s'ils  euflènt  voulu-  retourner  en  Ita- 
lie •  la  flote  Républicaine  Jeur  rendoit  le 
paflage  ou  impoffible  ,  ou  du  moins  très 
difficile  &  très  périlleux. 

Plutarque  teconnoît  ici  une  attentioni 
^éciale ,  un  ordre  e:xprès  de  la  Provi- 
dence. 1/Empire  * ,  dit-il  ,  ne  pcmvoît 
plus  être  gouverné  par  une  autorité^ 
partagée  entre  plufièurs  ,  &  il  avoit  be- 
foin.  d'un  chef  unique.  Ainfi  Dieuyou** 
lant  écaiter,  le  feul  homme  qui  put  faire 
obftacle  à  celui  qu'il  d^ftinoit  pour  maîf 
tre  à  PUniver^,.  empêcha  que  Bnitus. 
oe  pût  profiter  d'un  événement  qui  luL 
affiiroit  la.  viôoire.  Il  s'en  fallut  même: 
très  peu  qu'il,  ne.  reçût,  cet  ayis>.  qui^ 


va*   Tftû¥09  ffitrêïin^ 
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s'il  fut  parvenu  ju/qu'à  lui ,  auroît  tota-  ^'  ,^jj'** 
lement  changé  la  face  des  chofès*  Car     '  *        ^ 
la  veille  du  jour  où  il  devoit  donner  la 
bataille  ,  fur  le  foir  arriva  dans  fon  camp 
un   transfuge  ,  nommé  Clodius  ,  qui 
débita  cette  noirvelle  ,  comme  publique 
dans  Tarmée  Triumvirale.  Mais  oh  mé- 
prife  fon  rapport,  ou  même  on  le  prit 
pour  une  flatterie ,  par  laquelle  ce  trans- 
fuge vouloit  faire  fa   cour  à  ks   nou- 
veaux amis  :  en  vn  mot  on  ne  daigna 
pas  en  rendre  compte  àt  Brutus. 

Le  lendemain  les  armées  s'étmt  ran^  seconde  ba- 
sées ea  ordre  de  bataille  demeurèrent  [^^^^ '^^^^ 
fengtems  en  préfcnee  fans  s'ébranler; 
Brutus  ne  voyoit  pas  parmi  fes  troupes 
nn  air  de  joie  &  d'ardeur  qui  lui  infpi- 
rât  ïa  confiance  de  vaincre.  Sa  cavalerie 
nWoit  point  d'empreffement  pour  com- 
mencer le  combat  ,  &  elle  attendoit 
m  Tinfanterie  lui  montrât  l'exemple; 
uailienrs  pendant  qu'il  parcouroit  les 
rangs  ,  il  reçut  divers  avis  qui  lui  don* 
nérent  des  fbupçons  de  la  fidélité  dé  plu- 
fieurs  Officiers ,  &  de  plufieurs  corps  :  6c 
ces  foupçons  entroient  dautant  plus^aifë-^ 
ment  dans  fbri  efprit ,  que  d'anciens  foldats 
deCëfar,  comme  étoient  prefque  tcm»^ 
ceux  qui^  eomppfoient  fon  armée  v  pou-» 
toioit  bien  çonf^ver  dé  rattachement 

ÎLvp 
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Aw.  R*  710.  pour  le  parti  qu'ils  avoient  autrefois  fuivu 
*  ^'  En$n  un  brave  Officier  j  nommé  Camu- 
.  latus  y  qui  avoit  été  honoré  derécompen-^ 
fes  diftinguées  pour  fa  valeur ,  tout  d'ua 
coup  paiiapt  fous  les  yeux  de  Brutus  fe 
jetta  du  côté  des  emiemis»  Ce  fut  pour 
Brutus  un  vrai  fujet  de  douleur  :  &  moi- 
tié par  indignation ,  moitié  par  cr^te 
d'une  défertion  plus  grande ,  fur  le  champ 
il  donna  le  fignal  &c  livra  Tattaque,  vers 
la  neuvième  heinre  du  jour ,  c'eft-à-dire  , 
lorfqu'il  ne  reftoit  {dus  que  trok  heures 
de  Soleil. 

Il  eut  encore  l'avantage  du  côté  où  il 
commandoit  en  perfîxine.  A  la  tête  de 
fon  infanterie  il  enfonça  les  ennemis  j 
&  foutenu  de  fà  cavalerie ,  il  en  fit  ihi 
grand  carnage,  &  les  pourfuivit  affea 
loin.  Mais  fon  aile  gauche  craignant 
d'être  prife  en  fjbnc,  s'étendit  beaucoup 
pour  offnr  un  plus  grand  finont  :  moyen- 
nant quoi  1er  milieu  devint  trop  foible 
pour  réfifter  à  l'effort  violent  que  firent 
les  troupes  •Triumvirales.  Ce  fiit  donc 
par  cet  endroit  que  commença  la  dé- 
route de  l'armée  de  Bnjtus.  Le  centre 
ayant  été  mi^  en  défordre  &  rompu  ^ 
les  Triumvirs,  attemife à  profiter  de  ce 
premier  fuccés ,  au  lieu  de  s'annuler  à 
pourfuivre^â  tuer,  oc  à  faire  des  pii* 
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^  ibnniers,  ne  fongérent  qu'à  empêcher  ^''*  ^'TwjJ 
que  ceux  qui  avoient  commencé  à  fe  ^*  '  '^^ 
débander  ne  fe  ralliaffent.  Dans  ce  deA 
fein  ils  fe  partagèrent  :  &  pendant 
qu'Oâavien  pénétroit  jufqu'au  camp 
des  ennemis ,  &  s'emparoit  des  portes 
pour  couper  la  retraite  aux  fuyards^ 
Antoine  prit  Bnitus  par  {qs  derrières  & 
Venvploppa. 

Dans  une  fi  preflàntè  extrémité  Bru- 
tus  &  des  prodiges.  Agiffant  &  de  la 
tête  &  de  la  main,  il  fe  montra  égale- 
ment foldat  &  Capitaine.  Mais  il  ne  fut 
pas  fécondé.  Les  troupes  de  Caffius^ 
parmi  lefquelles  dans  la  première  adion 
Il  y  avoit  eu  plus  de  déroute  que  de 
carnage,  avoient  confervé  une  impret 
fion  de  terreur  qui  s'étoit  communiquée 
â  tout  le  refte  de  l'armée  ;  au  lieu  que 
du  c6té  desrTrinmvirs  les  vaincus  avoient 
été  dans  le  moment  taillés  en  pièces.^ 
&  avoient  ainfi  emporté  avec  eux  l'effroi 
dont  font  frappées  naturettement  des 
troupes  vis-à-vis  de  leurs  vainqueurs, 
Ainfi  il  paroiffoit  que  ç'avoit  été  ua 
grand  avantage .  pour  Brutus  d'avoir  per» 
du  beaucoup  moins  de  monde  que  les 
ennemis  d^is  le  premier  combat  r  & 
c'eft  pourtant  ce  qui  fut  la  caufe  de  ùi 
débite  dans  celui-cû 
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Mortilufik^^        de  tout  ce  quu  avoit  de  plus 
éc  caton.      yaillans  Officiers.  Ce  fat  là  que  le  fils  de 
Mi^%'£^^'  Caton  effaça  par  une  mort  glorieufe  la 
'honte  d'une  jeuiteffe  peu  (âge,    Gar  H 
n'avoit  pas  imité  la  retenue  &^  la  mO" 
deftie  de  fon  père ,  &  iks  liaifons  avec 
\me  femme  Cappadbcienne  luravoient 
attiré  bien  des  railleries    &   bien   des 
*    Brocards.  Mais  dans  Foccafion   dont  je 
parle,  il  parut  digne  du  fang   d'où  il 
îbrtoit,  fcufant  voir  qu'il  cft   plus  aifé 
d'avoir  dii  courage  contre  les  dangers 
&  contre  la  mort  même,  que  contre 
les  plaifirs.  Il  fat  toujours  dans  le  plus 
chaud'  de  la  mêlée ,  &  accablé  par  le 
,  nombre ,  il  ne  prit  point  la  faite ,  ni  ne 
recula  :  au  contraire  appellant  les  ennemis, 
&  fe  nommant  par  fon  nom  6c  par  le 
nom  de  fon  père,  il  tomba  enfin  far  uir 
ttis  de.  corps  morts  dont  la  terre  étoit  jon- 
xHée  autour  de  lui .         , 
RuniKourt    -piufieurs  braves ,  &  entre  autres  le 
Eris,&: limite ïï^veu  de  Caffius ,  périrent  aiufi  en  com- 
cc  malheur   battant' aux  côtés  de  Brutus.  Mais  après 
KtéVun'de  grands  &:  généreux. efïbrts ,  il  fiiliut 
«»»*•  céder  à*  la  néceffité,   6c    ce   Général, 

voyant  que  tout  étoir  perdu,  prit  le 
parti  de  la  firite*,  qui  n'étoit  pas^  fans 
^ffîçulté  pour  hu«^  Car  Antoine*  ayx>^ 
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teconunandé  expreffément  qu'on  ne  laif  ^^'  ^-  "y»^^ 
fit  point  échapper  les  chefs  ,  de  peur^^'  i-  eu.  4^1*^ 
qu'ils  ne  renouvellaflent  la  giien-e.  Bnj- 
tus  courut  très  grand  rifque  d'étre^îris  : 
&  ce  fat  la  gÀiërofîtë  admirable  d'un 
ami  qui  lui  épargna  ce  malheur. 

Une  troupe  de  Thraces  s'étoit  achar- 
née fiir  lui  ,  &  le  pourfuivoit  de  fort 
près.  Lticilius,  qui  l'accompagnoit  dans 
Éi  fiite  y  vouhnt  lui  donner  le  tems  de- 
s'éJoigner ,  s'arrêta ,  &  fe  faifla  prendre: 
par  ces  Barbares,  à  qui  il  dit  qu'il  étoit 
Brutus  :  &  pour  l'es  confirmer  dans  leur 
erreur  ,  il  les  pria  de  le  mener  à  An- 
toine, comme  à  un  ancien  amr ,  au  lieu 
qu'Oftavien  étoit  pour  Brutus  un  en- 
nemi implacable.  Les  Thfaces  joyeux . 
&  triomphans  d'une  fi  bonne  capture  ,. 
revinrent  vers  Antoine  ,  à  qui  ife;  dépê- 
chèrent queliquesuns  de   leurs  camara- 
des pour  lui  annoncer  qu'ils  lui  ame- 
noient  Brutus..  Antoine  marcha,  à  leur 
rencontre  ,  (iiivi  d'un  grand  nombre: 
if  Officiers  &  de  foldatsj  que  cette  nou- 
velle avoir  raffemblés  ,  &  dont  les.  uns 
flaignoient   le   malheureux    fort  .dHih 
-iomme  fi  vertueux ,  fes  autres  l'accu- 
foient  de  dégénéfef  de  fa  propre  gloii^e^^, 
in  fe  rédtiifanç ,'  par  un  amour  immor 
ikk  dô  ta  vie ,;  à  devenir  la  proie*  d'une: 
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A».  R.  7Ï0.  troupe  de  Barbares.   Lorfqu' Antoine  vit 
^Y.  h  c.  4:^  approcher  les  Tln^Ces  ,  il  demeura  un 
peu  embarrafle  ^  ne  {cachant  trop  com- 
ment il  recevrait  Brutus.  M^  Luci- 
lius  s'avançant  d'un  air  de  confiance, 
>>  Non  y  Brutus  n'eft  pas  pris  ,  lui  dit-il. 
»ï  La  Fortune  n'a  pas  eu  le  pouvoir  d'où- 
V  trager  jufqu'à  ce  point  la  vertu.  Ou 
>>  le  trouvera ,  mort  ou  vivant,  toujows 
>>  digne  de  lui-même.   Pour   moi  fai 
j>  trompé  vos  gens  ,  &  je  me  préfente 
»»  devant  vous  prêt   à  fubir  telle  peine 
^  »  ou'il  vous  plaira  d'impofer  à  mon  au- 
•  >>  dace.  y  A  ce  difcours  la  joie  des  Thra- 

ces  qui  avoient  fait  prîfonnier  LuciliiK 
fe  changea  en  honte  &  en  dépit , Scia 
confufion  éclata  fur  leurs  vifages.  >»  Ne 
>>  foyez  pas  fâchés  de  Terreur ,  leur  dit 
>>  Antoine.    Vous    avez  fait  une  te^i 
»  meilleure  prife  que   celle  que  vous 
9f  cherchiez.  Vous  vouliez  prendre  vn 
»  ennemi  ,  &  c'eft  un  ami  que  vous 
f>  m'amenez.  J'attefte  tous    les  Di^^^ 
m  que  j'aurois  été  bien  en  peine  du  trai- 
>>  tement  qu'il  eût  fallu  faire  à  Bintas. 
>i  Mais  des  hommes  tels  que  celui-ci» 
t>  j'aime  bien  mieux  les  avoir  pour  anus 
>>  que  pour  ennemis^  n  En  fîniflânt  ces 
mots,  Antoine,  tendit  la  main  à  Luci* 
lius,  il  Fembrafîa  cordialement,  &  1« 


dby  Google 


jEmil.  U.  et  Munat.  Cons.  135 
confia  à  la  garde  d'un  de  fes  amis  qu'il  ^^'  ^  7i^* 
7j  chargea   d'en  avoir  foin.    Lucilius  de-'^'"'^'^^ 
j  meura  depuis  ce  moment  attache  à  An- 
>  toine  :  il  eut  pour  lui  la  même  fidélité 
"  ,  qu'il  avoit  gardée  à  Brutus  ,  &  avec  le 
**'  même  malheur. 

Cependant  Brutus  avoit  mis  entre  lui  Dcrnlcrim*^ 
:    Je  les  ennemis  un  petit  ruifTeau,  dontS:rs<^bUf: 
les  bords  étoient  couverts  de  bois  &  phême  contre 
efcarpés.  Comme  il  étoit  déjà  nuit,  il^oJ^"^  ^ 
n'alla  pas  loin  ,  &  s'affit  dans  un  lieu 
creux  adoffé  contre  un  grand  rocher. 
H  avoit  avec  lui  un  petit  nombre  de  fes 
amis ,  &  des  premiers  Officiers  de  fon 
zvxnée .  entr'autres  P,  Volumnius ,  que 
Plutarqiie  cite  comme  auteur  des  Mé- 
moires touchant  les  événemens  dont  il 
eft    ici  queftion.  Je  ne  craindrai  point 
de  rapporter  toutes  les  plus  petites  cir- 
conftances  que  Plutarque  a  tirées  de 
cette  iburce. 

Brutus  levant  les  yeux  au  Ciel ,  qui 
étoit  tout  femé  d'étoiles ,  prononça  un 
vers  de  la  Médée  d'Euripide ,  dont  le 
fens  eft:  '  ^Jupiter  !  que'  celui  qui  eft 
»»  Tauteur  de  tant  de  maux  ,  n'échappe 
>»  pas  à  ta  vengeance.  ^^  Il  en  vouloit 
.vraifemblablemént  à  Antoine  ,  de  qui  il 
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/n.  r.  7ro.  avoit  efpéré  le  concours  &  Tappui  pbâf 
Av.j.c.41.  jg  rétabliffemeiït  de  la  liberté  après  la 
jnort  dé  Céfar  ,   5c  qui  en  prenante 
parti  contraire  fiit   réellement  la  caufe 
de  tous  le^  maux  qui  fuivireiit.  Bnitiis 
ajouta  une  autre    citation    d'un  Po&c 
Grec  ;  deux  vers  ,  que  Volumnius  avoit 
oubliés  ,  mais   qui    font    indiqués  pïr 
Florus  ,  &  rapportés  par  Dion.  Ceftiû 
blafphême  contre  la  vertu.  «»  Malhcû- 
y»  reufe  ^  vertu  î  cïifoit  Hercule  dans  cîe 
»  Poëte  :  tu  n'es  qu'un   nom  ;  &  moi 
»  je  t'ai  culdvée  comme  fi  tu  étois  uiie 
>>  réalité  :  mais  tu  n'es  que  Tefclave  à 
v^  h  forttmc.  u  Langage  de  déiefpoi, 
*  qui  démafque  la  confiance  que  BrutiB 
avoit  jufques-là  témoignée  ,  &  qui  fâ 
voir  éviderfiment  que  fefpérance  àik- 
ces  lui  étoit  un  appui  néceflairé.  C^ 
ainfi  que  ne  manque  jamais  de'  (è^  dé- 
mentir une  vertu  purement  huntaine, 
qui   ne  porte  point  fur    le   fondement 
folide  de  la  révélation  d'une  autre  vie, 
où  le  bonheur  fe  réconciliera  poûf^^* 
inzis  avec  la  Vertu.  1 

Brutus  fé  rappella  eafuîte  avec  dou- 
leur ceux  qu'il  avoit  vu  périr  d^ns^  k 
combat,  Se  il  témoigna  Surtout  regrérer 
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'avilis  ,  Ingénieur  en  chef  de  fbn  ar-  ^-  ^'^^^ 
née ,  &  Labeon ,  Tun  de  fes  lieutenans ,    '^"     "^ 

dn  célèbre  Jurifconfalte  de  même 
m.  Cependant  quelquun  de  la  corn* 
;nie  eut  foif ,    6c  voyant  que  Brutus 
itoît  le  même  befom ,  il  prit  un  caf- 
le ,  &  alla  puifer  de  Teau  à  la  petite 
Wiéte  qui    étoit  proche.   Pendant  cet 
r  4atervalle  on  entendit  du  bruit  dW  au- 
^  trecôté,  &  Voîumnrus  accompagné  de 
A  Dardanusécuyer  de  Brutus  alla  voir  ce 
5  ^t  (^étoit.  Lorsqu'ils  revinrent ,  ils  de- 
mandèrent des  nouvelles  de  Feau.  Mais 
elle  avoit  été  bûe  en  leur  abfence.  Bru- 
tus confervoit  encore  affez  de  tranquil- 
lité pour  fburire  de  cette  petite  avan-^ 
twe.  c*  L'eau  ^ft  bûe ,  dit-il  :  il  faudra 
»^  qu'on  aille  vous  en  chercher  d*autre.  >♦ 
te  même  y  retourna  :  mais  peu  s'en 
fellut  qu'il  ne  fut  pris,  &  il  revint  avec 
*ffezde  peme  ayant  été  WefTé. 

Il  fembîe  qu'il  reftât  encore  quelque 
^yon  d'efpérance  à  Brutus.  H  conjeftu- 
^it  que  le  nombre  des  morts  n'avoit 
pas  été  bien  confîdérable  de  fon  côté^. 
^tilius ,  de  qui  nous  avons  déjà  parlé 
3  roccafionde  la  mort  de  Catoa,  s'of- 
^f  pour  aller  à  la  découverte  :  &  s'il 
^rouvoit  que  le.  camp  fùbfiftât  ,.  il  pro- 
^  d'élever  un  fanal,-  Le  fanal  parut  t*^ 
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é"'  T'c^^^'  ^^^  ^"  attendit  longtems  en  vam  le  re- 
^*  '  '  '**'  tour  de  Statilius.  <<  Il  reviendra ,  dit  Bm- 
>>  tus ,  s'il  eft  en  vie.  »  U  ne  revint  pomt , 
ayant  été  rencontré  par  un  gros  (Tetf 
nemis  ,  qui  le  tuèrent. 

Selon  Appien ,  Brutus  pafTa  non  feu- 
lement la  nuit  entière  ,  mais  une  partie 
du  lendemain  ,  occupe  du  foin  de  re- 
cueillir les  débris  de  fa  défaite  :  &  déjà 
îl  voyoit  environ  quatre  Légions  raflèm- 
'  blécs  autour  de  lui.  Il  fut  bien  aife  de 
fonder  ces  troupes  ,  &  de  fa  voir  quel/es 
ëtoient  leurs  difpofîtions.  Craignant  ce- 
pendant de  fe  commettre  ,  il  chargea 
leurs  Officiers  de  leur  propofcr  défaire 
un  effort  pour  rentrer  dans  leur  camp, 
&  pour  en  chaffer  les  ennemis.  Ces  fol- 
dats  découragés  répondirent  nettement 
qu'ils  fe  croyoient  quittes  envers  Bru- 
tus, &  qu'ils  n'avoientplus  d'autre  pen- 
fée  que  de  faire  leur  paix  aux  meilleures 
conditions  qu'il  feroit  poffible. 

Plutarque  ne  parle  en  aucune  faÇ^^^ 
de  cette  tentative,  &  il  rapporte  la  «îo^ 
de  Brutus  à  la  nuit  même  qui  ^^^^^  ^ 
bataille.  C'efl  à  quoi  je  m'en  tiens. 

Statilius  ne  revenant  point  ,  Brijtus 
jugea  bien  qu'il  avoit  péri  :  &  ^^  Î^JT 
géant  plus  qu'à  mourir  luirméme ,  il  ^^ 
pancha,  demeurant  toujpurs  affisi  ^^^ 
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im  de  fes  efclaves  nommé  Clitus ,  &  lui  )^'^'J^^ 

paria  bas  à  l'oreille.   Cet  efclave  garda   ^'       ^^ 

l^iiieiice  ,   &  ne  lui  répondit  que  par 

les  larmes.  Brutus  fit  approcher  enfiûte 

Dardanus  fon  écuyer ,  &  n'en  ayant  pas 

ira  plus  de  fàtisfaCTion ,  il  s'adrefla  enfin 

|i A^olumnius ,  &  fe  fèrvant  de  la  langue 

Mecque  ,  il  lui  rappella  les  maximes 

'$tGic|aes  (\xt  la  mort  volontaire ,  &c  la 

lilaietë  de  courage  dont  il  devoit  avoir 

êk  pit>vtfion  pour  un  cas  pareil.  H  le 

fàà  donc  de  tenir  avec  lui  Tépée ,  afin 

cPenfbncer  le  coup  plus  fortement.  Vo- 

iffinnius,  &  tous  ceux  quLétoient  pré- 

Ate  ^  refiiférent  de  lui  rencL'e  un  (i  trifte 

iervicc.  Quelquun  même  de  la  compa?- 

pûe  dit  qu'il  ne  falloit  point  demeurer 

dans  le  lieu  où  ils  étoient,  &  qu'il  ëtoit 

à  propos  de  fuir.  <«  Oui ,  reprit  Brutus 

>)  avec  vivacité ,  il  faut  jfiur  :  mais  c'eft 

i>  par  le  fecours  des  mains  ^  &  non  pas 

>ï  par  celui  des  pieds.  » 

-   n  s'étoit  levé  en  prononçant  ces  pa- 

îoles  :  &  tendant  la  main  à  chacun  avec 

m  vîfage  ferein ,  il  leur  dit ,  «  que  c'é-* 

ï>  toit  pour  lui  une  grande  joie  qu'aucun 

l>de  ks  amis  ne  lui  eût  manqué  de  fi« 

hàSkéy  &  que  s'il  fe  pktignoit  de  la 

H  fortune  ^  ce  n'étoit  que  par  rappcwt  k 

n  ik  patricr  Que  pour  lui  perionneUe^^ 
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***-^  7i«- „  meiit  ,   il  fi  regardok  comme  plus 
*  ^^  i>  beiireux  que  les  vaîn^ieurs ,  non  feu- 
>i  lement  eu  égard  à  fa  ûtuation  précé- 
>i  dente ,  mais  dans  le  moment  méme^ 
»>  piùfqu'il  laiiToit  une  gloire  de  vertu  , 
•>  que  ni  leur  puiffance ,  ni  leurs  armes  , 
IV  ne  pouiroicnt  leur  procurer,.  Qu'au 
r»  contraire  toute   la  poftérité  jugeroit 
f?  qu'ils  étoient  des  injuftes  <pù  avcâent 
i^écrafé  ceux  qui  aToientjfe  meilleur 
adroit  ,   &  des  méchans  -qui  avoiem 
i>  opprimé  des  gens  de  bien ,  pour  en- 
n  trahir  une   dorainaticm   illégitime  & 
»>  tyranniquç.  >i  II  finit  en  les  exhortant 
&  en  les  priant  de  fongcr  à  mettre  leur 
vie  en  furété. 

Il  fe  retira  enfiiîte  à  récàit,  accom- 
p^né  feulement  de  deux  ou  trois  per- 
fonnes ,  parmi  lefipielles  étoit  Straton 
Egéate ,  qui  lui  fervoit  de  confeil  & 
comme  de  guide  dans  les  exerdces  de 
l'éloquence.  Ce  Grec  étoit  celui  iiir  qui 
Brutus  comptoit  pour  être  aidé  à  fe  don- 
ner la  mort.  Il  témoigna  pourtant  de 
la  répugnance  à  fe  charger  d'un  fi  fo* 
nefte  mimftére.  Mais  lorfqu'il  vit  que 
Brutus  recouroit  à  un  de  fes  efelavcs  ^ 
>>  Si  c'eft  une  chofe  réfolue,  dit-il ,  je 
»  ne  fouffirirai  pas!  que  vou^ .  trouviez 
#1,  dans  un  efclave  phis  de  fecows^  que 
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»  dans  un  ami.  >>  U  prit  donc  à  deux  ^^'  3*  ^'^ 
mams  la  poignée  de  I  epee  nue ,  &  en 
détournant  le  vifage  ,  il  la  tint  ferme, 
Brutus  levant  le  bras  gauche  fur  fà  tête ,  ycU.  n.  713 
f^ifit  de  la  main  droite  la  pointe  de  Tépee, 
oc  fe  Tétant  ^juftée  â  la  mammelle  gau- 
che ,  vis-à-vis  de  l'endroit  où  Ton  fent 
le  battement  du  cœur ,  il  fe  pouffa  def- 
fus  avec  effort ,  &  fe  perça  ainfi  de  ma- 
nière qu'il  expira  dans  le  moment. 

D'autres  difent  que  Straton  ne  fut  que 
fimple  témoin  de  cette  fcéne  fànglante , 
6c  que  Brutus  lui-même  tenant  fon  épée , 
le  l'enfonça  par  le  poids  de  fon  propre 
corps.  Mais  pour  mourir  ainfi ,  il  n'avoit 
be/bin  du  fecouts  de  perfonne.  Et  d'ail- 
leurs Plutarque  nous  adminiftre  une 
preuve  qui  ne  permet  pas  de  douter  que 
Straton  n'îdt  fait  en  cette  occafion  un 
autre  perfonnage  que  celui  de  fpefta- 
teur.  Car  il  raconte  que  quelques  an- 
nées après  5  Meffala  y  réconcilié  avec 
-Oftavien ,  &  tenant  un  rang  diftingué  * 

entre  fes  amis  ,  lui  préfenta  ce  Rhéteur, 
en  difent ,  les  larmes  aux  yeux ,  «  Ce-  Antokeftk 
»  far  ,  voici  celui  qui  a  rendu  à  mon  rendre  à  fon 
i^cher  Brutus  im  denjier  &:  déplorable  J^c// ^*^'" 
>^  fervice.  »  »?«"•  oa*- 

JLorfque  le  corps  de  Brutus  eut  étéSStcT^^ 
apporté  à  Antoine  ,  il  fe  fouvint  que  fon  w. 
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An.  R.  7Î0-  frère  Caius  avoit  été  tué  par  les  ordres 
Ar.  J-  c  41.  jg  ^ç  Général ,  &  il  en  fit  quelque  re- 
proche à  fa  mémoire.  Il  aima  mieux 
pourtant  s'en  prendre  à  Hortenfius ,  qui 
s'étoit  chargé  de  Texécution ,  &  il  le  fit 
tuer ,  comme  une  viftime  due  à  fa  ven- 
geance. Pour  ce  qui  efl  de  Brutus,  il 
voulut  qu'on  lui  rendît  les  derniers  hon- 
neurs ,  &  il .  donna  pour  couvrir  fbn 
corps  une  cotte  d'armes  très  magnifi- 
oue  &  très  précieufe.  Il  punit  même 
ngoureufement  Tinfolence  oc  Tinfidélité 
de  l'affranchi ,  à  qui  il  avoit  commis  le 
foin  de  la*fépulture ,  &  qui  tenté  par  la 
richefTe  de  cette  cotte  d'armes  la  vola  au 
lieu  de  la  brûler  avec  le  corps.  Antoine 
en  ayant  été  informé ,  fit  mettre  à  mort 
le  coupable.  Les  cendres  de  Brutiis  fu- 
rent recueillies  dans  une  urne  ,  &  por- 
tées à  Rome  à  Servilie  fa  mère.  La  têtQ 
avoit  été  féparée  du  tronc  avant  Tinhu- 
^J^f '- -f'*'- mation.  Oftavieii,  bien  moins  eéné- 
"^^  reux  qu  Antome ,  s  etoit  fait  une  joie  & 

line  efpéce  de  devoir  de  fàtisfaire  les 
mânes  de  Céfar ,  en  mettant  aux  pieds 
de  fa  flatue  dans  Rome  la  tête  de  fon 
meurtrier.  Elle  périt,  dit-on,  dans  le 
trajet  de  Dyrrachium  en  Italie.  Brutus 
flft  n.  7i.  n'étoit  encore  que  dans  fa  trente-feptiéme 
année  ;  lorfqu'il  mourut* 

Poiiç 
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Pour  achever  tout  ce  qui  appartient^»*'  ^  7*^ 
à  fon  hiftoire,   U  me  refte  à  rendre  J^^J'^p^^^ 
compte  de  la  mort  de  Porda  fà  femme,  da  kmmcà^ 
On  la  raconte  d'une  manière  tôut-à-fait^**"^ 
tragique.    On  dit  que  cette  Héroïne 
ayant  appris  le  mie  fort  de  fon  mari  ^ 
rëfolut  de  ne  lui  pas  âuirivre  :  6c  que 
comme  (es  amis  &  les  gens  de  ùl  mai* 
ion  la  gardoient  à  vue  y  &c  prenoient 
loin  de  lui  foufiraire  toute  arme  ,  Se  tout 
jn/Iftiment  capable  de  blefTer,  elle  mit 
<Ies  charbons  ardens  dans  Ùl  bouche  ;  Se 
lalkmant ,  elle  s'itoufla. 

Ce  récit  quoiqu*appuyé  de  l'autorité 
de  Nicolas  de  Damas ,  ae  Valére  Maxi-  jp/^.  g^tu^ 
me  ,  &  de  Dion,  pourroit  bic?n  n'être    ^-^  ^^^ 
qu'une  fable  accréditée  par  le  goût  des^^'  ^ 
hommes  pour  le  merveÛleux,  Car  Plu- 
tarque  cite  une  lettre  de  Brutus  >  dans 
laquelle  il  fe  plaignoît  de  la  négligence 
de  Tes  amis  a  l'égard  de  Porcia^  qui 
étant  tombée  dans  une  maladie  de  lan- 
gueur avoit  pris ,  fan?  qu'ils  s'y  oppo- 
faifent,  le  parti  de  fe  laiiTer  mourir.  Il 
td  vrai  que  cet  Hiflorien  l^iife  un  doute 
&L  un  foupçon  fur  la  lé|;irimité  de  la 
pièce  i|u'il  allègue.  Mais  parmi  les  let- 
tres que  nous  avons  de  Cicéron  à  Bru-  eu.  aiSnat 
tus ,  on  en  lit  une  dont  les  interprètes  ï-  ^' 
font  aflez  emharraflfés  à  afligner  le  fujet  ^ 
Tome  Xf^.  L 
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An.  R.  7î*-  &  qui  paroît  manifeftement  une  *  let* 
^T.J-c.4^^g  de  confolation  fur  la  mort  dePor- 
cia.  Ainiî  H  eft  très  vraifemblable  que 
Porcia  ^toit  morte  avant  Brutus. 
t^oms  4cf     UHiftoire  nous  ^onfervé  ks  noms 
Stfonn^r^  quelques  illuftres  p'erfonnages ,  qui 
Çuip^rcm à  périrent  ou  dans  la  bataille  même  de 
îifcjl;7hilippes ,  oupar  une  fuite  de  ce  grand 
^re4cLivic, événement.  Outre  le  fils  de  Caton^  le 
^^^'^^^^ neveu  de  Caffius,  Labeon,  &  Horten- 
VtU.  n.  71.  fius ,  dont  j Vi  déjà  parlé ,  je  trouve*  en- 
t^fS  ^*'*  ^^"^^  ^^  Varroa ,  un  LucuUus ,  tué  ^k 
Valére  Maxime,  par  ordre  d*Antc^, 
&  auprès  duquel  demanda  i  être  égor- 
gé Volumni«s  fon  ami,  qui  fe  repen- 
toit  de  Favoir  engagé  dans  cette  fiinefte 
milice.  Quintilius  Varus  fe  <it  tuer  par 
tin  de  {^%  Gauchis ,  après  s'itre  revêta 
des  omemens  de  fk  dignité.  Mais  jl  vltsk 
cft  aucun  qui  fe  trouve  dans  un  cas  plus 
iîngulier,    &  plus  propre  à  marquer 
l'incertitude  &  la  bizarrerie  des  choies 
humaines,  que  Livius  Drufias,  père  de 
Livie ,   qui  devint   peu   après  ëpoufe 
d'Oôavien,  &  dont  le  fils  Tibère  fut 
^levé  enfuite  à  TEmpire*  Le  grand  père 
de  cet  Empereur  fe  tua  lui-même  dans 
ia  tente  ^  pour  éviter  de  tomber  entre 

«  CUfi  U  fimim&u  dç  AL  MiddUtw  dans  fa  fk 
^  Ckiron. 
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^cs  mains  de  celui  qui  allait  devenir  fon  ^^'  f^^^ 
•cendre. 

Il  n'en  auroit  pas  obtenu  de  quartier,  crututédrot. 
*Car  Oâavien,  qui  avoit  eu  aflez  peu"^**^ 
^e  part  à  la  viâoire  ,  en  abufa  infolem- 
toent  à  regard  des  vaincus.  Il  fit  égor-   •^"^^  ^ 
^er  fans  mifëricorde  tout  ce  cjn'il  y  avoit  '^' 
«de  plus  diftingué  entre  les  prifbnniers  ^ 
&  il  ne  leur  épargna  pas  même  les  in- 
^fuites  &  les  reproches  remplis  d'amer* 
tume.  Uun  d'eux  lui  demandant  hum» 
élément  la  grâce  de  la  fëpulture ,  il  liû 
dit  que  les  vautours  &  les  bêtes  camaf- 
fie'res  feroient  fon  tombeau.  Un  père  SC 
un  fib  le  grioient  de  leur  accorder  la 
vie  :  il  leur  ordonna  de  tirer.au  fort  ;  Sc 
fl  eut  l'inhumanité  de  repaître  (es  yeux 
tlu  cruel  fpeftack  qu'ils  lui  préfentérçnt, 
lorsque  refufant  de  profiter  d'une  grâce 
Il  barbare  ,  le  père  fe  livra  aux  aflaffin^  , 
&  le  fils  fe  donna  la  mort  à  lui-même* 
Auffi   une   fi  horrible  cruauté  révolta 
contre  lui  tous  les  efprits  :  &  lorfque 
les  prifonniers  chargés  de  chaînes  fii- 
Tent  amenés  aux  vainqueurs ,  tous ,  & 
particulièrement  Favonius ,  l'accablèrent 
d'ii^ures,  pendant  qu'ils  faluoient  An- 
toine avec  refpeft  en  lui  donnant  le  nom 
^e  Général. 
Si  l'on  cherche  la  raifon  de  cette 

Lij 
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î^  fv^**diiFërence  de  conduite  entre  Oâavîoi 
^y.  J.  c.  4*-  g^  Antoine ,  elle  n'eft  pas  je  crois  diflfc. 
cîle  à  démêler.  Oftavien  étoit  cruel  par 
principes  :  &  voulant  parvenir  à  la  (otf» 
vercùne  puiilànce^  ilsyfrayoit  le  ch#* 
min  en  abattant  les  têtes  de  tous  ceiit 
qui  aurolent  pu  conferver  la  fierté  Ré* 
publicaine*    Auflî^  lorfqu'une  fois  6$ 
vœux  furent  remplis,  &  qu*il  ne  en* 
plus  avoir  befoin  de  la  cruauté  5  il  de* 
vint  le  plus  humain  de  tous  les  Princes. 
Antoine  9  qui  donnoit  plus  aux  fèntimens 
lU  moins  à  la  poUticpie  9  fuivoif  la  pentfr 
d'un  cœur  naturellement  aiTez  enclin  â 
la  générofîté ,  &  que  l'emportement  feiA 
en  écartoit  quelquefois. 
i^ecBrams     Avec  Brutus  périt  i  proprement  par* 
ffm  ^^!  ^^  ^^  P^^  Républicain.  Car  les  foibics 
^     pa»»'  ggp^j^  jqyg  ûrmt  encore  les  débris  des 
armées  de  terre  &c  de  mer  qm  l'avoient 
^reconnu  pour  chef ,  ne  peuvent  être 
comparés  qu'aux  derméres  c<Miyulfi(xi| 
d'un  homme  expirant.  Pour  ce  qw  eft 
de  Sex,  Pompée ,  qui  donna  de  vrais  fc 
gnes  dp  vie ,  il  ne  doit  pas  être  ccmfidé- 
ré  comme  Républicain,  mais   conune 
^es  feftft?  de  tendant ,  aufli  bien  que  les  Triumvirs .  i 

î  armce  vain-  j*        >rr  •      i*  /  ' 

put  l'erenden:  1^  puiuance  particulière» 

^^r^^s  ^""""^     Desreftes  de  l'armée  v^ncue  à  PWii 

r^Ily^/^iiw.  lÎK^es  il  s'étoit  raflrcmt>lé  un  corps  d^en- 
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virïnon  quatorze  mille  hommes ,  qui  offri-  a»'-  «••  7**^ 
«eot  le  commandement  à  Meffala.  Quoi-  ^^*  ^  ^  -♦*• 
iffo^  fût  très  jeune,  ùk  réputation  ëtoit 
0ande^  &  nuln'avot hrillé  davantage  ^ 

frès  Brutus  &  Caffîus^  dans  ce  parti. 
fit  preuve  de  iâgefle ,  en  ne  s*opiniâ^ 

:lcant  poiitt  mal  à  propos  â  lutter  contré 
||ai  Fortune.  De  concert  avec  celui  que 
'tk  mîflànce  &  ion  rang  hù  doiînoient 
#n  quelqne  ^(m  pour  c<^ëgue ,  c'eff-^ 
ânfire  avec  Bibulus  ,  beaufils  de  Brutus-^ 
fl  uia  de  l'autorité  que  ces  troiq>es  in^ 
jfbrtunées  lui  attrSDuoient  fiir  elles ,  pour 
les  déterminer  à  fe  fbumettre  aux  vain»- 
queurs,  qui  les  reçurent  volontiers  ^  & 
les  diftribuérent  dans  leiurs  Légions. 

Un  mot  de  Meflàla  doit  trouver  ici  BeitifflotdW 
£i  place,  quoioue  poftérieur  de  P^^^-J^^^^^^'' 

.  fieurs  armiées.  Jacficieux  &  fidèle,  Mei^  p^Sn0o}, 
Êda  s^attacha  à  Oâavieii ,  Scie  fervit 
parfaitement  dans  la  guerre  contre  An» 
toine.  Oâavien  lui  tâhoignant  donc  (à 
reconnoiiTance  avec  quelque  étonne** 
ment ,  fur  ce  qu'après  avoir  été  fbn  ar- 
dent ennemi  à  Philippes  il  lui  avoit  dom^ 
ivé  à  AAium?  de  fi  éclatantes  marques 
d'attachement,  «  N'en  foyez  pteis  fur- 
9>pris  ,  lui  répondit  Meffala  :  vous" 
ir  m'avez  toujours  vu  dans  le  mdlleuT 
V  partû  >i  Mot  également  hardi  &c  obUr 

Lii}, 
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^•^^7'o«  géant  ;  &  de  plus  exaûement  vrai  danl^ 
^  *  tout  ce  qu'il  renferme.  La  caufe  de  Bru- 
tus  étoit  certainement  phis  jufte,  que 
celle  des  Triumvirs.  Entre  Oâa\âen  &e 
Antoine,  il  ne  s'agiflbit  plus  de  juftice. 
Mais  il  eft  confiant  que  l'avantage  de 
FEmpire    demandoit  qu'Qftavien    fâ^ 
vainqueur. 
'4pfun.       Je  reviens  aux  luîtes  de  la  bataille  de 
Philippes.  Les  forts  des  environs  avec 
les  troupes  qui  les  occupoient ,  tous  leS; 
magazins  de  Tifle  de  Thafos ,  tombèrent 
au  pouvoir  des  vainqueurs  :  fcç  toutes  les, 
richeffes  qm  fetrouvérent  en  ces  diffé* 
rens  endroits,  auffi  bien  que  dans  \t$. 
camps  de  Brutus  &c  de  Caflius  ,  furent  la. 
proie  du  foldat. 
xiunionde     Une  efcadre  commandée  par.  CafliuSt 
toutes  les  for.  Je  Parme ,  qui  venoit  d'Afie  &  qui  n'ar- 
loniYAincu.  nva  qu  après  la  décilion,  ayec  des  pto^ 
vifions  &  des  troupes  pour  l'armée  Ré- 
publicaine, fe  vit  bientôt  groiSe  par  la- 
)on6tion  de  quelques  autres   flotilles^ 
qui  depuis  le  malheur  de  Brutus  erroient 
ians  defTein  &  fans  but.  Elle  fe  fortifia^ 
aufli  d'un  grand  nombre  d'Officiers  Se 
de  fbldats,  échappés  de  la  bataille.  Le 
'fils  de  Cicéron ,  &  quelques  autres  pèr* 
fonnages  d'un  nom  illuftre  s'itant  feu^ 
Yés  dé  Thafo6  ,  fe  rendirent  pareillement 
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ter  cette'  même  cfcadre ,  qui  devint  par  ^ 
fous  ces  accroiffemens  differens  une  flote     *  *    *  ^ 


R.  T*** 


eon^dérable.  Hxk  cet  état  elle  gagna  la 
mer  Ionienne ,  &  fè  rangea  fous  les  or- 
dres des  Amiraur  Murcus  &  Domitius 
Ahénobarbus. 

Là  il  fe  tint  un  grand  conièil.  Il  s*â*-     Mineur  «a, 
gîffoit  de  prendre  un  parti  par  rapport  2*^°^"^^"' 
à  ces  triftes  débris  d'une  puiffance  peu  Pompée ,  u. 
auparavant  formidable.  Malgré  le  dé- ^J^,""^eT 
iâflrede  Philippes  ^  les  deux  chefs  étoient  quelque  tems 
également  éloignés  de  rechercher  Fami-  i^c^noîa^ 
tie  des  Triumvirs^  quhleurparoiflbientaucun^iwl^ 
^VQC  raiibn  dignes  de  toute  leur  haine. 
Mais  d'accord    (m    ce  qu'ils  dévoient 
fiiir ,  ils  fe  partageoient  fiir  ce  qu'il  con- 
yenoit  de  faire.  Murcus  ,  efprit  plus  fo- 
fide  &  moins  élevé ,  voyoit  qu'il  ne  leur 
étoit*pas  poflible   de  réfifter  par  eux- 
mêmes  aux  Triumvirs ,  &  il  vouloît  que 
l!on  s'attachât  i  Sex.  Pompée ,  afin  de 

former  un  feul  corps  de  tous  les  emie-        

nrris  de  la  tyrannie.  Domitius,  qui  étoit 
fier  &  d'un  courage  altier ,  jaloux  des 
droits  de  la  liberté  ,  6c  peut-être  de  la 

2iialité  de  chef  de  parti  ^  ne  s'accommo- 
oit  pas  mieux  d'obéir  à  Sextus ,  que 
de  fe  foumettre  à  Antoine  &  à  Otta- 
men.  L'ambition,  que  lui  infpiroicnt 
iba  rang  Ôc/a  nailTançe  ^  le  portoit  à  ne 
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/**•  ?'^"*  céder  à  aucun  de  ceux  qu^il  pouvoh  teJ 
'^•garder  comme  fis  égaux,  fi  piopofoit 
donc  de  défendre  la  République  a^ec 
les  forces  qui  leur  reftoient  ^  o£  de  le 
maintenir  jufqu'au  demi^  moment  àsti& 
l'indépendance ,  qui  feule  étoit  digne  de 
Romains. 
•  Non  fedement  Murcus  &  Domido^ 

fbutmrent  chacun   très  vivement  Icrf 
avis ,  mais  ils  l'exécutèrent.  Murcus  avec 
ceux  qui  voulurent  le  fuivre  ,  pai&  en 
Sicile ,  &  porta  à  Sex.  Pompée  ime 
grande  augmentadon  de  puif&nc&  Do- 
mitîus  s'opiniâtra  à  tenir  la  mer  fous  6 
propre  bannière,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il 
fat  obligé,  comme  nous  le  verrons,  i^ 
fè  donner  à  Antoine. 
Anégotîe       Qu'il  me  foit  permis  de  propoferîa^ 
Utive"à'c«'^^  amateurs  des  Lettres  la  penféeou 
dcrnicTfmou-je  fiiis ,  que  c'eft  à  la  circonftance  dont 
Sîlc^>  ^^"^  de  rendre  compte  que  feiap- 
#w^  W.  I.  porte  la  célèbre  Allégorie  employée  par 
Herace^  8c  diverfement  expliquée  paf 
les  Commentateurs.  Ce  Poète  y  repre» 
fente  le  parti  Républicain  après  fa  ^^ 
taille  de  Philippes  fous   l'image  a^ 
vaifTeau  délabré ,  auquel  il  ne  reûe  pl«^ 
de  reffource,  &  qui  achèvera  de  fe  per- 
dre y  s'il  continue  de  chercher  les  méto^ 
écueils  contre  lefquels  iLa  déjà  faitoayj 
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ze.  Toutes  les  parties  de  rAUégorie  ^^'  ^' ^i». 
s  expliquent    panaitement    dans    cette 
idée. 

Morace  prit  dans  cettfe'  occafion^  le  ccPoè\es*é. 
parti  qu'il  confeilloit  aux  autres*  Tai  dit  ^f^  f 
œTachevant  ks  études  à  Athènes  il  avoît  Phiii|>pc/,  ^ 
été  emmené  par  Brutus,  &  fait  Tribun  ^^^^f"' 
L^onaire.  Û  fe  trouva  en  cette  *  qua-  fo^^génie 
fitè  à  la  bataille  de  Philippes ,  où  il  ne  powf  ^^  ^^^ 
hrSi^  pas  par  fbn  courage.   Il  s'enfiiit,, 
&  jetta  fon  bouclier  qui  rembarraiToft.. 
JMafs  s'il  n?y  perdit  pas  la  vie,  il  y  pei>i 
dit  les  biens ,  &  toute  fa  petite  fortune  ,• 
qm  fut  confifquée  au  profit  des  vain« 
queurs.  Nom  devons  à  la  triffe  ^tuation- 
©ù  il  fe  vit  alors  ces  belles  Poëfies ,  qut 
ont  hit  ou  l'admiration ,  ou  l'util^  amu^ 
&ment  des  connoiffeurs  de  toupies  fié*- 
des.  Il  n'auroit  peut-être  jamais  cultivé^ 
Kheoreux  talent  qu'il  avpit  reçu  de  1* 
nature ,  s'il  n'y  eût  été.  forcé  par  lané- 
ceffîtéi  C'eft  ce  qu'il  a  pris  foin- lui-mê- 
me de  nous  apprendre*  «  Je  ^mefàuvai  ^ 
»  dit-il,  de  Philippes,  bien  petit  6^ré*r 

Sonfi  .^y  '  reliai  non  bene  p$u?inula.  ^ 

BJJnde  {îmul'pjimûm  me  eUmireire  Phi%|»i  » 
Dedfis  humuem  penais  ,  inopçmque  pacerni^ 
£riaris  U  fuadi ,  Paupçrcas  iflipulic  audax'- 

Epi,  n^um 
E-vv 
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^'*-^*  710.  n  duit  bien  bas,  femblable  à  un  oifeait 
"*^*  »  à  qui  on  a  coupé  les  aîles  5  dëpouillé  ea 
y>  un  mot  &  de  la  maiibn  &  du  champ 
»  paternel.  Dans  cette  détreffe  ,  Pauvrc- 
»  té  Taudacieufe  me  porta  à  faire  des 
»  vers.  »  Il  n'eut  pas  lieu  de  fe  pWndre 
des  Mufes  :  6c  la  faveur  de  Mécène  ,'à 
<|ui  il  fe  fit  connoître  par  fes  Poëfies , 
lui  rendit  avec  ufure  ce  qu'il  avoit  perdu». 
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U  E  R  R  E  de  Përôufe.  Naît» 
fànce  de  ramour  d'Antoine 
pour  Cléopatre/ Traité  entre 
les  Triumvirs  &  Sextus  Pom- 
pée. Viâoires  remportées  par  Vénti- 
dius  fbr  les  Parthes.  Renouvellement 
de  la  guerre  entre  Oâayien  &c  Sextûs*- 
Ans  de  Rome  710^715; 

SI. 

Le  Triumvirat  triomphant.  Le  parti 
Républicain  anéanti.  Antoine  &  Oc-^ 
tavienfont  entre  eux  un  nouveaupar» 
tage  '  des  Provinces ,  au  préjudice  ^  de 

•  Lépidus.  OSavien  retourne  en  Italie  , 
&  fe  charge  de  dijiribuer  les  terres 

-  promifes  aux  vétérans.  Avantages 
qîiil  trouvoit  dans  cette  fonSion. 
Nombre  immenfedt  ceux  qiûilfalloit 
rècempenfer.  Maladie  d^OSavien  à 
Brindes.  Origine  de  la  guerre  de  Pé^ 
foufeu^  CéraHère  vain  jde  t*  Anu>^ 

Lvj 
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nius.  Intérêts  oppofèt  d^tpofftffctgi^ 
defond^  dt  ttrrciy.  &  disfoldais.  AvU 
dite  & infpUnccde  uux^i.  TroUicmc 
intérêt  y  celui  d*  Antoine^  Moti/fecrct 
qui  animoit' Fulifit  contre  Otlavitni. 
Tentatives.,  infruclueufis  JtOUavien- 
pour  éviter  la  guerre.. Sort  adnjje  &^ 
fa  fermeté.  Différence  entre  les  forces 
du  parti  d*Ouavien  &  dé  celui  de 
Lucius.  Gùmmencement  de  la  guerrei 
Lucius  affligé  dans  Péroufe  pzr  Q3a^ 
vien.  Famine  dans  Péroufe.  Lucius^ 
'    va  lui-même  trouver  OSavièn^  pour 
'  fe  rendre  a  difcréti&m  Belles  paroles» 
'    d^OSavien^  qtii  n*  empêchent  pas  quHl 
rufaffe  des  exécutions  fanglantes.  Lut 
ville  de  Péroufe.ejl  réduite enxendrjts; 
par  un  accident  imprévu^  Le  parti  de-. 
Luciiis  abfolument  détruit  en  Italie 
Fuite  dc:  Ti.,Néron,j  mari  de-.  Liviez 
&  père  de.  P.  Empereur-  Tibère..  Fuite. 
&  mortdeFulvUs  Julie  ^  mère  d^A.n-^ 
tûine  ^  fe  fauve  enSicild^  d'où  Sex.^ 
Pompée  la  fait  paffer  en  Grèce.  Lu^- 
dus  efienvoyè  en  Efpagnc^par  OSa^- 
vJen  avec  le  titre  de  Proconffil.  Co/i-^ 
duite  douce  &populaire^fu  tient  An^-- 
teint  dans^U  Gréu.  Lesdèlius^d^ 
llAJie  U:  replongent  dans  la  dèbau*- 
fJU^Rélouflf^ncêsd'wicpm^  ^Sf^ 
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miffcmtns  de  F  autre  en  AJu.  Simpli'-^ 
cité  &  facilita  du  caraairt  (FAn^- 
ioine  j  fourcedc  bien  &  de  mal.  Naif» 
fancc  de  fa  pajfion  pour  CUopatrc^ 
Entrh  jfuperbe  &  galante  dé  cette 
Frince£e  dans  Tarfe  ^  où  itoit  An^  • 
toint.  Repas  réciproques  entre  Cléopa^ 
trc  &  Antoine.  Les  charmes  de.  tefr^- 
prit  dt  Cléopatre  plus  féduifans  que 
ceux  de  Ja  beauté.  EUefubjugue  An^ 
loîne.  EUtJi  firi  du  pouvoir  d^Arh 
mine  pour  s^ajfurer  la  pojfej^on  de 
£  Egypte.  Elle  raourne  à  Alexandrie. 
&  bientôt:  Antoine  la  fuit.  Amufe^^ 
mens  puérils  ,  &  dépenfes  énormes^ 
£  Antoine.. 

PAt  la  viSoire  *  de  Phillppes  IçÀit.  x.  ?«.- 
Triumvirat  ëtoit  triomphant.  Il  ne  ^'''  ^'  ^'  ^'^'' 
ïeftoit  prdquc  plus  de  forces  RépubU- ,^J  ^^™r 
caines  r  &  Sex.  Pompée ,.  ennemi-  par  phant.Lcpar* 
émt:&  par  fon-nom  de  la  faftioade,Cé.  ^S''"^ 
iàr  ,  mais  ne  poffëdant  que  la  Sicile,, 
a'étoit    pas    un  advcariaire    redoutable 
povu:  ceux  qui  voy oient  fournis  à  leurs 
loix  tout  le,  refte  de.  TEmpire.  Romain. 

Aux  termes  du  Traité  qui  feifoit  la  o^^^l^ont 
Wede  la,  ligue:  Triumvirale ,  les  trois  çaacciu  ua 

a  Bruco  te  Caflio  cx^  ^uHa  jam  publia  arasu  Tàc^ 
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:$àt.  R.  710.  aubciés  auroient  dû  partager  ëgalemenf 

.41.  j^^  fj^fg  de  la  viéïoire.  Mais  entre  des 

^^"iÇo-  ambitieux  la  foi  des  Traités  eA  comptée 

▼inccs ,  au  pioiir  pcu  de  chofe.    Oôavîen  &  An- 

î^î^  ^toiiîc  ,  -qui  avoient  toutes  les  troupes 

l>io.  uh.  fous  leurs  mains  ,  s'accordèrent  à  dé- 

^J^-^^^pouiller  le  foible  Lépidus.  Ils  lui  impu- 

mk.  V.         térent  d'avoir  entretenu  en  leur  abfence 

des  intelligences  avec  Sex.  Pompée  ;& 

fous  ce  prétexte,  mais  réelleihent  parce 

qu'il  étoit  fans  appui  comme  fans  gcnie, 

Hs  convinrent  de  s'approprier  les  Pro^ 

vinces  de  fon  département;  faufàlui 

donner ,  comme  par  une  efpéee  de  com- 

mifération  , ,  l'Afrique  .proprement  dite 

fuppofé  qu'il  ne  fut  point  trouvé  coupaUe. 

Oftavien   peu   favorablement  traité 

dans  le  premier  partage ,  eut  foin  de  fc 

dédonrmiager  dans  celui-ci-.  D  s'attrib© 

les  Efpagnes  &  la  Numidie.  11  détacte 

même  du  lot  d'Antoine  la  Gaule  C^ 

pine  ,  non  pour  l'ajouter  au  fien ,  «^ 

«fin  qu'elle  fut  incorporée  à  l'haBe ,  ^ 

vant  l'ancien  plan  de  Céfar ,  &  <^^^ 

ceflât  d'être  regardée  comme  Province» 

Le  fyfléme  d'Ôftavien  étoit  de  ne  point 

défemparer  l'Italie,  &  d'y  établir  folir 

dément  fon  autorité.  Ainfî  il  ne  conve* 

noit  point    k,{ts  vues  qu'aucun  autre 

Général  eût  droit  de  tenir  des  U^ 
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en  deçà  des  Alpes.  On  avoit  éprouvé  ^' ^^p^ 
dans  la  guerre  de  Cëfar  contre  Pompée  ^  ^'  ^  ^^ 
(Bc  ensuite  dans  celle  entre  Décimus  &c 
Antoine ,  de  quelle  importance  ttoit  le 
Gouvernement  de.  la  Gaule  Cifalpinc 
pour  faire  trembler  Rome.  Le  départe- 
ment  d'Antoine  comprk  donc  feide^* 
tnent  toute  la  Gaule  am  delà  des  Alpes  ^ 
avec  TAfrique  propre ,  qu'occupoit  tou^ 
jours  Comificius.  Mais  ce  qui  fembloir 
donner  la  fàpériorité  à  Antoine,  c'eft 
b  commiffion  qu'il  prenoit  d'aller  fkire 
teconnoître  dans  l'Otîent  la  puiiTancé 
Triumvîrate,  c'eft-à-^lire,  de  s  emparer 
de  ces  vaftes  &  opulentes  contrées ,  où 
ïï  n'avoit  pJus  k  craindre  de  réfiftance 
depuis  la  défaite  &  la  mort  de  Brutus  ÔC 
de  Caflius. 

Oôavien  fentoît  parfaitement  com- 
fcîen  il  étoit  léfé  par  cet  endroit.  Mais 
bt  néceifité  le  contraignoit  d'accordef  ^^.vn,^ 
Beaucoup  à  un  collègue,  par  lequel  il  Ptut.Mtom^ 
étoit  alors  écrafé.  il  viôoire  de  Phi^ 
£ppes  étoit  l'ouvrage  d'Antoine  :  tous 
les  gens  de  guerre  lur  en  attribuoient 
f  hcMineur  à  lui  feul  :  &  par  l'éclat  de 
cette  gloire  il  obfcurciflbit  entièrement 
Oôavien ,  qui  n'avoit  eu  que  très  peu 
àe  part  à  ce  grand  exploit.  oaaTkn  le- 

On  peut  dire  pourtant  que  celm-ci,^«»Mccn4». 
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A**"^  c7'^*  aoroit  &  rufé  politique ,  ne  cédoit  guéres 
lic7&fcch«l^  Antoine  que  le^  briUant ,  &  gardoit 
se  <(e  diftri-pourlui  lefolide,  D  retoumoiten  Italie^^ 
w^wSix  ^  fechargeoit  d'établir  en  colonies  les 
vétérans.  A- Vétérans ,  à. qui  il  s'agiffoit  de-  payer  le 
V^^rf'^pr'^*^^  leurs  fervioes.  DelàiLtiroit  un 

trouvoïc  dans  Vit  v»        w 

cette  fonc-  douole  avantage.  Premièrement^  en  cas  • 
^^         derupture ,  il  avoit  Rome  6c  Tltalie  de 
fon  côté ,  &  il  pouvoit  décorer  fa  caufe 
des  noms  du  Sénat  &  du  Peuple.  Ro- 
main ,  ffl-and  avantage  dans  um  guerre 
civile.  De  plus  ^  les  foldats  alloient  rece-f 
voir  immédiatement  de  Tes  mains  leurs 
récompenfes.  Il  devenoit  donc  l!objet 
ëireâ  de  leur  reconnoiiIance&.de  leut 
attachement  :  6c  cen'étoit  que  par  réflé-r 
xiomq^'il  en  rejailliffoit  quelque  partie 
vers  Antoine. 
ï^«*^«  "a-     Le  nombre  de.  ceux  qu'il  fillôit  ré- 
î?û  faiSic*  ^Ompenfèr  étoit  énorme  Àntoine^dan^ 
il^^'S^Tv'"  un  difcours   qu'il   fit,  fclomle  témoin 
.  ^^  ^'    '^' jgnage  d!Appen^  aux.  Députés  des  peu- 
ples d'Afie^  le  fait  monter  à  plus  de  cent 
ibixante  6c  dix  mille  hommes.  Cétoit  à 
une  fieffi-oyahle  multitude  de  vétérans 
qu'Oftavien  deyôit  affigner  des  terre» 
mt^Man.^^  des  maifons  en  Italie,  fans  préjudice 
d'une  largeffe  de:  vingt  mille. fefterces 
par  tête.  L'argent  nécenaire  ppur  fuffice^ 
à-cette~  diftribution  n'étoit  £as  grét...  An^ 
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toîne  fe  chargeoit  de  le  fournir  fur  les^^-  ^^^^, 
taxes  qull  impoicroit  aux  wovincesde 
FOrient.  Il  pana  pour  cet  effet  en  Aiîe 
avec  fix  Légions  oc  dix  mille  chevaux  ^ 
après  néantmoûis  mi'il  eut  fait  quelque 
féjour  en  Grèce.  Oâaviw  remena  en 
Italie  le  refte  des  troupes* 

La  fëparation  de  ces  deux  Généraux 
m'oblige  à  féparer  parrillemeni  le  récit 
de  ce  qui  les  regarde.  Nous  perdrons 
Antoine  de  vue  pendant  untems,  pour 
ne  nous  occuper  que  d'Oftavien ,  à  qui  , 

Ta  commiffion  qu'il  avoît  prife  donna  bien 
de  Texercice. 

H  commença  f&c  efluyer  une  mala-MaUdied*o&f 
dîe^  qui  le  mit  aux  portes  de  la  mort.^^^j*'**»^^ 
H  n'avoit  pas  été  bien  guéri  de  celle 
dont  il  étoit  attjflué  lorfqu  il  partit  pour 
kl  Macédoine.  Toujpurs  languiflant  de^ 
puis  ce  tems,  &  trop  preffé  par  les 
aâàires  pour  fe  procurer  le  loifir  de 
vaquer  à  fa  fanté,  enfin  à  Brindes  il  fut 
près  de  fuccomber.  Le  bruit  de  fa  mort 
fe  répandit,  &c  excitoit  déjà  du.  trouble 
dans  Rome.  Déjà  jîlufieurs  concevoient 
des  efpérances  8(  formoieiit  des  projets 
de  changement.  D'autres  au  contraire 
'  s'imaginoient  que  fa  maladie  n'étoit 
qu'une  feinte ,  &  qu'il  en  feifoit  à  det 
&in  femer  la  nouvelle ,  pour  fonder  les; 
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«f^  R.  7i€r  fentimens  çles  citoyens,  &  pour  avoir 
'^^'  lieu  de  réitérer  les  violences  &  les  hor- 
reurs xle  là  proferiptionv   Dans  une  ft 
grande  fermentation  des  efprit^>  la  pré-- 
fence  d'Oftavienôtoit  néceflaire  àRome»- 
ir  partit  donc  dès  qu'il  put  fùpporter  la^ 
fetigue  du  voyage  :  ôciïfit  même  mar- 
cher devant  lui  des  lettres  qu'il  écrivit 
au  Sénat  pour  calmer  les  craintes  par- 
des  promefles  d'une  conduite  douce  & 
modérée, 
erigine  àc  ta     U  ne  lui  étoît  guércs  poflSble  d'exécti- 
SSfc!  aJal  ^^  ^^e  femblable  promeffe ,  vu  Todieufe: 
aérc  vain  de  opération  qu'il  avoit  à  foire ,  &  le  troii- 
1.  Amonius.  j^|^  ^^^y  venoit  apporter  dans  toute  l'Ita-- 
lie,  en  chaffant  de  leurs  maifons  &  de 
leurs  fonds  de  terres  les  poffeffeurs  lé* 
gitimes,  pour  y  étab^  les  ibldats  en 
leur  place.  Il  éprouva  encore  un  fur* 
croît  d'obftacles  à  la  tranquillité  &  à  la 
paix  de  la  part  de  L.  Antonius ,  frérc 
du  Triumvir ,  &  Confol  dé  Tannée  dont 
jp  vais  décrire  les  événémens  :  homme 
moins  vicieux  peut-être  que  turbvdent, 
&  dont  le  caraftére*  propre  paroît  avoir 
été  la  légèreté, l'inconfidération,  &  lar 
vanité. 

Ce  dernier  défaut  â  déjà  été  marqué 
dans  notre  Hiftoire  par  les  ftatues  qu'H 
sîétoit  Eût- drefler^  avec  des  infcrïgtiom 
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fi/èueufès^  où  Tordre  des  Chevaliers  ^**^7»«i 
Romains  ,  où  les  trente-cinq>  Tribus  le  ^"  ^^ 
liecofmoiiToient  pour  patrotv:  titre  *extra^ 
yagant  ftt  inouï  :  comme  fi  les  trente-cinq- 
Tribus ,  c'eft-à-dit&,  le  PeupleRomain ^ 
vainqueur  &  maître  de  l'Univers ,  eût  eit 
hefbin  de  patron,  oueât  dû  déférer  ce: 
titre  à  Tunde  (ts citoyens. 

Par  une  iiiite  de  l'a  même  vanité^  il 
Ait  charme^  d'accumuler  fur  ia  tête  en. 
une  même  année ,  qili  eft  ceUe  où  aâuel- 
kment  nous  en  fommes ,  la  Ccnfure  &  pîgk. 
\^  Triomphe ,  mais  une  Genlùre  preC» 
que  ùxis  fonftion ,  &  un  Triomphe 
Êms  mérite.  Il  fut  Genfeur  avec  P.  Sul-  . 
picius ,  &c  ne  fit  point  le  dénombrement^ 
.  sui  étoit  l'objet  propre  de  cette  Magi?* 
ftrature.  Pour  ce  qui  eft  du  Triomphe ,  dh 
U  le  demanda  en  vertu  de  prétendus- 
e]q>loits  contre  les  montagnards  des  Al- 
pes. Ce  qu'il  avoit  faîl:  étoit  très  peu: 
de  chofe ,  Se  il  n'avoit  pas  même  eu  le 
commandement  en  chef,  condition  ef- 
fentielle  pour  triompher.  Auffi  n'y  fe-^ 
loît-il  jamais  parvenu,  fans   le  crédit 


.  ^Populi  Romani  igitur 
eftpatronusL.  Ancomus!*.. 
Von  mode  hiclacto,^acm 
.  diencem  habere  nemo  ve- 
HC}  (edqiiis  unquamtan- 
01  o^ibus  x>  umk  scbui 


gpftis  fuit  y  qui  Ce  PopuB^ 
Romani  viâbfis.  domini-- 
quc  omnium  gendum  cu- 
corem  <^ere  audccec  î.CiV». 
?Ai/.VI..u... 
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t^.  Rv  7x«.de  Fulvie  fa  belle-fbeur.  Gette  femme 
4K-  J-  c  4*.  a^dacîeufe ,  en  Fabfence  d^Antoine  bit 
mari 9 >  &c  d'Oâanrieit  ibir gendre, exeri 
çoit  dans  Rome  la"  pniflânce  Tiiumvi* 
nde,  doiitLépidus  ne  iavoitpas  fepi^ 
loir.  Elleaecorda  faproteftion  à  L.  AntCH 
nius  pour  lui  faire  obtenir  le  triomphci 
moyennant  la  déférence,  ou  plutôû 
Foliéiflànce  à  laquelle  il  s'engagea  envers 
elle  dans  Tadminiftiation'  de  fon  Confia 
lat.  Il  triompha  It  même  jour  qu^il  enr 
troît  en  charge  aveo  P.  Servilius  Ifaurin 
eds ,  c'eft-à-cure,  le  premier  Janvier.^ 

ÎH.  R.7IÏ..    L^Antonius..  . 

r.  J.  p  4,.      p^  SERVÏLitJS  VaTIA  Is AURICUSft 

Après  la  cérémonie  du  triomplic, 
L.  Antonius  vint  tenir  le  Sénat  ;  &  poBf 
cela  il  (fokt^  les  ornemens  de  Triom- 
phateur :  d'oà  il  prit  occafioa  de  fe  comi 
parer  avec  com^aifance  à  Marins ,  (f^ 
s'étoit  aufli  trouvé  dans  le  cas  d^de- 
pomller  la  robe  triomphale ,  pour  pr^ 
dre  poiTeffion ,  ea  préfîdant  au  Sétat$ 
des  fonaion^de  Confuk  Encore  iuciud 
remarquoit-il  une  différence  à  fon  av^* 
rage ,  en  ce  que  Marins  avoit  eu  hem 
d'être  averti  de  ne  pas  mêler  le  feltfe 
militaire  du  triomphe  avec  le  miniftf^^ 
pacifique  de  Préfidenl  du  Sénat:  au  lie») 
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:pour  lui,  ik  modeftie  ëtoit  pure-^*»-  k^tk^ 
3^iitvolont2dre,&  partent  de  fbn  pro-^^"^^*** 
iftc  mouvement.  Un  autre  endroit  par 
lec|uel  il  fe  ^nnoit  la  prëf^nce  fur  le 
irainqueur  de  Jugurtha  &  des  Cinibres, 
cTeft  le  grand  sombre  de  fbtues  qu^Â 
va^ît  éngées  à  fa  gloire ,  au  lieu  qu'à 
|ieaie  en  avoit*oti  irtffê  une  à  Marius. 
On  conçoit  par  Là  ifuelle  étck  la  foU* 
dite  d'efprit  de  2:^  Antonius.  U  n'en  cou- 
toit  pas  beaucoup  d'efforts  k  une  fem^ 
me  lûutaîne  &  abfblne,  telle  que  Fui* 
vie  9  pour  gouYemer  un  homme  de  ce 
caniâëre«  Auffi  diibit*on  communément 
que  c'étoit  ellç  qui  avoit  triomphé,  St 
qui  îoùflbit  de  la  puiflànce  du  Con« 
nilat 

Oâavîen  n'^toit  pas  d'humeur  à  UiÙ 
1er  prendre  i  cette  £emme  un  pareï 
empire  iiir  kL  En  conféquence  bient4t 
la  dîyifion  fe  mit  entre  eux,  &  devint 
enfiiite  une  guerre  ouverte.  Ce  fut  à 
Foccafion  de  la  diftributioii  des  terres 
promifes  aux  ibldats,  que  la  difcordis 

éclata.  SS?"^! 

L!opécation  itoit  par.elfe-méme  auffi  feurt <!iefoii<u 
idiffidle,  qu^n)ufte.   Les   propriétaires  ^^^^alif^ 
^e  l!on  chaflbit  de  leu^  héritages  {çAviéuhzcUir. 
plaignoient  amèrement.  IlWenoient  par  ^^  ^ 
èandes  A  Rome  avec  leurs  feihmes  &^iM.x>;»j 
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-Jw.  X»  71X.  leurs  enfàns ,  jettant  de  grands  cris ,  -  Sç 
^'*  demandant  quel  crime  ik  avoient  don4: 
commis,  &  pourquoi,  nés  dans  ritalîe^ 
membres  deVÊmpire  &c  âe  laRépubli^ 
-que ,  îk  ëtoîent  tnâtés  en  ennemis  vain- 
"cus.  Des  plaintis  û  légitimes  foulevoîent 
tout  le  Peuple  :  &c  ceux  qui  étoient  ca« 
cables  de  raiibnnemens  St  de  vâes  poli>» 
niques ,  fentdietit  de  phis  tjue  ces  terres 
tliuribuées  aux  Mdats  àffiiroient  la  domi-> 
"nation  i  leurs  Généraux ,  &  devenoiçnt 
des  entraves  <fai  mettoient  pour  tou* 
jours  rÉtat  en  captivité,  &  anéant'^ 
ibient  toute  efpérance  de  voir  jamais  la 
liberté  rétablie*  D^aiileurs  on  avoit  fait 
vxï  choix  entre  les  villes  d'Italie,  tette 
^calamité  ne  leur  étoit  pas  commune  à 
toutes,  mais  tond>oit  précifément  6st 
les  plus  belles  Se  fiir  celles  dont  le  ter* 
litoire  étoit  le  meilleur.  Par  là  les  gens 
^e  guerre  étoient  mieux  récompei&s^ 
^  c  eft  ce  qu'avoient  envifagé  les  Triim^ 
virs.  Mais  une  aufli  odiède  difHnâion 
donnoit  une  nouvelle  force  auxmurmu* 
Tes  &  aux  éclats  d'indignation  de  ceux 
qui  en  étoient  les  vîâimes.  Enfin  des 
citoyens  puiiTam,   des  Sénateurs,  le 
trouvoient  enveloppés  dans  la  difgrace  ^ 
à  caufe  de  la  iituation  des  terres  qu'ils 
poiTédoiçm,  Le  crédit  de  ceux-ci  aug» 
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Tnentoit  le  poids  de  leurs  plaintes.  Il  ak.  r.  yrti- 
în'étoit  pas  poffible  à  Oûavien  de  leur^^*^*^**^ 
tenk  rigueur,  &  il  étoit contraint  de  fe 
Telâcher  au  moins  ^en  quelque  chofe 
•d'une  il  évidente  &c  û  tyrannique  injih- 
iHce.  Une  première  exception  accor- 
-dëe  en  anaenoit  nëceffairement  d'autres. 
<^elquefois  il  falloit  céder  à  la  force 
"des  recommandations  :  la  pauvrieté  elle- 
même  parloit  pour  ceux  qui  perdoient 
toute  leur  fiib{iftance  en  perdant  leur 
petit  héritage. 

Mais  alors  lé  foldat  avide  regardoit 
tomm^  hà  étant  mlevé  (put  ce  qu'on 
iai£R>it  aux  poiTeileurs.  Peu  content  du 
|>art2^e  qui  Iw  étoit  attribué  ,  il  enva* 
iiiflbit  avec  violence  les  terres  de  fes  voi- 
lîns.  Virgile  en  eft  Un  fameux  exemple.  yu-gU.  EcU 
Son  petit  di^p  ayant  été  exempté  dç^^^*'^*^ 
lâloi  comimmé  par  la  Êiveùr  qu'il  trouva 
auprès  d'Oâavieh ,  le  CenOirion  Arius, 
<jiu  venoit  d'être  ^établi  dans  le'  voifinage, 
prétendit  étendre  k^  limites ,  ha  prit  à  ce 
îu}et  querelle  avec  lui  :  &  Virgile  counit 
nfque  d'être  tué  par  ce  brutal  Officier, 
fi  une  prompte  flûte  n'eût  mis  fa  vie  en 
fireté ,  &  confèrvé  aux  Mufes  Latiniss 
celui  qui  en  devoit  faire  la  principale 
gloire. 

Pâaviea  lui-mênie  avoit  beaucoup  à 
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Ayc.  K.  itu  craindre  du  mécontentement  des  gens 
éT.  h  c  41.  j^  guerre.  Leur  kiiblence  étoit  extrême  , 
éc  proportionnée  au  befoin  cpTûs  feu* 
toient  que  Ton  avoit  d'eux.  H  fè  vitex* 
|)ofé  plus  d'une  fois  au  danger  de  périr 
par  leur  foreiu*  :  &  s'il  s'en  tira  heureu« 
îement ,  ce  ne  fiit ,  Ibrtout  dans  l'émeute 
dent  je  vais  raconter  le  détail ,  que  parce 
xpSl  {(M  allier  la  fermeté  du  courage 
avec  ImdulgeBce  qu'«»geoieat  les  cir- 
conftances  des  tems. 

Il  leur  avoit  indiqué  une  afliend>lée 
au  champ  4e  Mars  ^  4ans  laquelle  ils 
recevroient  &s  oràrts  par  rapport  à  là 
diftribution  des  terres  qui  leur  avoient 
été  promifes.  Ils  s'y  rendirent  de  grand 
matin  9  6c  tnéme  avant  le  jour  :  &  conn 
.  «16  Oftavien  fe  fàifoit  attendre,  ils  co»- 
tnencérent  à  fe  mutiner.  Un  Centurion 
nommé  Noiuus  bfa  leur  faire  des  repré- 
sentations 63±  ce  qu'ils  manquoien^  de 
refpeâ  à  leur  Général;  &  41  excufa  fon 
TCtardement,  comme  un  efFet^e  fâ  mau- 
vaife  fanté ,  &  non  d'aucun  mépris.  Ceux 
qui  l'entendirent  le  traitèrent  de  flat- 
teur ,  mêlant  les  raiUeries  aux  învefti- 
ves.  La  querelle  s'éçhaufFe  :  bientôt  00 
en  vient  aux  menaces  :  &  Nonius  fè 
voyant  affailli  par  une  troupe  de  furieux^ 
ne  vit  plus  d'autre  reffource  pour  lui 
-  que 
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yfjcdie  courir  au.Tîbre ,  &  de  s'y  jetter^*'-  ?c^'^ 
:|>our  le  paffer  4  la  nage.  Mais  les  fédi-  ^'  '  •  ^ 
tieux  Vy  fuivireftt  ,  le  tirèrent  hors  de 
^'eau,  ie  tuèrent,  &  mirent  fon  corps 
^ur  le  chemin  par  lequel  Oftavien  dé- 
çoit venir, 

A  cette  nouvelle ,  les  amis  du  T«um- 
Vu  lui  confeillérent  de  ne  fe  point  pré- 
ïenter  à  des  forcenés  ,  capables  de  fe 
j)orter  aux  plus  grands  excès.  Mais  il 
icntit  que  c'en  étoit  fait  de  fon  autorité 
?pour  toujours  ,  s'il  reculoit  dans  cette 
^Kcafion  décifive.  Il  réfolut  donc  d'af- 
fronter le  péril  ,    quelque  grand  qu'il 
'iût  ,  en  évitant  néantmoins  d'aigrir  le 
mal  par  une  conduire  trop  haute  ,  qm 
dans  la  conjonfture  eût  été  imprudente. 
En  arrivant  au  champ  de  Mars ,  il  vit 
le  corps  de  Nonius  ,  ik  fe  détourna. 
Etant  enfuite  monté  fur  fon  TribfUtial^   ^ 
il  fc  plaignit  en  termes  fort  mefiirés^,  dii 
meurtre  de  cet  Officier.  II. ne  l'attribua 
qu'à  un  petit  nombre  de  ceux  qui  l'écou- 
toîent,  &  il  les  exhorta  tous  à  garder 
plus  de  modération  les  41ns  à  l'égard  des 
autres  ,  &  à  ménager  réciproquement 
leurs  vies.  Après  ce  peu  de  paroles  ,  il 
exécuta  ce  qu'il  avdit  promis ,  comme 
s'il  ne  fût  rien  arrivé  dont  il  eût  lien 
d'être  mécontent.  Il  diftribua  les  terres^ 
T<mc  XF^  M 
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^)ï.  1^.  71 X.  affignant  à  chaque  corps  fou  lot  &  (ofi 
-  •  •  41»  canton.  Il  accorda  même  des  dons  mi- 
litaires à  ceux  qui  ertméritoient,  ôc  à 
ceux  qui  n'en  méritoient  pas  :  le  tout 
avec  une  douceur  &  une  dignité ,  qm 
non  feulement  calmèrent  les  mutins^ 
mais  les  remplirent  dadmiration.  Hon« 
teux  &c  confus  de  leur  infolence  ,  qui 
leur  paroiffoit  à  eux-mêmes  mériter  un 
autre  traitement ,  ils  veulent  prouver 
leur  repentir ,  en  offrant  à  Oftavien  dé 
•  chercher  ceux  qui  avoient  tué  Nonius  , 
.  &  de  les  lui  amener ,  afin  qu'il  en  fît 
juftice.  Il  pouffa  l'indulgence  jufqu'au 
bout  :  il  dit  qu'il  connoiffoit  bien  les 
coupables,  mais  qu'ils  lui  fembleroient 
affez  punis  p'ar  les  reproches  de  leurs 
confciences  ,  &  par  la  condamnation 
que  prononçoicnt  contre  eax  leurs  ca- 
marades. Ce  damier  trait  acheva  de  lui 
;|[agner  les  cceur^  ,  &  tous  le  comblè- 
rent d'éloges  à  l'envi,  &c  lui  témoignè- 
rent leur  fatisfàftion  par  des  acclama- 
'  fions  redoublées. 

Tcoifiémeîn-      Q^  conçoit  maintenant  dans  quelle 

lerêc  ,    celui   *  i  /    •    /     *    i  i   t   i        • 

d'Antqinc.  étrange  perplexité  ,  dans  quel  labynn- 
the  de  difficultés  &  de  périls  jettoient 
Oftavien  les  intérêts  oppofés  des  pot 
feffeurs  des  terres ,  &  d^une  multitude 
in&iie  de  gens  de  guerre  sK:coptumè$  à 
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^nner  la  loi  à  leurs  chefe ,  au  iieu  de  ^-  ^'  '^^ 
leur  obéir.  Un  troifiéme  intérêt  vint  f^^^-^^^\ 
mêler  à  la  traverfe,  pour  augmenter 
encore  le  trouble.  &  l'embarras  :  c'eft 
celui  d'Antoine.  Lucius  fbn  frère  &  Ful- 
yie  fdi  femme  fentoient  parfaitement 
qu'Oâavien  en  fe  chargeant  iêul  de  la 
Âiftiibutictti  des  xécompenfcs  ^  eil  em-t 

rMTtoit  feul  tout  le  mérijte.  Pour  pare^ 
cet  iîconvémient ,  ils  d^mandoient  k 
|)artager  l'emploi  d'établir  les  vétéran^ 
^n  colonies,  de  façon  qu'Oftavien  ré- 
glât ce  qui  regardoit  fes  propres  fol- 
éatSy  &  eux  ce  qui  touchoit, ceux  d'An»» 
toine.  Oftavien  leur  alléguoit  la  con-<» 
tendon  fiiîte  avec  fbn  collègue  ^  moyen-  .  ^ 
€iant  laquelle  h  direftion  de  toute  cette 
affaire  lui  étoit  abandonnée.  Cette  raî- 
ibn  pouvoit  prouver  la  légitimité  de* 
prétentions  d'Oftavien,  mais  ^  elle  n'en 
^toit  pas  plus  capable  d'appaifer  les 
-craintes  de  Lucius  &  de  Fulvie  :  te  d'ail* 
Jeurs  celle-ci  avoit  un  motif  fecret ,  qui 
ja  rendoit  implacable  envers  Oôavien* 

Elle  apprenoit  qu'Antoine  ,  dont  on    uo^tccm 
connoît  le  penchant  pour  la  débauche  ,  qui  animoit 
;entretenoit    publiquement     en  Orient  oaavi^*!^* 
GJaphyjra  ,   femme  d'Archélails  grand  -^ppi^n^ 
Pontife  deComanes.  Elle  voulut  fe  ven- 
ger ayec  Oâavien  de  l'infidélité  de  fou 
'     '    '   '         ^  cMîj 
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**-^- 7".  mari  ,  fans  être   arrêtée  par    ITiorre* 
'  '  ^'*  d'un  irtcefte  :  car  eelm  qu'efte  ^Uîd^ 
fî  impudemment  étoit  fon  gendre.  JLa 
jeune  Triumvir  rebuta  les  avances  èè^ 
iCctte  femme  auffi  affrontée    qu'impfr 
rieufe  :  &  il  lui  renvoya  même  (a  fille, 
en  affurant  qu'elle  étoit  vierge.  -Ceàcni^ 
ble  affront  mit  Fulvie  hors  de  toute  me* 
lUre  :  6c  elle  ne  fe  donna  point  tîe  re- 
pos qu'elk  n'eût  excité  une  guerre,  par 
laquelle  elle  ie  propofoiten  même  tenu 
'&  de  iàtisfaire  fon  reffentiment  contre 
Oftavien ,  &  d'arracher  Antoine  à  i^ 
nouvelles  amours ,  en  le  mettant  dans  h 
tiécèffité^e  revenir  en  Italie. 
lF««aâve§       Oftâvien  avoit  de  grandes  raifbns  de 
J^^kn^  craindre  la  guerre  dans  la  circonftancê 
jK>ur  éviter  Ut  où  il  fe  trouvoit.  Outre  les  dîfficidtés 
ad^cS  .&^5^^  r^  marquées ,  c'étoit  unc^rand  ob- 
CHfKi^é*       itacle  à  vaincre,  que  le  nom  feul  à^Aih 
toine  ,  qui  alors  impoîfoit  extrêmement 
par  la  gloire  de  fes  exploits ,  &  par  la 
réputation  qu'il  avoit  de  joindre  la  clé- 
mence  &  la  générofité  à  la  bravoure. 
Auffi  Oftavien  ne  fe  lafToit-il  ^int  de 
dire  qu'il  étoit  d'accord  avec  fon  collè- 
gue ,  Se  que  Lucius  &  Fulvie  agiiToîect 
fans  Tordre  &  même  contre  les  inten- 
tions de  ce  Triumvir.  Mais  il  étoît  inen 
ijiatwel  de  penfer  qu'un  parti  à  la  tétc 


dby  Google 


Anton.  £T  Servu.  H.  Cons.  1^9 

Aqucl  on.  voyoit  le  frëre  &  la  feinme  ^^^  ^-  7ik 
d'Antoine ,  ëtoh  le  parti  4'Antoine  :  &c  ^'  ^*  ^  ^^ 
cette  impreffion  fiàfiftoit  cfens  les  ef- 
prits.  Une  faftiori  fi  accréditée  avoit 
encore  par  dle-même  de  grandes  forces. 
Je  tcDuve  en  Italie  dans  le  tems  dont  je 
parle  jufqu'à  fix  ou  fept  chefs  ,  &  au- 
tant d'armées',  qui  reçonnoiffoient  l'au- 
torité d'Antoine.  Les  principaux  de  cef 
'^efs  ,  gens  de  mérita  pour  la  plupart , 
&  iacfaant  la^  guerre ,  étoient  Veûtidius  ^ 
FolËon ,  Calénus ,  &  Pkncus.  Enfin  cr 
<pû  mettoit  le  comble  am  embarras  6r 
siux  pérUs  d'Oôavien  ,  ç'étcrit  la  difette^ 
que  ibuficoit  aâudlemcnt  l'Italie,  d'un^ 
p»t  înaihe  &:  réduite:  en  fricfte  par 
Fei^ulfion  des  anciejis  poifeifeurs  des 
tecres,  &  de  Twitre  parivée  de$  vivres 
qui  lui  veooient  du  deiicd's ,  6(  vexée 
par  les  courfes ,  foit  de  Sex.  Pompée ,  foit 
die  Domttius  Ahénidiarbus.  La  i^mine 
iè  faifok  dé;»  fentir*  dans  Rome ,  &  y 
dosina  lieit  à  des  féditkins  de  ia  popur 
lace; 

PartadH  à&  motifs  réoms,  OâavicQ 
crut  devoir  tout  tenter  pour  éviter  d'ea 
venir  aux  armes.  Il  accorda  à  Lucius  &C 
à  FuKie  ce  ou'ils  lui  demandoieat ,  & 
confêntit  qu'ils  pcéfidafient  à  *la  diilhri^ 
^utioà.  ^es.  récoa^en&s.  qui  appaitè*^ 

-Miij 
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iyô  Anton,  et  Servil.  IT.  Coisr^^ 
"AHéR.  7".  noient  aux    foldats   d'Antoine,    C'étoh 
'  "^^'tout  ce  qU'iU  pouvoient  prétendre  avea 
quelque  couleur  de  raifbn.  Mais  Fulvie 
vonloit  fe  venger  :  en  quoi  elfe    étoi{ 
parfaitement  fécondée  par -Marâus  ,  char* 
gé   des  affaii^es  d'Antoine  en  Itali&peti» 
dant  fon  abfence ,  homme  audacieux  6i 
intriguant.  Ces  deux  têtes  gouvemoieni 
Lucius. 

.    Il  fut  réfoîu  dans  ce  confeil  de  tra*» 
vailler  à  réunir  contre  Oâavien  les  poC- 
fefleurs'  des  fond^ ,  &  les  gens  de  guerre» 
Ainfi  Lucius  &  Fulvie  ,  au  lieu  de  coiw 
tinuer  ,  comme  ils  avoient  commencé^ 
à  donner  des  étsd^liflemens  aux.  foldats 
d'Antoine  ,  reçurent  d'une  part  lespbdn- 
Hs  de  ceux  que  l'on,  chaiioit  de  leurs 
héritages ,  faifant  le  perfonnage  de  pro* 
teéteurs  des  opprimés  ;  &  de  l'autre  ils 
publioient  que  les  confiïcations  des  biens 
des  profcrits  &  de  ceux  qui  avoient  été 
déclarés  ennemis  publics  ,  fuflifoieut  pour 
acquitter  les  récompenfes  prcmifes  aux 
foldats  :  à  quoi  ils  ajoutoient,  comme  un 
Supplément  fiirabondant  en  cas  de  be- 
foin  ,-les  deniers  qu'aâuellement  Antoine 
levoit  en  Aûc. 

Rien  n'étoit  plus  illufoire  que  ces 
-allégations.  Bien  loin  qu'Oftavien  eût 
*des  ibmmes  immenfes  à  fa  di^^ofition^     j 
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Afftoif.  ET  SERvïLi  n.  CdNS.  i'fï' 
tes  finances  étoient  fi  courtes  ^  qu'il  lui  a».  R.  ^»r; 
fallut  mettre  la  main  furies  tréfors  des^""'^^'^'' 
temples  les  plus  révérés  d'Italie,  &c  juf-- 
ques  fur  ceux  du  Capitole  ,  s'engageanf 
néantmoins  à  reftrtuer  dans  la  fuite  :  & 
pour  ce  qui  eft  d'Antoine ,  le  phs  'diffi-* 
pateur  de  tous  les  hommes  ,  c'eût  été* 
▼ouloir  être  dupes  ,  que  d'attendre  de* 
lui  de  l'argent.  Cependant  les  difcours 
de  Lucius  &  de  Ftilvie  ,  autorifés  du^ 
nom  d'Antoine ,  étoient  reçus  avidement^ 
par  les  pofTeffeurs  des  terres  ,  qui  s'erf 
trouvoient  agréablement  flattés  :  &  les* 
fbldats  eux-mêmes ,  pourvu  qu'ils  n'y  pcr-- 
diffent  rien  ,  préféroient  un  genre  ae  rë^ 
compenfes  moins  odieux  &  moins  ty-^ 
rannique. 

Je  ne  fçais  s'il  fut  jamaU  une  fïtuatiorf 
plus  délicate  &  plus  critique ,  que  celle' 
où  fe  voyoit  alors  Oâ'avlen.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  nous  enflions  lés  refïbrts 
de  fa  politique  en  cette  occafion,  déve^ 
foppés  par  quelque  mmn  habile  :  mais 
des  écrivains  tekqu'Appien  &  Dion  ne 
prëfèntenr  que  dès  técits  fouvent  mal 
arrangés  ,  chargés  de  dérails  inutiles', 
&  manquant  du  nécefTaire  ,  toujours 
deflitués  d'ame  &  de  vie.  Sur  les  faits 
qu'ils  adminifbent ,  voici  l'idée  que  je 
lae-fimne  de  la  conduite  d'Oâavien* 

Miii], 
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An.  R.  71  u  Ferme  dans  {qs  principes  ,  &:  folide  ' 
^  '^"^''dans  {qs  vues*,  il  comprenoit  parfàite- 
n^ent  que  fa  puiflancé  fondée  ûxc  les 
armes  ne  pouvoit  fe  foutenir  que  pat 
les  armes,  Ainfî  il  mit  toutes  fes  eipé- 
rances  dans  les  gens  de  guerre  :  &:  quoi- 
qu'il fentît  là  julUce  des  plaintes  de  cear 
que  Ton  dépouilloit  de  leurs  héritages  > 
il  ne  les  écouta  point  ;  &  fe  contentant 
d'accorder  quelques  légers  adoucifle* 
mens ,  du  refle  il  fuivit  invariablement 
fon  plan  de  mettre  les  foldats  en  pof- 
fcflîon  des  terres  qui  leur.avoîent  été 
^promifes.  Ce  fyftême  étoit  le  feul  vrai- 
mont  avantageux  aux  troupes  ,  &  pat 
conféquent  le  feul  capable  de  lui  atta- 
cher inviolablement  les  fiennes ,  &c  de 
ipamener  même  à  lui  tôt  ou  tard  cèles 
d'Antoine  ,  que  l'on  faifoit  agir  contre 
leurs  propres  intérêts. 

Il  s'agiflbit  de  les  éclairer  fur  J'iZTu- 
fîon  dont  on  les  abiUbit.  Pojor  cela  rien 
lî'étoit  plus  convenable ,  que  d'eflSir 
d'entrer  en  édairciflement  avec  fes  adver- 
saires ,  d'entamer  avec  eux  des  négocia* 
tions ,  de  prendre  les  foldats  eux-mêmes 
pour  arbitres.  C'eft  ce  que  fit  Odavien  : 
&  il  avoit  d'autant  plus  beau  jeu^  que 
Lucius  s'étoit  laiffé  emporter  par  fa  va- 
nitp  jusqu'à  attaquer  le  Triumvirat^  & 
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3t  entreprendre  de  rétablir  le  'Gouvernée  Ah.  t;  7n: 
ment  Confulaire.  Il  n'avoit  ni  aSkz  de  ^^'^^^ 
4^^iitéreflèment ,  ni  aâer  de  t^ileiur  fie 
^  tête ,  pour  exécuter  on  .psqÈeil  pm-' 
yet.  Mais  il  sfeniaiibk  bonmeur:  3  ayaa# 
coït  qae  fon  ftérey  dortitoit  les  mains  ; 
ec  que  puifipi'Ôéiavie»  &  Lépidus  s'opi- 
n^itroient  4  mettre  obôade  au  bpiAeur 
de  la  RépubÉqué  ,  ik  porteroient  ki 

£îne  des  crimes  qu^ls^  avoient  commis 
m  Texercice  de  leur  Magiftrature. 
Si  ks  idées  4e  Lucius  euffent  pu  avolh 
lieu  9  nul  n'y  auroit  éîé  plus*  léie  que 
les  vétérans  ,  dcHît  toitte  la  fortune  & 
tbus  les  étsJ^Memens  n'avoient  pour 
hs&   &    pour  appiii  que  la  puiilance 
Triumvirale.    Oftavicn  acheva  de  les 
mettre  dans  Tes  intérêts^  en  foumettant 
i  lem-  arbitrage  iès  diiFérends  avec  Lu* 
cms.  Un  notaire  de  vétérans  avec  les 
dépotés   de  quelques  Légions    tinrent 
•ttne   zSenàiée  dan$  le  Capitdie  ;  &  de 
là  3s  firent  Signifier  à  Ludus  »  qu'il  dk 
à  leur  expofer  (es  griefe ,  &  à  enpafler 
par  leur  décifion  ^  s  il  ne  vouloit  lesavoir 
TOur  ennemis*  La  même  citation  fiit 
^3te  à  Oëlavten  :  &  il  s'y  fonink  iànt 
difficulté.  Cette  intrigoe  étck  ton  oo« 
yrage.  - 

IaiCfiis^>ccupott  alor^  Piénefte ,  ayaar 

My 
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574  Anton;  et  Servil,  H,  Covsk 
1"  /^cJ"'  qwittë  Rome^  où  il  voyoit  que  fon  ad-^, 
■'^'*  verfairc  étoitîle  maître.  Il  affembloit  des. 
troupes  9  toujours  accompagné  de  Ful-s 
vie,  & gottvemé  par  le$  imprefTions  de. 
cette  feimne  audacièufe.  Quoique  l'or- 
dre qui  leur  fut  îndmé  de  Jla  part  des^ 
gens  de  guerre:  leur  dçpjut  beaucoup  ^ 
lis  n  oféroit  refufer .  ^^ebéif ,  &  Lucius, 
promit  d'aller  à  Gabies ,  lieu  ûtvé  à  pea 
près  à  égale  diftance  de  Rome.&  de  Pré-r 
nefte  ,  &  choifi  par  cette  raifon  pour, 
un  jugement  frfxttaordipaire.dai^  tou- 
tes fes  circonftanoes,. 

Oftavien  ife  trouvât Je^prémier  au  reçi-w 
dez-vous-,  &fup- le  champ  il  ^étaclwu. 
des  courews  pour  battre  lât  campagnes 
aux  environs,  &  voir  s'ils  n'y  déçouvri-- 
roient  point -quelque  embufcade  Cachée^ 
ihy  a;grande.  apparence  qye  fon  oh^et 
étéit-ce.  qui  arriva  ré^llemwt.  Ses  çou-^ 
tems  jejîcontrétent    ceux   qyi    prïcé-. 
dôient:  liuciua  ,  prirent  ic^relle.  avec: 
eux  i  engagèrent  un^  combat ,.  &  ea  tué- 
rent.quciques-runs.  Lueius  effrayé  de  cet 
événement ,  tourna  bride  auffitôt  :,&  il 
n  y  eut  pluj  mof^m  d^  lui  pe<-fuader  d^;: 
fe  préfeater  au».  i^uve^nàTribun^d  de  U. 
feWatefque ,  qugigtte  les  .pfin(ypayx  Offit 
ciers  lui  offriflent  de  lui  fervir  de  gaf^- 
rie5'&  d!eicjàrtf.iÇe  r^fiis  opjnijatre  jin-- 
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Sfpofa  contre  lui  les  efprits  des  vëté- A».  K.  tÙv 
«ns  :  &  comme  il  leur  reviiït  d'ailleurs  ^'  ^'  ^  ^^" 
que  Lufcius  &  Fulvie  parloîent  d'eux 
avec  mëpris  ,  &  les  traitoient  de  Sénat 
guctri*  ,  ils  fe  déclarèrent  hautement 
pour  Oftavien ,  06  prirent  les  armes  en 
ia  faveur. 

Oftavien  fè  vit  donc  alors  bien  ap^Diflfîrcncec». 
puyé ,  ayant  pour  lui ,  outre  Îq^  propres  ^"  ^«  ^«'<^*^ 
tfoupes,  toute  cette  multitude  de  vétc-uvur&^ 
rans,  encore  plus  redoutables  par  leur^'f^"*  ^  ^^- 
valeur  &  par  leur  expérience,  que  par"**'* 
leur  nombre.  Lucius  de  fon  côté  pa?- 
/dflbit  lui  oppofef  des  forcés  confidé^ 
râbles  y  mais  fur  là  plus  grande  partie 
defquelles'iltfavoit  mi'ime  aiftorité  pr^i 
Caire.  Car ,  excepté  ta  Légions ,  qui  lui 
iétofent  attachées  perfonnellement,  parce 
que  la  plupart  des  -foldats  qui  les  cêm* 
pofoient  avoient  été  levés  parmi  les^peu-i' 
pies  d'Italie  dont  il  défemloit'fa  caufe, . 
du  refte  il  n'^oit  férvi  que  mdleinent 
par  les  Lieutenans  &  les  armées  de  fojt 
ftére  en  Italie,  qui  ne  fe  perfuadoient 
pas  aiiëmenc  que  le  Triumvif  approu- 
vât la  guerre  entreprife  contre^  fon^cot 
légœ.  D'ailteurs  Tégalité  eftti^lesdiffé-^ 

teï)s  chefe  de  ces  armées  les  rendoit  ri--- 

f  - 

♦Scnatiim   caligattfm.  ^'  chaujfure  des  fytpUs  fel^^ 

Mvjji 
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ij6  Anton,  et  Servil.  H.  Cons; 
Aw,  R.  711.  vaux  Tun  de  Tautre  ,  &  les  divifoit.  Att 
J-  c.  il'  ijg^  qyg  toutes  les  forces  d'Oâa^en  > 
ibit  celles  qu'il  commandoit  en  per- 
fonne  ,  foit  celles  qui  ëtoîent  fous  les 
ordres  d' Agrippa  &  de  Salvidiéiras ,  réu- 
nies par  la  dépendance  commune  d'un 
feul  chef  fuprême  ,  coiKouroient  aux 
c^rations  de  la  guerre  avec  un  concert 
infiniment  avantageux  pour  le  fùcc^s. 
Commence-  Auffi  fit-il  cette  guerre  avec  une  fo- 
guerre.  ^  *pérk)rité  qui  ne  fut  même  balancée  par 
aucune  incertitude.  Seulem^it  Luciiis 
profita  dabord  de  ion  abfence  pour 
rentrer  dans  Rome.  O^vien  étoit  allé 
en  Ombrie  ,  à  deflein  d'enlever  un  corps 
de  troupes  commandé  par  FiHtiius  Tun 
des  Lieutenam  d'Antoine  ^  &  il  av<Ht 
ctuu-gé  Lépidus  de  la  garde  de  la  ville 
av^  deux  Légions.  Lucius ,  à  qui  fes 
projets  contre  le  Triumvirat  coocilioient 
raffeâion  àes  plus  iflufires  Sénateurs  , 
&  qui  d'ailleurs  n'avoit  affaire  qu'à  un 
aum  méprifable  adverfaîre  que  Lépidus  j 
te  préfenta  devant  la  ville  ;  battit  ce 
'  Triumvir ,  qui  étoit  forti  k  fà  rencontre  ; 
entra  ds^  Rome;  convoqua  &r  le 
chan^  ilne  lUTemblée  du  peuple  ,  quH 
harangua,  en  habit  militsdre  ,  contre 
Tufage  conftamment  pratiqué  jufqu^à 
luij  &  peu  de  jours  aprè$  il  repartit. 
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emportant,  de  fon  expédition  des  accla-^**  *-•  ^^^ 
mations  populaires  &  un  décret  du  Së-^^'^  *^4«* 
nat  :  fbibfes  armes  ccmtreru»  ennemi 
pitii&nt  6c  alerte.  Oâavien ,  fur  la  nou- 
velle qu'il  eut  que  Lucius  ëtoit  msatre 
de  Rome  ,  y  accourut  promptement  t 
mais  en  arrivant  ^  il  ne  Ty  trouva  plift. 
U  prit  des  mefures  pour  mettre  dans  la 
fuite  cette  Capitale  à  Tabri  d'une  iûr« 
prife  ;  &  deÛ  il  fe  rendit  devant  fe- 
ront ,  où  Jhicius  ëtoit  dé)a  aâiëgé  par 
Agrippa  &  par  Salvidiénus.  Voici  de 
quelle  manière  les  chofes  avcÂent  étéx 
amenées  à  ce  point» 

Salvidiénus  à  la  tête  d'une  bonne  Luchtsaffi^sf 
armée  venoit  de  la  Gaule  CiÊilpine  f^^^^J^^ 
joindre  à  Oâavien  Ton  Général  9  &  il 
avoit  à  (es  tïouffes  Ventidius  &  PoUion 
Ueutenans  d'Antoine.  Lucius  entreprit 
d'aller  au  devant  de  Salvidiénus ,  pour 
le  mettre  entre  deux  périls.  Mais  Agrip- 
pa ,  qui  reconnut  fbn  deffein  ,  mar- 
cha fiîr  fes  pas ,  fe  difpofant  à  renfer- 
mer entre  lui  &  Salvidiénus.  Lucius  fen- 
ût  le  danger ,  6c  changeant  de  vâe ,  3 
voulut  d'abord  &  réunir  avec  les  Lieu- 
tenans  de  fbn  frère  :  puis  y  trouvant  de 
la  difficulté  &  du  rifque ,  il  prit  un  parti , 
<Iiâé  vraifemblablement  par  la  timidité* 
j&  par  l'inexpérience  ^  &c  il  ie  retira  fous 
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^ySAvrô^s.  et  Sèrviî:.  H.  Cb»^ 
***-^  711.  les  murs  de  Péroufe,  ville  très  forte^J 
"'^'*bour  y  attendre- en  fureté  Vcïitidius  & 
PoUion.  Ceux-cr,  qui  ne^fe  prêtoient, 
comme  je  Taidit,  qu'avec  répugnance 
aux  projets  •  de  Luciu$ ,  ne  firent  pas 
une  grande  diligence.  Au  contraire  les 
Kieutenans  d'Oébivien ,  aétifs  &  ardens 
pour  fervir  leur  chef ,  fuivirent  de  près 
Luciusj  &  commçncérent  à  Tenviron- 
îiA  de  lïgties  &  de  tranchées.  Oâavien 
lui-même  accourut  en  hâtii  II  ne  vou* 
loit  pas  laiffer  échapper  la  proie  ,  qui 
s'étoit  imprudemment  enfermée  en  lieu 
d'où  elle  ne  pouvoit  plus  fortir,  &  il 
réfolut  de  finir  d'un  feui  coup  la  guerre 
en  prenant  Péroufè  &  Lucius.  Il  raffem? 
bla  tout  ce  qu!il  avoit  de  forces  pour 
cette  entreprife  décifive  ,  &  il  manda 
toutes  les  troupes  qui  reconnoiffoient 
{çs  ordres  dans  les  diffiérentes  parties  de 
l'Italie. 

-  Le  fiége  fut  long  &  difficile.  Les  af» 
fîégés  fe  défendirent  avec  vigueur ,  & 
les  fccours  qu^ils  appellerent  du  dehors  ^ 
•  donnèrent  bien  de  l'inquiétude  aux  af^ 
fiégeans.  Lucius  fit  preffertousles^LieU'' 
ténans  de^  fon  frère  de'  venir  le  délivrer  : 
&  Fulvie  joignit  aux  *  foUicitatioos  dé 
•  Lucius  toute  Taélivité  dé  fa  haine  coo- 
tteX)aavienr  EUe  ctoitàÇxénefte  avec- 
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lan.  nombre  de  Sénateurs  &  de  Cheva- ^^- ^-  t^^- 
V^s  Romains  9  8c  quelques  cx)rps  de  ^*  '   *'*'* 
ta3upes.  raiTemblës  autour  de  fa   per- 
Mime*  Là  elle  gouvemoit  tout  avec  une  Dm. 
^^toritë  abfblue  ^  prëfidant  au  Confeil^ 
^une  part  ,   6c  de  l'autre  donnant  le 
mot  aux-Toldats^  &  les  haranguant  fou* 
'Vient  Vépée  au  côté.. 

^  ïlle  n'épargna  rien  pour  fiuver  Lu*  Jfplm^ 
%^\js  :  elle,  mit  en  mouvement  Ventidius  ^. 
J^ollion  ,,  Plancus.  Sî  elle  eût  pu  leur 
tran/mettre  fa  vivacité  &  fon  feu ,  ils 
auroipnt  pjçut-êp-e  bien  embarraffé  Oc- 
^viea.Il  fut  obligé  de  quitter  lè  fiége  ,; 
6c  de  partir  avec  Agrippa  pour  empê- 
ciier  la  jon(5lion  de  ces  trois  chefs  &  de 
leurs  armées.  Il  y  réuflît.  A  fon  appro- 
che Plancus  {h  retira  à  Spoléte  ,  Ven- 
tidius àJRayenne  ,Pollîon  à  Rimini,  Oc^- 
tavien  oppôla  à  chacun  d'eux  dès  trou- 
pes pour  les  tenir  ch  refpeft,  &  il  re- 
vint preiTer  vivement  lé  fiége  de  Pé- 
roufe* 

Lucius  fît  plufiéurs  fcrrtîes  ,  toujours*; 
fans  lliccès.  Les  trois  Lieutenans  d'An- 
toine^ dontjê  viens  <lé  parler  p  trouvé-»  , 
ténjLiTioyea  de  f*^^rêjoindre":  mais  arrê- 
tes p^jic  Â^jpè?^  ^  par'Salvidiénus  ,  qui 
j(l?a.c/]érent  à  leur  rencontre  ,  ils  n'oie- 
reiît   tenter  le  fecours.  Cependant  1er 
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i8o  Anton,  et  Servil.  II.  Gon^ 
Ak*  r.  7".  courage  des  aflîëgés  les  foùtcnoit  coa^ 
'^^'  tre  les  difgraces  ,  &  Hs  zmoient  fiùtatt 
moins  une  très  longue  réfiftance,  fik 
Êmine  n'eût  rendu  Feur  vatoff  iiwôk 
EamincdaiirComme  oane  s'étoît  point  du  tout  al* 
^^^"^'-       tendu  dans  Péroufe  à  un  fiége  ,  qu'au- 
cun  événement  précédent  n'annonç^^ 
on  n'y  avoit  fait  aucune  provifion.  M 
h  difette  bientôt  devint  extrême.  On 
prit  toutes  les  précautions  auffi  contrat 
res  à  ITiumanité,  qu'ufiùées  en  çraBe 
circonftance.  Non  {eulement  on  rneim 
à  chacun  la  quantité  de  fa  nouniture, 
mais  on  la  refufa  totalement  aux  cfcb- 
ves ,  oue  l'on  empêchoit  néantnuMns  de 
fortir  de  la  ville.  Ainfj  ces  malheiffei^ 
mouroient  dans  les  rues,  &on  iettoit 
leurs  cadavres  dans   des  puits  &  (W 
des  foffes   profondes  ^^  de  peur  f  * 
n'infeftaffent  l'air  par  leur  corrupt/o/i, 
ou  que  fi  on.  les  bruloit,  le  grand  «om- 
bre des  feux  n'avertît  les  affiégeans  de 
la  multitude  de  ceux  qui  périflbicnt ,  K 
de  la  mifére  que  l'on  fouf&oit  dansw 
lucbi  va  lui- place.  Enfin  il  fallut  céder  à  une  w^ 
mêmctrouver  c^flité  qui  ne  connoît  aucune  loi ,  &  1^*" 

Oaavicn  ,        .  ^  ,  .  ^  1^,  jj^jêC 

pourfercndreCius  ayant  envoye  pour  capituler  a^ 

idifcrétioa.  le  vainqueur    quélquesuns    àes  pn"^ 

paux  officiers  ,  qui  ne  rapportèrent  p 

une  lépônfe  fatîsfaifante,  il  fe  réélut  a 
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trouver  lui-même  Oftavien,  &  à^'**  ^/^^^ 

Âcher  de  le  piquer  d'homieur  par  txn^^'  '  '^*^ 

piocédé  franc  &  généreux ,  qui  pût  l'en» 

fs^er  à  ufer  de  clémence. 

'.    Si  BOUS  nous  en  rappoiton$  au  réck 

4^'Appien  9  Lucius  parla  &c  agit  enhéros« 

Mais  )e  ne  trouve  nul  autre  écrivain  qui 

ytîgne  ce  perfonnage  fous  de  û  belles 

«^cMileurs  ;    &c  quelquesuns   ^i  difent 

hesmcaap  de  mal.  Ci(^ron  le  trsdte  dans 

i^  Piiilippiques  avec  le  dernier  mépris* 

tVelieius  affure  qu'il  *  avoît  tous  les  vices 

4e  km  frère,  oc. ne  lui  reflèmbloit  paf^ 

aucun  endroit  louable.    Je  m'en  tiens 

4onc  fur  fou  compte  à  l'idée  que  j'ai.ex^ 

fwinïée  juiqulci  :  &  s'il  eft.  difficile  de 

aier  des  feits  auffi  circonftànciés  que- 

ceux  qui  fe  lifent  dans  Appien,  il  eft  au 

sioins  permis  de  croire  que  la  vanité^  ^- 

JLucius^  &:  l'aâurance  qu'il  avoit  que  le 

frère  d'Antoine  feroit  épargné  par  Oâa-» 

vie»  9  firent  tout  fon  héroïfine* 

.    Il  fortit  de  laplace ,  &  s'avança  vers 

le  camp  des  amégeans  ,  fans  prendre 

aucune  autre  précautjkm  que  d'envoyer 

avertir  Oôavien  de  fa  venue.  Cehii*ci 

accourut  au  plus  vite  à  fa  rencontre.  Il 

y  eut  combat  de  politeffe  contre  eux.  Lu- 

a  Vitiorum   fratiis  fui  1  intetdum  in  illo  eraai;>  c«» 
iyicdvii:cucuiii><^iue  .1  peu.  FtU,  U.  7^ 
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^'  f'c^^^'  ^^^  vouloit  entrer  dans  les  retranche^ 
•  "^''mens,  afin  de  fe  mettre  au  pouvoir  de* 
ion  vaincjueur.  Oftavien*  nre  le  ibufirit 
point  ^(k'ûk  hâta  de  {ètût  de  fes  li« 
gnes,  afirif  qufe  celui  qui-ltd  demandoit 
la  paix* ,  parût  le  faire  librement  ,  àc 
f  efter  maître  de  fon  fort. 

Le  difcours  qu'Appien  mer  dans  bl 
bouche  de  Lucius  en  cette  octafien  ^ 
^efpire  la  grandeur  d^ame.  Ce  rhef  fi 
malheureux  vty  piaroît  nullement  occu- 
pé du  foin  dé  fe  juûifier  ,  St  il  ne  té^ 
ihôigne  d'inquiétude  qu'au  ftijet  de  ceint 
qui  fe  font  attachés  à  lUi.  Il  &  fait  hon^ 
ncur  d'avoir  eu  le  deffein  d'abolir  le 
Triumvirat ,  &  de  rétablir  le  Gouvcr* 
nement  Républicain  au  préjudice  même 
ie  fon  frère  ,   s'il  ne  l'eût  pas  trouvé 
aiTez  équitable  pour  fe  prêter  au  bien  de 
h  patrie  :  ôc  il  décharge  pleinement  ceux 
qui  l'ont  fiiivi ,  en  difant  qu'il  les  a. trom- 
pés ,  6c  qu'il  leur  apréfenté  un  point 
de  vue  tout  autre  qire  ceîui  qu'il  envifa- 
geoit  véritablement.  U  conclut  en  fe  li- 
vrant à  là.  vengeance  d'Oftavien ,  pom^ 
tèïïcrpatôics  vu  cjue  fes  innocens  foient  épargnés. 
JiS^n^cmpI-     O^vien  à  fon  tour  afFeôa  de  la  gë^ 
chentpasqu'Unérofité.   «  Vous  me  déiârmez,  dit-U  à 
S^écud^m"^*  ^  Lucius ,  par  la  nobleffe  &  la  franchife 
to^axitcs-   »  de  votre  façon  d'agir.  Si  vous  avie*- 
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f^  prétendu  capituler  avec  moi ,  vous  me  ^^*  ^-  ^^** 
^  donniez^  alors  toute  liberté  d'ufer  du    ^"      *  ^^ 
>•<  droit  .de  la  viôoire.  Mais  en  remettant 
»  à  ma  difcrétioB  vptre  fort ,  &  celui  de.  * 
n  vo$  amis  &,  de  vos  foldats ,  vous  me 
j#  forcez  de  confidérer  ce  qui  eft  digne 
»'  de  moi  ^  &c  non  plus  ce  que  vous  më- 
5>  Titez  :   &  votre  caufè  ne  pouvoit  de- 
n  verâr.  meilleure  ^  qu'en .  fe  joignant  à 
^  l'intérêt  de  ma  gloire.  » 

C'étfnent  là  de  belles  paroles.  Maî^ 
jfi  ne  vois  pas-  que  dans  la  réalité  la  clé* 
œence  d'Oftavien  ait  été  au-delà  de  ce 
^pe  lui  diâoit  fa  politique.  U  traita  ho^ 
Qf^rablement  Lucius  ,  parce  qu'il  crai-» 
gnoît  trop  Antoine  ,  pour  ne  pas  mé* 
n9ger  fon  frère.  Jl  ne  fit  foufFrii;  îiucune 
ptme  &aK  ^|dats  ,  foit  vétérans.^  foi,( 
nouveaux  ,  parce  que  (es  propres  trou* 
pes  en  auroient  été  oiFcnfées.  Mais  pour 
ce  qui  eu  des  gens  qualifiés  ^  Sénateurs 
WiÇhevaliei;s  Ron?ains  ^  dont  il  redou- 
tait, rattachements perfévérant  à  la.li-* 
be^^^e  l'ancien  Gouvernement ,  il  ne 
\g^,  fit  aycun  fjaartier.   Si  quelquesuns  Suct.  Ai^^ 
voulurent  lui  demander  grâce, ou s'ex-iî» 
cufer,  il  ne  leur  répondit  que  ce  mot 
Aarbare  ,  //  faut  mourir.   La   recon- 
$oiflance  qu'il  devoit  aux  fervice^  que 
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][^;  j^  çj";  Canutius  *   lui   ^iroît   autrefois  tenàm 

'  ^'*  contre  Antoine ,  étant  Tribun^^chi  Pw 

^  pie ,  ne  put  fauver  de  la  mort  cet  w 

cien  ferviteur  &  ami,  mais  ùa&>àoQ^ 

Sen.  u  cum.  ttop  zélé  Républicain.  Enfin  m  rapports 

V*!^  /?«>  iwême  que  fur  le  nombre  de  ceux  qui 
tombèrent  fous  fa  puiffance  en  cette  «> 
cafion.,  il  en  choifit  trois  cens  des  pies 
diftingués  ,  pour  être  immolés  comme 
des  viélimes ,  le  jour  des  Idés  de  MaiSy 
au  pied  d'un  autel  érigé  en  Tbonneiff  de 
Céfar.  Il  eft  vrai  qu'il  feignit  d'avoir^te 
forcé  à  ces  aâ:es  de  vengeance  parlcf 
clameurs  de  fes  foldats.  Mais  c'ét<Mtfer 
qui  les  excitoit  foils  main  ,..&  p6rfo« 
n'éïôit  trompé  (wu*  ce  greffier  artifice: 
M  feu!  eft  demeuré  chargé  de  ^^^^u 
dieux  d'une  fi  horrible  boucherie*  Tw 
eft  rmhumanité  à  laquelle  eft  cap^j® 
fe  porter  un  caraôére  comme  celui  a  w 
tavîen ,  fin  &  rafé ,  rapportant  KHit  * 
bi-mêmie  ,  infenfible  à  ramîôé  ,  ^ 
bienfiwts ,  à  la  pitié.  11  fe  montreici  6flj 
Çuinaire  fans  emportement ,  co^^J 

X  devint  dam  la  iûitebienfeifantfansb^^r 

La  viiu  de     Par  rapport  à  la  ville  de  Pér<«fe^ 

*#croufc  rédui- 

*j€(msAfpUn&Dhn.tpnmiéres  •'^f^f^V^ 
Selon  Vflltmsy  11. 64.  Ci-  1  profiripùon  Irna^^^f^^. 
ttutki  dvoU  4t4  une  icsl 
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^      avien  furvit  'toujours  la  même  maù-  ^^  ^-  7f« 
,  d!abàttre  les  tôte^^  .&  -^'^S!^^  ^en  c^ 
4k  nrraltitude.LcsSënaieurs  â&isetle  ville  J^J'^im  accî 
nkËfortnnée  fUrent  tous  hhs  -à  mort  y-feos  <icn»iA!p«!éfa% 
itei  feiil ,  qui  avoit  été  k  Rome  l'un  des 
^Siiges  de  Bruti»  £c  de  Caffius ,  &  qui 
T^^étoit  difiingué  par  '4an  ^ardeur  à  les 
Acoodamner.  Le^^  d'Oâavien  étoit., 
«<m  accordant  la  vie  aui^e  desxitoyens.^ 
tcie  livrer  la  ville  au  piDage'pour  recom- 
penfsT  fts  {bldats.  Ihi  accident^^'il  i^ 
^:voit  pu  prévoir  en  décida  autr^netit. 
'Ccftius  ,  run-iies  principaux  faabitans  de  Veli:^.r% 
Péroufe,  homme  d'un  cerveau  mal  ran-  ^FF*^' 
.£&,  s'avi& ,  par  un  défefpoir  fou  ,  de 
tnettrelefeuà  <à  maifon,'&de  (t  jet- 
ler  enfiiite  au.milieu  des  flammes ,  après 
s'être  percé  de  ion  épée.  Comme  il  fiii- 
ick  grand  vent ,  le  feu  gagna  les:mai« 
fons  voi&ies  ,  fie  s*étendant  de  .proche 
Jtn  proche ,  il  confuma toute  la  viUe.  - 

Oûavien  avoit  bien  prévutjue  la  priiê  Xe  pard  dt 
de  Lucius  termineroit  la  guare.  Après  i"*^"*^/*»^"- 

, ,  .y%  -  1  °     T  •  '^       ment  détruit 

ce  coup  décmf,  tous   les  LieutenanseniuUcFui- 

*tf  Antoine  ne  fimgérmt  qu'à  :s^nfi]ir  de  ^0^^^^^ 

Vltalie.  Quelquesuns  payèrent  en  G'éce  uvii ,  &  père 

&  en  Orient  pour  aller  fe  rendre  au-^.^^'^^"^ 

près  de  leur  Général,  D'autres  cherché-  FeUM.  7^ 

rent  un  afyle  phs  voifin  dans  la  Sicile  •^'^'•^'^•4- 

&tts  la  proteaion  de  Sex«  .Pompée* 


J)igitized 
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J^',^'^^^1* Parmi  ces  derniers,   la  fingularité   de 
Tavanture  rend  fiirtout  remarquable  Ti* 
hérius  Néron ,  mari  de  Lnrie ,  &  pérc 
■de  TEmpepeur  Tibère.    Conftamment 
attaché  au  paru  Républicain  depuis  la 
mort  de  Céfar ,  il  avoit  fenri  avec  zélé 
Lucius  ^  comme  la  feule  8c  dèmiére  ret 
fource  de  la  liberté*  Pendant  le  fiëge  de 
Péroufe  ,  il  étoit  en  Campanie ,  charge 
^è  tenir  le  pays  fous  Fobéiflance  de  Lu- 
cius. Après  la  viâ:oire  d'Oftavien ,  il  ef- 
faya  encore  de  réfifter  par  lui-même ,  &: 
pour  augmenter  fes  forces  il  alla  )ufqu*à 
promettre  la  liberté  aux  efclaves  qui  ie 
liiivroient.  Mais  fiupris  pfir  la  diligence 
•du  vainqueur  ,  qui  venoit  àlui  ,,il  prit 
le  parti  de  fe  fàuver  en  Sicile*  Ce  ne  fut 
.      pas  fans  rifque.  Il  emmenoit  avec  lui 
fa  femme ,  oc  fon  fils  Tibère  ,  alors  âgé 
âe  moins  de  deux  ans  ,,^  encore  à  la 
mammellé.  Obligé  de  cacher  fa  marche 
poiir  échapper  à  ceux  qui  le  cherchoient , 
il  penfa  deux  fois  être  trahi  par  Its  cris 
de  cet  enfant ,  qui  devoit  être  un  jour 
le  fiicceflèur  de  celui  dont  la  vengeance 
itoit  alors  û  redoutable^pour  toute  fa 
maifon. 
iÊSff'm.       Toute  ritalie  reconnut   ainfi  la  toi 
d'Oftavien.    U  reftoit  encorje  du  côté 
ies  Alpes  uile  armée  forte  de  plufîev;^ 
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logions  fous  les  ordres  de  Calénus.  C^^^*  ^  7^ 
Xieutenant  d'Antoine  étant  mort  tout  à  ^'  *  '  ^ 
propos  ,  Oftavien  nVut  aucune  peine 
\  attirer  à  foi  des  Légions  qui  fe  trou- 
voient  privées  de  kur  Commandant. 
Fufius ,  61s  de  celui  qui  venoit  de  mou- 
rir, les  remit  lui-même  à  Oftavien. 

On  peut  juger  quelle  fot  la  confii-  ux^umtti  . 
ton  &  la  rage  def  idvie  ,  lorfqu'elle  vxt^^^'^^ 
tous  {es  projets  avortés ,  tous  Tes  efforts 
rendus  inutiles ,  &  celui  qu'elle  haïflbit , 
ibrti  viftorieux  &  triomphant  de  tous 
les  périls  qu'elle  lui  avoit  fufcités.  Elle 
alla  cacher  fa  honte  &  fon  dépit  clans  PUa.  Âtumik 
la  Grèce ,  jd'pù  elle  écrivit  des  lettres 
lamentables  à  Antoine ,  qui  étoît  alors 
à  Alexandrie,  déjà  enchanté,  comme 
nous  le  dirons  bientôt ,  par  les  charmes 
féduft^urs  de  Cléopatre.  Il  vint,  & 
ayant  appris  que  la  principale  caufè  de 
la  guerre  de  Péroufe  étoit  la  jaloufie  & 
l'écrit  intriguant  de  Fulvie  ,  il  la  traita 
/ort  mal  :  &c  en  partant  pour  l'Italie, 
il  la  laifla  malade  à  Sicyone,  où  bientôt 
après  elle  mourut  de  chagrin. 

Cette  mort  ,  caufée  par  un  dépit 
furieux  ,  fe  rapporte  parfaitement  à 
îtoute  la  conduite  de  fà  vie  :  &  ce  que 
nous  en  avons  raconté  fait  bien  fenrir 
arec  quelle  jufteffe  de  pinceau  Plutar* 
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Hh.^  7"- que  Ta  dépeinte  ,  lorfqu'il  a   dit  que 

^T-  .  c.  41.  ^  3  n'^toit  pas  «ne  femme  à  fe  r«îfei>- 

mer  dans  les  foins  de  filer  fà  quenouille, 

&  de  régler  fbn  ménage.  U  ne  lui  fuffi* 

foit  pas  même  de  gouverner  un  itia^î 

qui  fût  fimple  particulier.  Il  falloit  que 

HTommandant  aux  autres  il  lui  obéît,  Sc 

fque  Général  d'armée  il  la  reconnût  elle- 

'inême  pourXîénéraliffime.  Ainfî  Cleo* 

;patre   avoit  de  grandes  obligations  i, 

'Fulvîe ,  de  qui  Antoine  avoit  appris  à  fc 

laiffer  maîtrifer  par  une  femme*  Elle  le 

reçut  des  mains  de  cette  époufe  altiére 

tout  façonné  au  joug ,  &  accoutumé  de 

longue  main  à  le  porter,  Fulvie  avoit  eu 

pour  premier  mari  Clodius  y  qui  fut  tué 

par  MiloQ  ;  enfuite  Curion,  qui  périt  eu 

Afrique  ;  &  en  troifîéme  lieu  Antoine, 

■^laîe,  mère     Jiûie ,  itiére  de  ce  Triumvir  y  Dame 

W^eïVid-^'"^'^  bien  différent  de  celui  de 

io,  d'où  scx.  Fulvie ,  &  plus  refpeftable  encore  par 

l^rwiGré-^*  vertu  que  par  fon  rang  &  par  fa  naif^ 

^  fànce  y  ne  crut  pas  devoir  demeurer  en 

Italie  lorfijue  le  parti  de  fon  fils  y  étc«c 

a  O»  ncXcu-itufi  u^  I  ^Am-m^Aioi  ^HX&m  4 

TMi  m(ti9  »  «AK*  i^)^ê9''  1  19^     vitrMhty0fifêi9ê9 
Itç  if)c**9  »  ig  fpuTfiyw»'  I  «!r*  «^;^?f  <*«^««f«9-«#  iSr 


détruit; 
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àémt  :  ^&  quoiqu'elle  n'eût  apurement  Ak.  r.  7,», 
rieii^à-trraindr-e  de  la  part  d-Oftavien ,  ^''' ^  ^' '♦'* 
elle  aima  mieux  fe  fier  à  Sex.  Pompée, 
&  pafla  en  Sicile.  Sextus  la  reçut  très 
honorablement ,  &  lui  donna  une  ef- 
corte  de  plufieurs  vaiflèaux  pour  la  con- 
duise en  Grèce. 

Oftavien  tint  quelque  tems  Lucîus  Luduscftc*. 
auprès  de  kii ,  fous  une  bonne  garde-,  ^oyécnECpz^ 
|ui  paffoit  néantmoins  pour  cortège  Jj^^a^^îe' 
&  qui  Faccompagnoit  x:omme  par  bon-  ^"*  ^  ^^^^ 
neur.  Bientôt  un  tel  prifonnier  Tembar-  '""a^î^. 
raffa  en  Italie ,  &  il  fenvoya  en  Efpa- 
gne  avec  le  titre  de  Proconful ,  mais  fans 
aucune  autorité  réelle.  Toute  la  puif* 
/ance  étoit  ^ntre  les  mains  de  fes  Lieu- 
tenans,    Sex.  Péducéus  &  Carrinas, 
qui  dévoient  répondre  à  Oftavien  de  ùl 
perfonne  &  de  fa  conduite.  Depuis  ce 
tems  THiftoire  ne  fait  plus  mention  de 
L.  Antomus. 

La  prife  de  Péroufe ,  &  les  faits  que 
f  ai  racontés  à  la  fuite  ,  tombent  fous 
Tannée  où  Domitius  Calvinus  fut  ConfiiU 
pour  la  feconde  fois  avec  Pollion.  Mais 
avant  que  d'achever  le  récit  des  événe- 
mens  de  cette  année ,  il  nous  faut  reve- 
nir a  la  précédente ,  &  fuivre  Antoine 
dans  ks  courfes  en  Grèce  &  en  Orient 
après  la  bataille  de  PhUippes. 
Tome  Xr.  H 
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Ak.  r.  711.      La  conduite  qu'il  tint  dans  la  Grèce,' 

.€.41.  j^j  concilia  tout -à- fait  lafFeftion  des 

ioucc  &po-  peuples.  Il  fe  plaifoit  à  s'entendre  appel- 

puiaire    que  [ç^  amateur  des  Grecs ,  &  furtout  des 

aansUGréc".  Athéniens.  Il  jugeoit  les  conteftations  & 

FUa.  Ant.  rëgloit  les  affeires  avec  équité  &c  avec 

douceur.  S^s  amufemens  avoient  auffi 

quelque  choie  de  populaire  :  &  les  Grecs 

étoient  charmés  de  le  voir  affifter  à  leur» 

ipeâacles ,  écouter  les  leçons  de  leurs 

gens  de  lettres  &  de  leurs  philofophes  , 

&  fe  faire  initier  à  leurs  myftéres. 

xe$  délices  de      L'Afie ,  OU  il  pafla  au  premier  beau 

p'i^eeitdan's^ems^  le  rendit  tout  autre,  ou  plutôt 

u  débauche,  réveilla  en  lui  tous  les  vices  auxquels  il 

étoit  enclin.  Les  richeffes  &  les  plaifîrs 

de  cette  délicieufe  contrée,   une  cour 

nombreufe  de  Rds  qui  l'âdôroient  fer- 

vilement,   &  de  Reines  qui  s'empref- 

foient  de  lui  plaire  ,  en  un  mot  tous  les 

attraits  des  voluptés   &  des  grandeurs 

réunis  enfemble  ,  eny vrérent  fa  faifon  , 

&  le  replongèrent  dans  les  débauches, 

que  les  affaires  &  les  périls  avoient  fuf- 

pendues.  Il  fe  livra  plus  que  jamais  aux 

plaifirs  de  la  table ,  &  à  des  compagnies 

bien  peu  fëantes  pour  un  homme  qui 

tenoit  un  fi  haut  rang.  Toujours  on  le 

voyoit  environné  de  muficiens ,  de  dan- 

feurs ,  de  gens  dç  théâtre  ,  &  de  toute 
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cette  efpëce  d^hommes  qui  fe  font  une  Am.  r.  711. 
^tude   d'énerver  &  de  corrompre  les^"^'^'^'^^ 
mœurs.  L*Afie  lui  en  foumiflbit  de  plus 
habiles  encore  dans  cet  art  pernicieux , 
que  ceux  qui  Tavoient  luivi  d'Italie.  Ils 
s'emparërent  de  fon  efprit  :  ils  gouver- 
noient  fà  cour.  Avides  autant  que  diffi- 
patcurs,  ils  profitoient  de  la  prodiga- 
lité pour  engloutir  des  fommes  immen- 
fes,  que  Ton  tiroit  des  peuples  par  les 
plus  rigoureufes  vexations.   Un  joueur 
de  flûte,  nommé  Anaxénor,  f^t  chargé straho, m: 
de.  la  perception  des  tributs  de  quatre  xiv. 
villes ,  ayant  fous  lui  des  foldats  pour 
exécuter  fes  ordres.  Un  cuifinier  ayant    P^^ 
réufli  au  goût  d'Antoine  dans  un  repas  , 
reçut  pour  récompenfe  la  maifon  &  les 
biens  d'un  riche  citoyen  de  Magnéfie. 

De  là  il  arrivolt  qu'en  même  tems  Rcjouîflkncej 
TAfie  retentiffoit  du  bruit&c  de  i'^pp^- ^éZicm^nf 
reil  des  fêtes  les  plus  pompeufes  &  les  de  l'autre  ea 
plus  galantes  d'une  part,    &  de  l'autre ^^^ 
de  gémiffemens  &  de  fànglots.  Lorfqu'il 
fit  fon  entrée  dans  Ephéfè ,  les  femmes 
s'habillèrent  en  Bacchantes ,  les  hommes 
&:les  enfans  en  Satyres  &c  en  Faunes ,  & 
tous  allèrent  en  cet  équipage  au  devant 
de  lui.  La  ville  étoit  remplie  de  feftons 
de  lierre,  dethyrfes,  &:  de  concerts  de 
voix  &  d'inftrumens ,  qui  chantoient  fes  * 

Nii 
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An.  R.  7Ï1.  louanges ,  &  qui  l'appelloient  un  nou- 
-^  veau  Bacçhus ,  bienfaiiant  .OC  gracieux. 
11  fe  monttoit  eiFeâivemeht  tel  à  l  égard 
4e  guelquesuns  :  mais  la  plupart  Téprou- 
yoient  dur ,  cruel,  6c  fasouclie.  Il  ôtoit 
les  biens  â  des  perTonna^es  diftingués , 
j)Our  les  donner  a  de  miférables  valets 
&  à  des  flatteiirs;  Onîlemandolt ,  &  on 
obtenoit  de  lui  la  dépouille  d'hommes 
pleins  d^  vi^  ,  qu'on  lui  fàifoit  paiTer 
pour  morts.  Enfin  il  exigea  des  peuples 
d'Afie  le  double  du  tribut  que  Içur 
^voient  impofé  Brutus  .&  Cailîia^ 

Sur  pî  dernier  article ,  Hybréas  Vvai 
des  plus  fameux  Orateurs  de  ces  tems 
là ,  lui  fit  au  nom  de  FAfiie  des  rçpréfen- 
tations,  dont  Plutarque  nous  a  confer- 
yé  un  trait  ingénieux  9  &  dans  le  goût 
de  cette  éloquence  brillante  &c  popu- 
laire y  qui  plaifoit  fort  .è  Antoine.  ««  Si 
»  vous  pouvez  tirer  de  nous ,  liu  dit-il , 
»  deux  tribiits  en  une  année ,  vous  pou- 
»  vez  donc  nous  donner  aufli  deux  fois 
»rété,  &c  deux  fois  l'automne.  »  Dans 
une  autre  pcçafion  le  même  Orateur 
lui  parla  d'une  façon  tr^s  hardie ,  &  qw 
*  Six  an^  coupoit  dans  le  vif.  Après  deux  *  cens 

mKims.      ^;jj^  ^^^^  f^^yj^j^  p^^  p^gg  ^  Antoine 

demandoit  encore  de  nouvelles  contri- 
l^utions.  Hybréa^  of^  lui  dire  à  ce  i^jet; 
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99  Si  vous  n'avez  point  reçu  ce  que  nous  *^'*'  ^-  7Hr 
«>  avons  donné ,  faites  -  vous  en  rendre  ^^'  ^'  ^  ^^^ 
»  compte  par  ceux  qui  gouvemenj  vo^ 
»>  finances.  Sr  vous  l'avez  reçu ,  &  que 
»»  TOUS  ne  l'ayez  plus ,  nous  fommes 
»>  perdus.  >3 

Ce  mot  d'Hybrëas  fit  une  forte  im-  simplicité  si 
preffion  fijr  Antoine.  Car  il  ignoroit  hf^^^^tf^^l 
plus  grande  partie  des  chofes  qui  fetoinc,fource 
paffoient,  m<Mns  par  négKgence,  félon  ^^Z''' *"  **^ 
çue  Plutarque  en  juge ,  que  par  un  ca- 
raftére  de  fimplicité  qui  le  portoit  à  fe 
fier  à  ceux  qui  Tapprochoient.  Car  il 
étoit  fimple  oc  fi-anc  :  &  s'il  ne  s'apper- 
cevoit  que  tard  des  dëfordres  &  des  in- 
jtiffices  qui  s'exerçoient  fous  fon  nom, 
au  moins  ,  lorfqu'il  en  étoit  inffiruit ,  il 
en  concevoit  un  regret  fincére ,   &  en 
fâifoit  l'aveu  fans  peine  à  ceux  mêmes 
qui  avoient  fouffert  Tinjuilice.  Récom- 
penfant  largement  ,  puniflant  avec  ri- 
gueur ,  il  paflbit  encore  plutôt  les  bw- 
nes  dans  la  diftribution  des  grâces  & 
des  faveurs  ,  que  dans  celle  des  peines. 
On  ne  fera  donc  point  étonné  que  pluï^ 
fieurs  de  ceux  qui  avoient  porté  les  ar- 
mes contre  lui,  s'étant  enhardis  à  im- 
plorer ùl  clémence  pendant  Iji^jour. 
qu'il  fit  en  Afie,  en  aient  reflBri  \ts  Appian.ctviL 
iSets  i  entre  autres  le  frère  de  CafEus*  ^*  ^' 

Niij 
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Aw.  R-  711- S'il  y  en  eut  d'exceptés  du  pardon,  ce 
*  ^''  ne  fut  que  pour  des  cas  pûticuliers  6c 
extrêmement  défavorables  :  ftutom  il  ne 
fc  crut  pas  permis  d*épaipier  qidcon^ 
que  avoit  eu  part  à  ta  confpiration  con- 
tre Céfàr.  Au  contraire  les  villes  &  les 
peuples  à  qui  leur  attachement  pour  la 
mémoire  de  ce  grand  homme  oc  pour 
le  parti  de  fes  vengeurs  avoit  attiré  des 
difgraces  &  des  traitèmens  rigoureux  de 
la  part  de  Brutus  &c  de  Caffius,  éîM-oa- 
vérent  la  recomioiiîànce  d^ Antoine,  & 
forent  comblés  de  fes  bienfaits*  De  ce* 
nombre  étoient  les  Rhodiens ,  les  Ly- 
tiens ,  les  viltes  de  Xanthe ,  de  Tarfe  , 
de  Laodicée  en  Syrie ,  &  enfin  TEtat 
des  Juifs  ,  que  gouvemoient  alors  fous 
jTo/L  Ant.  le  nom  tfHyrcan  Hérode  &  Pfaafaël^ 

XIV.  ±t.  &^^  ^^^  gjç  jg  ndumeétî  Antipatre. 

Hérode  trouva  dar^  Aiitoinë  i«a  ^ïoie* 
fteur  déclaré ,  par  lequel  il  fut  Toutenu 
contre  tous  (es  ennemis  :  en  conféquen- 
ce  il  Te  donna  à  lui  cordialement ,  &c  il 
lui  demeura  fidèle  ,  comme  nous  le 
verrons  ,  jufqu*à  la  dernière  extrémité. 
Ptut.  La  bonté  &  la  facilité  d'Antoine 
étoient  pouflTées  dans  le  commerce  par- 
ticulii^jj^qu'à  une  fanûliarité  indécente. 
Il  aimlRi  faire  affaut  de  railleries  avec 
ceux  qu'il  admettoit  à  k$  plaifirs  ;  &  il 
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leur  JaiiToit  une  liberté  pareille  à  celle  aw.  R. 
qu'il  prenoit  lui-même,  n'étant  pas^^* 
moins  content  de  fe  voir  Tobjet  de  la 
rifée,  que  de  rire  aux  dépens  des  au- 
tres* Sur  quoi  Hutarque  fait  ime  6bfer- 
vaticm  ^  qui  me  paroît  très  judicieufe 
&  très  fine  en  même  tems.  Il  prétend 
que  *  cette  licence  de  badinage  que  per- 
mettoit  Antoine  à  ceux  qui  l'environ- 
DOJent,  nuifit  beaucoup  à  (es  ai&ires  ; 
parce  que  ne  s^imaginant.pas  que  ceux 
qui  l'attaquoient  fi  librement  dans  leurs 
jàailànteries  ,  vouli^ent  le  flatter  lors- 
qu'ils parloient  férieufement  ,  il  étoit 
aifément  Ja  dupe  de  leurs  louanges.  li 
ignoroit  que  d'habiles  courtifans  lavent 
mêler  la  liberté  avec  la  flatterie ,  comme 
im  aflàifbnnemênt  piquant  j  qui  pré*' 
vient  le  raflÈifiement  oc  le  degoât  ;  & 
que  par  la  hardiefle  de  leftr  baï)il  quand 
ils  ont  le  verre  en  main ,  ils  fe  propo- 
ient  de  faire  en  forte  que  leur  approba- 
tion <&:  leur,  fouplefle  dans  les  affaires 


711* 
c.  V 


tut   70    0^    'nf   ituiZfii* 

XaKiVHP     ttVTtf    y      iXtT' 


TFùtfftig-tûMf  Tint  O'Ç  laro- 

h«tKHu  wraçttfiiyniPTiç  i 

fteupx  iLu  KvXtxei  ^«cu- 
T»;7i    »^    XccXi^     ûli^fir,' 
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Aw.  R.  711.  ne  femble  pas  FeflFet  de  la  complaifànce^t 
^'*  mais  de  la  perfiiaHon ,    6c  d^une  fou- 
miffion  qa^'ûs  ne  peuvent  refuTet  à  la  fb^ 
périoritë  des  lumières. 
KaifTaocc     Tel  étoit  Antoine ,  &  c'eft  ainfi  qu'il 
tlmcï^fi-V'^P^^^  de  toin  fa  ruine.  Un  dernier 
ut.  mai  vint  la  rendre  inévitable ,  )e  veiœ 

dire  fà  paffion  pour  Cléopatre  y  qui  fit 
fortir  &c  réve'dia  biai.  des  vices  caches 
encore  >  & ,  fi  j'ofe  me  fervir  de  ce  ter^ 
me  9  endormis  au  FoikI  de  fon  ame  ;  &c 
qui  bannit  &  ëtouila  tout  ce  qui  reftoit 
en  lui  de  bon  &c  de  falmaire.  Voici  de 
ouelle  manière  il  fut  pris,  &  tomba» 
oans  les  filets  de  l'Egyptienne^ 
Plut.  &Ap'  J'ai  dit  que  Sérapion:  avoit  fourni  de 
ftan.  j>yj^  j^  Chypre  quelques  fecours  à  CaA 

fius.  U  fembfoit  qu'il  y  eût  Heu  de  ren^ 
dre  la  Reine  d'Egypte  refponfable  de  la 
conduite  qu'avoit  tenue  le  Gouverneur 
d'une  ifle  qui  étoit  une  dépendance  de 
cette  Couronnew  C'eft  fans  doute  fur  ee 
fondement  qu'Antoine  fe  diipofant  h 
marcher  contre  les  Parthes ,  qui  avoient 
£ût  une  irruption  en  Syrie ,  envoya  or- 
dre à  Clécçatte  de  fe  rendre  auprès  de 
lui ,  &  de  fe  laver  du  reproche  d'avoir 
favorifé  Ces  ennemis.  La  caufe  de  cette 
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Princeflè  ëtoit  boiuie  en  foi.  H  eft  très  a«.  r.  71  !• 


probable  que  Sérapion  n'avoit  point  agi 
psu-  (es  ordres ,  fy,  même  ne  rec<|anoif^ 
(bit  pas  (on  autorité.  Et  pour  ce  qui  la 
regardoit  perfonnellement ,  elle  ayoit 
fait  (es  preuves  d'attachement  au  parti 
de  Cé(ar,  par  les  fecours  deûinés  à  Do« 
Jîabella ,  comme  je  l'ai  rapporté  ;  &  par 
une  flote  mife  en.  mer  pour  appuyer  les 
Triumvirs ,  dans  la  guerre  contre  Bru- 
tus  &  Ca(fius«  Mais  elle  n'eut  pas  befoin 
d'apologie. 

Dellius ,  chargé  de  l'amener  en  C'du  Flsa. 
cie  ,  ne  l'eut  pas  plutôt  yûe ,  qu'il  com- 
prit qu'une  femme  au(ïl  féduiiante  n'a- 
voit  rien  à  craindre  d'Antoine  ,  &  qu'au 
contraire  par  (à  beauté,  parafes  -grâces  ^ 
&  (urtout  par  (on  adreflfe  &(a.dextérit4 
'm&iûty  eUe  alloit  devenir  toute -puiP; 
iànte  auprès  de  lui.  Alnfi  au  lieu  de  pren-, 
dre  avec  elle  le  ton  de  commandement 
&  de  menaces  ,J1  s'étudia  à  lui  faire  fa 
cour ,  &  ild'exhorta  à  venir  fans  aucune 
appréhenfion  fe  préfenter  devant  Antoi-. 
ne ,  le  plus  doux  ôc  le  plus  humain  des 
SQortels;. 

Cléopatrc  Tzffxxrék  par  les  difcours  de 
Dellius,  &  encore  plus  par  l'expériehce 
qu'eiie  avoit  faite,  du  pouvoir  de  fe« 


Av.  ).  C.  ^hs. 
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j^K.  711.  charmes  *  fur  le  fils  aîné  de  Pompée^ 
•  4?«^  furCéfar,,  fe  promit  de  Tubjuguer 
Antpiie  avec  encore  plus  de  facilité'* 
Car  du  tems  de  fes  premières  intrigues 
elle  étoit  très  jeune,  &  entièrement 
neuve  dans  les  ai&ires  :  au  lieu  qu'aôud- 
lement  elle  couroit  fa  vingt  -  (eptiéne 
année ,  6c  fe  trouvoit  par  confequent 
dans  un  âge  où  les  grâces  du  corps  &c 
les  talens  de  Teiprit  font  dans  la  fleur  la 
plus  brillante.  EHe  prépara  donc  de  ri- 
ches préfens  pour  Antoine  Se  pour  fes 
amis  :  elle  prit  avec  elle  de  grandes  fbm* 
mes  d'argent ,  des  joyaux,  magnifiques  r 
en  un  mot  elle  fe  mimit  de  tout  ce  que 
pouvoit  lui  fournir  l'opulence  d'un  grand 
&  puiflànt  Royaume.  Mais  mettant  fes- 
principales  efjîérances  en  elle-même ,  & 
dans  les  preftiges  enchanteurs  dont  elle 
étoit  trop  abondamment  pourvue  ,  die 
partit  avec  une  entière  fécurité  :  &  quoi- 
qu'elle reçût  fttr  fa  route  plufieurs  cour- 
riers 5  &  des  ordres  réitérés  de  fe  hâter,, 
elle  ne  s'en  émut  pas  davantage  ;  &  elle 


•  *  App'un  £t  qu'Antoine 
Ê^oit  déjà  eommsnci  à  ai'^ 
mer  Cléopatre  ^  lorfquHl 
4tok-yenu  en  EgyjHt^  avec 
Qabiniuspour  le  rétahliiïe- 
'  nunt  de.  PtoUmée  AuUte». 


:  CUfi  ce  qui  nUft  pur» 

:vràuftmhlûhU  ,.  vu  que 
Cléopatre'  alors^n  e  pouvoit 
àtoit  qut' treize  ans  ,  sge 

peu  propre  à  fair€  naUrc^ 

:  une  pàjjllon^ 
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fe  moqua  tellement  du  Général  Romain,  Ak.  r.  n*; 
mie  toute  accufée  quelle  étoit,  elle  fit ^^•^•^••*'* 
4ans  Tarfe,  où  il  fe  trouvoit  aftuelle- 
ftient ,  rentrée  la  plus  fuperbe  &  la  plus 
galante  qu'il  foit  poiEbie  d'imaginer.  - 

La- ville  de  Tarfe  éloit  traverfée  par  Entrée  fùper-"- 
fe  fleuve  Cydnus  ,    qui  deux  ou  trois  ^^ffi!: 
'^heœs  au  defl<5us  fe-  décharge  dans  lacdt^iansTar- 
met.-Ce-fbtpar  le  fleuve  que  Cléopatre 2^^?,^.^^ 
choifit  d'entrer.    Eile  le  remonta  dans 
eue  gondole,  d<mt  la  pouppe  étoit  re- 
vêtue d^or,  les  voiles  de  pourpre  flo- 
^Hem  étendues  au  gré  des  vents ,  les 
faunes  ^'ai|;ent  marchoient  en  cadence 
au  fott, des  flûtes  &  des  guitarres.  Elle- 
même  étoit  couchée  fous  un  ciel  femé 
d'étoiles  en  or,  avec  les  omemens  que: 
tes  Poètes  &  les  Peintres  donnent  à  Ve-- 
nus.  A  fes  GÔtés  fe  tenoient  de  jeunes  en- 
Éans  >  tels  qu'on  peint  les  Amours ,  qui 
avec  des  éventails  lui  faifoient  un  petit 
-^^cm  r^aîchiflànt.  Les  plus  belles  de  fe^ 
femmes ,  habillées   en  Néréides  &  en 
Grâces  ,  étoient  difl:ribuées  les  unes  aw 
gpu^^nail',  les  autres  autour  des  cor- 
dages. Sur  les  deux  rives  du  fleuve  oïl' 
bîMoit  fans  ceffe  les  parfums  les  plus* 
tfx^s.  Un  tel  fpeftâde  attira  une  foule- 
in/înie.  Les  uns  depuis  l'embouchiu-e  dm 
fleuve  acçomgagpoient  des' deux  cêt^ 

Nvj. 
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Ak.  i.^  71 IV  la  gondok  à  m«fure  qu'elle  avançoîf!^ 
Ay.  J*  c.  41.  jj>^^^^^  fortant  par  troupes  de  la  ville 
accouroient  au  devant.»  La  grande  place 
devint  déferte ,  &  Antoine  qui  alors  y 
donnoit  audience ,  aflis  fur  fon  Trih*^* 
nal,  y  fiât  laiffé  tout  feul..   On  n'^oit 
occupé  que  du  défir  d'aller  voir*  Vénus  ^* 
difbit-on ,  qui  rendoit  viiite  au  nouveau 
Bacchus  9    pour  le  benbeur  de  toute 
l'Afie.  .. 

Repas  técî-  Quand  Cléopatre  fiit  arrivée^  Ao^ 
pioques  entre  ^^j^ç  envova Tiaviter.  à  foupCT.  iSeré* 
Anioine.  pondit  quelle  louhaitoit  plutôt?  avoir 
Khonneur  de  le  recevoir  chez  elle  4  &  le 
Général  ne  voulant  pas* débuter  par  un:  ^ . 
refus ,  &c  Ce  piquant  de  paxoître  poli  &c 
bumain^  lui  jx-omit  &  y  alla.  Le  repas- 
^t  fuperbe  ,  la  fàUe  magnifiquemenÊ 
parée  :  mais  ce  qui  fîappa  le  j^us  An^ 
toine ,  ce  fiit  le  nombre  &  la>dirpo{îtioii 
des  lumières.  Elles  y  étoient  podiguées^ 
mais  avec  ordre,  formant  des  ddTdns 
&  des  oompartimens ,  ici  en  lozange  ^ 
là  en  cerckf  :  enforte  que  l'effet  en  étoit 
charmant  &  préfentoit  un  .très  beau  coup^ 
d'œil.  / 

Sebn  un  ancien  Ecrivain,  cité  par 

Achen.  nr.  Athénée,  Cléopatre  joignit  les  laigeffes 

"  à  1  élégance  &  au.fafte.  Elle  réitéra  la 

iëte  à  diverfes  reprises  ^&  toujpurs.dans 
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«n  nouveau  goût,  &  avec  de  nouveaux  Am.  r.  7^»^ 
©memens-  :  &  chaque  fois  elle  donna  à  ^**  ^*^^ 
Antoine  tout  Tappareil  du  feftin ,  c'eft- 
à-dire  ,  la  v^flelle  d'or  enrichie  de  pier-^ 
rerîes ,  dont  les  buffets  étoient  garnis  y 
&  les  tapifferies  &  tapis  de  pourpre  bro* 
dés  en  or  9  qui  avoient  fervi  à  meuWer 
&  à  décorer  la-  falle.  Aux,  amis  qu*it 
avok  amenés,  en  grand  nombre,  puif- 
^'il  y  avoit  douze  tables ,  environnées: 
de  trois  Hts  chacune  >  ce  qui  indique  au 
Bioins  cent  huit  perfonnes^,  à  tout  ce 
grand  nombre  de  ccmvives  elle  fit  de 
riches  préfensv  Elle  voulut  qu'ils  priffent 
^..^jpovir  eux  les  lits  fur  lefquels  ils  avoient 
f  été  couchés ,  &  les  vafes  d'er  dans  Ic^^ 
quels  on  les  avoit  fervisv.  Lorfqu'ils  fc: 
retirèrent,  elle  diftribia  aux  plus  diftin*^ 
gués  des  litières  avec  leurs  porteurs^^. 
aux  autres  des  chevaux  magnificiuement 
enharnachés,  &  à  tckis  de  jeunes  efela— 
ves  Edîiopiem  pour  porter*  devant  eux. 
des  flambeaux,  &  éclairer  leur  marche.. 
L'auteur  que  je  viens  de  citer  rapporte 
encore , .  que  dam  le  troifiéme  repas  que 
Cléopatre  donna  à  Antoine  ,  elle  fit 
joncher  de  rofes  tout  k  parcpiet  de  la 
Elle  jufqu'à  la  hauteur  d'une  coudée. 

Antoine  la  traita  à  fon  tour,  &  il   Pkt; 
js-'eflforç^.  de  la.furpalTer  pour  la,  magnifia 
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Jbr.  r:  711.  cence  &  pour  le  goût.  Mais  n'ayant  pâl 
^F.j*  c  41.  y  YéufRï ,  &  demeurant-fort  au'  deffousi 
en-  toutes  manières ,  il  fut  le  premier  à- 
tourner  en  raillerie  la  {implicite  rufti-- 
que  de  fon  appareil  y  comparé  à  celui  de 
Cléopatre. 
tesdiarraes.  •  Cadroke  Egyptienne  prit  tout  d*m^ 
ciélipacre  "^  coup  les  manières  de  celui  quelle  vour- 
piusféduifansloit  gagner  :  &  ayant  remarqué  que  les 
Tu^ul  "^plaifanteries  d'Antoine  étoientgrofliérest 
&  fentoient  le  foldat  ^  elle  le  fervit  dans^ 
fonj^oût ,  6c  d'un  air  libre  ,  sûfé ,  plem 
d'afluranee ,  elle  badinoit  de  façon  à  ne 
iè  pas  montrer  plus  délicate  que  lui* 

C'étoit  par  «ette  dextérité-  &  par  les 
charmes  de  fon  efprit  qu'elle  étoit  iTore 
de  plaire.  Car  fa  beauté  n'étoit  point 
du  tout  extraordinaire  ,  ni  capable  de 
ravir.  Mais  rien  n'étoit  plus  piquait  ni 
plus  enchanteur  que  les  grâces  de  fa^ 
«onverfation  ,  &  elles  pwrtoient  avec 
elles  une  féduftion  prefqoe  inévitable^ 
Le  fon  même  de  fa  voix  avoit  une  dou- 
ceur charmante  :  &  Plutarque  compare 
h,  langue  à  un  infiniment  à  plufieurs» 
€ordes ,  dont  la  mélodie  fe  diverfifie  e» 
mille  façons  différentes.  Car  au  lieu  que 
fes  prédécefleuts  ^  abrutis  par  la  parelfo 
&  par  let voluptés ,  n'avoient  pas  même 
Içd  garleiT  Egjrptien ,  &:  que  quelques-* 
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ttns  avoient  oublié  jusqu'au  dialeâe  de  Aw.  R.  tît-:. 
la  Macédoine  leur  patrie,  Cléopatre^^' ^' ^ '^•' 
donnoit  audience  fans  interprète  à  tous 
ks  peuples  circonvoifins.  Hébreux ,  Ara- 
bes ,  Syriens ,  Médes ,  Parthes ,  Ethio- 
piens ,  ^Troglodytes ,  tous  avoient  la  fa- 
tisfa<ftion  de  Tentendre  parler  leur  lan- 
gue auffi  bfen  &  auffi  aifément  que  les 
naturels  du  pays» 

Antoine  n^étoit  pas  fait  pour  réfffter  Eliefubjugu» 
à  tant  d*attraits  :  il  ne  fongeoiipas  même  Antoine- 
â  s* en  défendre ,  &  au  contraire  il  fe  li^- 
vroit  à  ce  doux  pbifon  de  toute  la  pente 
de  fbn  cœur.  De  juge  de  Clébpatre  ,  ik 
devint  fa  conquête  &  fort  efclave  :  Se 
cette  artifîcieufe  Princeffe,    qui  favoit 
donner  de  Famour,  &  non  pas  en  pren- 
dre ,  commença  par  fe  fervir  de  Tem— 
pire  qu'elle  s'étoit    acquis   fitr   Tefprït 
d'Antoine,  pour  s'aflurer  la  libre  &pai- 
fible  pofTeffion  du  Royaume  d^Egypte. 

Auffitôt  après  ta  mort  de  Çcfar ,  elle  nie  fe  fcrc 
avoit  pris  foin  de  fe  défaire  ,  comme  îe^"  pouvoir- 
ï  ai  dit ,  de  fon.  frère ,  qui  partageoit  lepour  s'afTuretr,^ 
«rône  avec  elle;  Mais  Arfinoé  fa  foeur^f ■p^^'^^^^^û 
Tivoit  encore ,  &  quoique  récmite  a  te  jofeph.  Am. 
tenir  renfermée  dans  fe  temple  *  dexv.4-^-^ 
DianeàE]phéfe,  &eàne  devoir  fà  foreté^*^*^ 

^  *  Appîen  nomnu  h  tem-  \  à  MUet,  La  différence  effi 
^gïe.  de.  bian^  JLencophrync  I  peu  imponante^ 
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étM.  R.,  7X1.  qu'à  la  fainteté  de  cet  afyle ,  elle  lui  don^ 
At.  j^c.41,  j^^j^  j^  rombrage,  Cléopatre  obtint  un^ 
ordre  d'Antoine  pour  arracher.  Arfinoé 
da  ce  temple  ,  &  la  mettre  à  mort.  Le 
Prêtre  même  de  Diane ,  <jui  avoit  rendit 
des  honneurs  &  d^  refpeâs  à  cette 
malheureufe  Princeffe ,  courut  rilque  de 
Ifi  vie ,  fi  les  Ephéfiens  par  les  plu^  hum- 
bles prières  n'euffent  défarraé  la  colère 
de  la  Reine  d'Egypte.  Les  droits  faaés 
d'un  afyle  inviolable  ne  furent  pas  plus' 
refpeftés  par  rapport  à  S^pion  ,  qu^il^ 
ne  Tavoient  été  à  fégard-d' Arfinoé ,  dont 
je  foup<jonne  qu'il  avoit  époufé  les  in? 
térêts.  Il  fiit  tiré  du  temple  d'Hercule  à 
Ty r ,  &L  livré  à'  Cléopatre ,  qui  trouvoit 
dans  fa  mort  la  fatisfaftion  de  fa  ven-^ 
geance ,  &  en  même  tems  fà  juftificaf 
tion  envers  Antoine  pour  les  f^ours. 
donnés  à  Caffius.  Enfin  elle  obligea  pa^ 
reilfement  les  habitans  d'une  petite  vi^ 
,  de  Syrie  ,  nommée  Aradus ,  à  lui  re- 

mettre entre  les  mains  un  jeune  homme 
qui  fe  donnoit  pour  l'amé  des  frères  de 
Cléopatre ,  vaincu  autrefois  par  Céfar  jr 
&  heureufejnent  échappé  de  lai^ataiUey 
félon  le  récit  qu'il  débitoit,  qi^oiquô 
Fopinion  commune  l'eût  fait  pan^r  pouf 
mort. 
à*l^'"2d[^^     Cléopatre  ayant  ainfî  obtenu  d'Afl? 
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toîne  tout  ce  qir'elle  avoit  fouhaité  ,  Am.  h.  71  r. 
partit  pour  s'en  retourner  en  Egypte ,  ^^*  ^*  ^* '♦^'' 
laiffaiit  dans  le  cœur  du  Gënëral  Ro-  «^>^«f  ^lAa- 
main  un  aiguillon,  qui  ne  pouvoit  man-  pim.&a^. 
ijucr  de  le  ramenerlwentôt  auprès  d'eUe.^**^ 
É»  effet ,  au  lieu  de  marcher ,  félon  fon 
premier  deffein  y.  contre  lés  Parthes  , 
cpii  aflembloient  leurs  forces  en  Méfo- 
potamie,  il  fe  contenta  de  parcourir 
rapidement  la  Syrie,  &  de  terminer  à 
la  làtt  les  afl^ires  qui-  fe  prëfentoient  : 
&  s^rès  avoir  tenté  inutilement  d'in*» 
fiiker  &  de  piller  la  ville  de  Palmyre  , 
il  diâiribua  (ts  troupes  en  quartiers  d'hi- 
ver ,  établit  Dccidius  Saxa  pour  les  conb- 
mander  en  fon  abfence ,  &  auïïîtôt  il 
^a  où  fon  cœur  Ts^pelloit ,  c'eft-à^ 
dire ,  à  Alexandrici 

Là  s'^nufànt  &  folâtrant  comme  un   AinufenieB» 
jeune  écervelé,  qui  ne  corinoît  d'autre  ^"^j*>  ^^ 
aflâire  que  fon  jJaifir ,    il  perdoit  6(  mes  d'Autour 
prodiguoit  en  jeux  frivoles  le  plus  pré-  "  p^ 
cieux  de  tous  les  biens ,  (^i  eft  le  tems. 
Il  avoit  formé  une  fociété  de  prétendus 
confrhrts  de  la  vie  immiiabU  :  c'eft  le 
titre  qu'ils  avoient  pris  :  &c  leur  régie 
étoit  de  fe  donner  les  mv^  aux  autres 
des  repas  chaque  jour ,  avec  des  pro- 
^  &âûns  qui  paffent  toute  croyance*  Voifii 
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Am.  r.  711.  un  frait  qui  nous  aidera  à  nous  en  feire 

Av.  J.  C.  41.  •  j  /  ^ 

une  idée. 

Lamprias  grand- père  de  Pliitarque 
avoit  entendu  raconte?  au  médecin  Pfai- 
lotas ,  qui  jeune  encore  étoit  alors  à 
Alexandrie  pour  y  apprendre   fa  pro- 
feffion ,  qu'ayant  fait  connoiflànce  avec 
un  des  chefs  de  cuifine  d'Antoine ,  ïl- 
fut  invité  par  lui  à  venir  voir  les  apprêts 
d'un  de  ces  foupers.  Il  entra  donc  dans 
les  cuifines ,  &  fiit  bien  étontié  de  trou- 
ver ^   outre  une  très  grande   quantité 
d'autres  viandes ,  huit  fangliers  à  la  bro- 
che. Il  en  conclut  que  le  repas  devorf 
être  très  nombreux.  «  Point  du  tout, 
»  lui  dit  fon  introducteur  en  riant  de  fa 
»  furprife  :  ils  ne  feront  pas  plus  de 
»  douze  à  table.  Mais  chaque  choie  doit 
»  être  fervie  dans  une  certaine  fleur  de 
»  cuiflbn ,  qu'un  inftant  eft  capable  de 
»  flétrir.  Or  il  peut  arriver  qu'Antoine 
5^ demande  fon  fouper  tout  a  l'heure, 
»  Ôtr  dans  un  intervalle  aflfez  court ,  ou 
»  au  contraire  qu'il  diffère  un  fort  long 
»  tems ,  parce  que  le  vin  ou  quelque  fu- 
»  jet   de  com  erfation   agréable    l'aura 
>5  amufé.  C'eft  pourquoi  il  faut  préparer 
»»  non  un  repas ,  mais  plufieurs ,  vu  que 
»  nous  ne  pouvons  pas  en  deviner  le  mo* 
»  ment.  >» 
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Phîlotas  racontoit  encore  un  feît  d'un  a*-  ^'J^^' 
autre  genre ,  mais  qm  prouve  également    ^ 
I%ionne  prodigalité  d'Antoine.  B  difbit 
que  s'étant  attaché  à  faire  fa  cour  à  Taîné 
oês  fib  qu'Antoine  avoit  eus  de  Fulvie  , 
il  était  quelquefois  admis  à  fa  table  avec 
d'autres  Grecs  ,   lorfque  ce  jeune  Sei- 
gneur ,  qui  fortoit  à  peine  de  Tenfance  , 
ne  mangeoit  point  avec  fon  père.  Dans 
:  un  de  ces  repas  fe  trouva  parmi  les  con- 
vives un  médecin  ,  qui  fetiguoit  toute  la 
compagnie  de  fon  babil  iniportun.  Phi* 
lotas   lé  réduifit  au  filencê  par  un  fo- 
phifme ,  dont  il  lui  demanda  la  folution» 
>»  U  eft ,  lui  dit-il ,  certaine  fièvre  daiw 
yf  laquelle  on  doit  dcmner  de  Teau  froide 
>^  au  malade.  Toute  fièvre  eft  une  cer» 
>f  faîne  fièvre.  Donc  dans  toute  fièvre 
»  on  doit  donner  de  Teau  froide  au  ma- 
:4j>r  làde.  >♦  Il  faUoit  queJe  médecin  babil- 
' .  5Ïwd  eût  bien  ôwblié  fërrégîes^ies  fyllo- 
gifines ,  pour  ne  pas  découvrir  du  pre- 
mier coup  d'œil  le  vice  de  *  celui-ci» 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  put  rien  répon- 
dre, &:  demeura  déconcerté.  Cette  pe- 
tite avanture  réjouit  beaucoup  le  jeune 
!       Antoine  y  qui  en  rit  de  tout  fon  cœur , 
'      &  voulant  réconçenfer  celui  dont  il 

*  £<  moyen  tenu  y  eft  pris  Idem  fois  partkuUére'^ 
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lllTi^i^^îî'  étoit  fi  content  :  **  Philotas,  lui  dit-ifly 
V  je  vote  donne  tout  ce  que  vous  voyez 
>/lk  devant  vous  :  »  &  il  Im  montroit 
iHi  bufFet  garni  de  vafes  d'or.  Philotes 
lui  témoigna  beaucoup  de  reconiioif^ 
fance^  lui  fit  de  grands  remerciemens  : 
mais  il  étoit  très-  éloigné  de  penfer  cpi'un 
enfant  de  cet  âge  pût  faire  un  préfent 
d?une  telle  importance.  Cependant  il  vit 
au  fortir  du  repas  un  officier  qui  lui  ap- 
porta toute  cette  vaifTelle  préeieufe  en- 
fermée  dans  un  fac,  &  qui  luv  dit  d'im- 
primçE  fon  cachet  fiir  l'ouverture  de  cô 
îac  ,  afin  qu'on  n'en  pût  rien^  détourner# 
Fhilotas  recula  prefque  d*effiîoi ,  &  f^ 
défendit  de  recevoir  des  chôfes  rfun  & 
grand  prix.  **  Vous  êtes  bien  fimple ,  lut 
w  dit  rc^ficîer.  Vous  ne  favez  donc  pas^ 
ï>  que  le  fils  d'Antoine  peut  faire  des- 
vdons  encore  plus  confidérables ,  <p^ 
%>  celui  qui  vous  étonneJ  Si-  vous  m  en» 
*>  croyez  pourtant ,,  vous  recevrez  d^ 
»?  l'argent  enlaplace  des  vafes,  pafC^ 
3i>  qu'il  y  en  a  d'antiques  6l  decurieufe- 
*>  ment  travaillés,  qu'Antoine  pourroit 
>>  redemander.  y>  On  fent  afTez  que  c'eft 
au  père  qu'il  faut  s'en-  prendre  d'une 
profiificMî  fi  outrée ,  g^rmifè  à  un  fik  epr 
core  enfant.  Qu'on  ne  fe  laifTe  point 
â^louir  par  une  fauffe  apparence  ^ 
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Jyonté  &  de  munificence  :  ce  n*eft  p^à  ^'  ^;  7"* 
jdonner.,.c'eftdifliper.  ^'  * 

Dans  ce  premier  féjour  qu'Antoine 
fit  à  Alexandrie ,  Qéopatre  acheva  de 
le  captiver.  Il  n'eft  pointée  manière  de 
le  flatter ,  qu'elle  ne  mît  en  œuvre.  Soit 
ou'il  s'agît  d'amufemens ,  ou  d'afKûres 
'  lérieufes ,  -elle  lui  ménageolt  toujours 
quelque  agrément  &  quelque  plaifîr 
nouveau,  jue  le  quittant  ni  jour  ni  nuit* 
Car  elle  lui  tenott  compagnie  au  jeu^  À 
table ,  dans  fès  parties  de  chaffè  :  s^il 
faifoit  quelque  exercice  militaire ,  elle  y 
affîftoit  au  moins  comme  fpeâatrice; 
^Ue  le  fuivoit  même  dans  la  ville ,  lort- 
jque  pendant  la  nuit  il  alloit  déguifé  & 
préfenter  aux  portes  ou  aux  fenêtres  des 

Igens  du  peuple,  attaquant  par  des  plai« 
iânteries  <:eux  qiû  étoient  dans  les  mai- 
sons; Car  Antoine  avoit  du  goût  pour 
ces  fortes  de  «divertiflèmens  indëcens,' 
que  prennent  quelquefois  par  travers  & 
par  bizarrerie  les  grands  Seigneurs,' 
las  des  plaiiîrs  ordinaires  &  naturels , 

2ui  s'offi-ent  en  foule  devant  eux.  Hz^ 
iUé  en  efdave ,  avec  Clëopatre  fembla- 
blement  traveftie ,  il  paflbit  les  nuits  i 
courir  les  rues  d'Alexandrie ,  harcelait 
tous  ceux  avec  qui  il  pouvoit  lier  con-       i 
.       ver/âtion  ^  cherchant  à  les  piquer  {>ar.       i» 
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'Av.  R.  71 1.  de  mauvaifes  railleries  ,  &  remportant 

*  ^*'  toujours  des  quolibets ,  &  fouvent  des 

coups.  Dabord  tout  le  monde  y  ëtoit 
trompé.  Ddi^  la  fuite,  lorfqu'on  fçut 
qu*il  fe  plaifoit  à  ce  badinage  ,  les  Alé- 

*  xandrins  s'y  prêtèrent  très  volontiers  : 
ils  jouoient  &  ménageoient  à  deffein 
des  fcênes  rifîbles ,  qui  les  divertiflbient 
eux-mêmes  :  &  ils  difoient  qu'Antoine 
faifoit  le  rôle  tragique  avec  les  Romains  , 
&  le  comique  avec  eux. 

Le  détail  de  toutes  les  puérilités  des 
amufemens  d'Antoine  avec  Cléopatre , 
feroit  indigne  de  THiftoire.  Voici  néant- 
moins  une  petite  avanture  d'un  fel  affez 
réjouiffanr. 

11  pêchoit  à  la  ligne  dans  le  Nil ,  & 
comme  il  ne  prenoit  rien ,  c'étoît  une 
mortification  pour  lui  de  ne  point  réuffir 
en  préfence  de  la  Reine,  Il  fit  donc  don- 
ner ordre  à  quelques  plongeurs  d'aller 
pardeffous  les -eaux  attacher  à  fon  hame^ 
^on  quelquun  des  poiflbns  déjà  pris. 
Ce  jeu  ne  put  pas  être  répété  deux  foii 
fans  aue  TEgyptienne  s^en  apperçût. 
Elle  diffunula,  elle  feignit  d'être  fort 
étonnée ,  &  ayant  engagé  une  nouvelle 
partie  de  pêche  pour  le  lendemain ,  elle 
invita  les  amis  d'Antoine  à  s'y  trouver, 
îprès  les  avoir  avertis  de  la  rufe  qu'U 
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avoit  employée.  Ils  s'y  rendirent  en  grand  ^'  f'J^^' 

nombre ,  &c  montèrent  dans  des  barques, 

attentifs  à  ce  qui  arriveroit.  Antoine ,  qui 

ne  fe  défioit  de  rien ,  ayant  jette  ùl  ligne, 

des  plongeurs,  par  ordre  de  Clëopatre  , 

y  attachèrent  un  poiffon  falé.  Il  fentit  le 

mouvement,  &  croyant  tenir  fa  proie, 

il  tira  la  ligne  hors  de  Teau.  On  peut  ]vr 

ger  quels  forent  les  éclats  de  rire  fur  une 

telle  pèche.  Cléopatre  lui  fit  à  ce  fujet 

un  compliment  des  plus  fins  &c  des  mieux         * 

tournez  :  '*  Seigneur  ^,  lui  dit-elle ,  don- 

»  nez-nous  la  ligne ,  à  nous  autres  Rois  de 

H  Pharos  &  de  Canope.  Mais  pour  vous, 

7i  votre  pêche ,  votre  chaffe ,  ce  font  les 

*»  villes ,  les  peuples ,  &  les  Empires.  >» 

§.  IL 

Lchcfoin  des  affaires  d* Antoine  P appelle 
en  Italie.  Il  efi  recherché  par  S  ex.  Pom^ 
pie.  Puiffance  de  Sextus.  Mariage 
d^OSavLen  avec  Scriboniafoeur  de  Li-- 
bon  beaupire.  de  Sextus,  Domitius 
Ahinoharbus joint  fa fioie  à  celle  £An^ 
toine.  UentréideBrindesefirefuféeà 
Antoine.  Ilaffiége  cette  ville.  Dâfpoji-^ 
lions  k  la  paix.  Négociation  de  Coc-*^ 
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ceius  Ntrva.  Traité  conclu  entre  03a^ 
vien  &  Antoine  par  Mécéne^PoUion^Gr 
€occeiu^.  Mariage  d^OSavie  avec  An* 
toint.  Le  petit  triomphe  décerné  aux 
Jeux  Généraux.  Salvidiérms  traitrei 
OBavien  ejl  condamné^  &fe  dpnrula 
mort.  Canidius  &  Balbus  fubftitués 
dans  k  Cônfulat  fà  Pollion  &  A  Do* 
jnitius.  Fortune  de  Balbus.  Triomphe 
Je  Pollion  :  fon  mérite  littéraire. 
Triomphe  de  Calvïnus.  Safévéritépar 
rapport,  à  la  difcipUne.  Hérode  déclaré 
B^oi  de  la  Judée.  Loi  Falcidie.  Mon  de 
Déjotarus.  Ses  endroits  louables.  Sa 
cruauté  contrefafamillc.  Changemens 
Jans  le  Cônfulat.  Plus  de  Confuls 
Jun  4n.  Confujion  &  défordre  dans 
tous  les  hats^  Rome  &  [Italie  affa^ 
,    mies  par  Sextus.  Indigaatian  &foU' 
lévement  du  Peuple  contre  les  Triurn^ 
^îrs.  Sédition  furieufe  y  ou  OSavien 
court  fif que  de  la  vie  y&cfi  dégagé  par 
Antoine.  Fête  donnée  par  OSavien  : 
nouveau  fujet  de  murmure.  OSavien 
confent  À  négocier  avec  Sextus.  Sex-» 
tus  ne  fe  prête  queforcément  à  ceuené^ 
gociation.  Conférence  entre  Us  trois 
Généraux.  Conditions  du  Traité.  Joie 
extrême  que  caufe  cette  paix.  Les  trois 
Chefs  fe  donnent  des  repas  tour  à 

tour^ 
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t0ur.  Mot  de  Scxtusâ  Antoine.  Trait 
<éUbrt  dt  fa  ginérofiU  à  rtjetur  Us 
iconftils  dcMénas^ntoine  cjl piqué  de 
jperdnà  toutcfortc-dcjcux  contre  Oc" 
xavien.  Il  quitu  CltaLu ,  &  rient  i 
Athènes,  Ses  manières populair-es  avec 
les  Athéniens.  Ils  le  traitent  de  noU'^ 
veau  Bacchus.  Dot  qtCil  exige  d\ux 
fourfon  mariage  avtc  Minerve. 

Cn.  DoMiTius  CalvinusII.ah.  R.71»- 

C.   ASIKIUS  POLLIO.  AT.J.C.4C. 

P aidant  cpi'Antoine ,  Uvré  à  cesjeux  ^iT^A^ 
d'enfans,  ëtoit  tombé  dans  une^fpé-tpincr^pd- 
^e  de  lëtharrie  par^  rapport  aux  af&ires  ,  i««aï^*^ 
4cux  nouvelles  fâcheufes  vinrent  le  rë* 
veiller  de  Ton  indolence  &  de  Ton  afTou- 

Îi/2èment.  A  apprit  d'une  part  les  trou- 
lef  de  l'Italie  &  là  guare  de  Péroufe  ,    ' 
Se  de  l'autre  ^  Tentrée  de  Labiénus  en 
Syrie  à  la  tête  d'une  armée  de  Parthes* 
Ce  dernier  péril ,  dont  je  parlerai  ail- 
leurs avec  plus  d'étendue,  ftit  celui  qinî 
d'abord   lui  parut  le  plus  preflant.  H 
/avança  juiqu'à  Tyr ,  dans  le  defleiii  * 
d'aller  repoimèr  les  Parthes,   Mais  les 
lettres  qu  il  reçut  de  Fulvie ,  à  demi  ei&« 
cé^  par  les  larmes  ,  le  rappellérent  du 
côté  de  rOccident.  Il  vint  en  Grèce  :  & 
.  la  ayant  fçû  comment  toutes  chofes 
TomeXr,  O 
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MM.  R.  7xi*s*étoicnt  paifées  en  Italie ,  il  entra  c« 
Ar.  J.  c  40.  j^ênj^e  tçj^s  &  dans  une  grande  coiére 
contre  Fui  vie ,  fuivant  que  je  IVi  déjà 
rapporté ,  &  dans  de  vives  inquiétudes 
fiir  Taccroii&nient  de  lapuiffancc  d'Oc- 
tavien. 
tf  eft  rtcher-     Dans  ces  circonftances ,  il  fe  vk  avec 
Fim|éî/"'plaifir  recherché  par  Sex.  Pompée.  Il 
J//yu.Dlo.  l\xi  devoit  de  la  reconnoifTance ,  pour 
avoir  donné  afyle  à  Julie  fa  mère  :  & 
rintérêt  fe  joignant  à  ce  motif  d'hon- 
neur, il  fit  un  très  bon  accueil  à  Libon ,  qw 
fous  prétexte  de  lui  amener  Julie,  venoit 
lui  propofer  un  Traité  de  ligue  &  d'al- 
liance avec  Sextus  fbn  gendre.  Antoine 
ufa  néantmoins  de  précaution ,  &  n^ 
crut  pai  devoir  trop  légèrement  Tompît 
avec  Oâavien  :  mais  il  promit  à  Libon , 
^e  s'il  étoit  obligé  d'avoir  la  guerre 
contre  Oftavîen  ,   il    acçepteroit  Tal- 
liance  propofée  ;  &  que  fi  au  contrai- 
re le  différend  s'accommodoît  à  l'amia- 
ble, il  réconcilieroit   Sextus  avec  fon 
collègue  . 
fuîflâûcedc     Le  fils  de  Pompée   joudt  alors  i» 
^'"^^        très  beau  rôle.   Placé   entre  les  deux 
principaux   chefe  du  parti  viftorici^f 
c'étoit  une  efpéce  de  triomphe  pour  ta 
ae  de  fe  foire  confidérer  d'Antoine^ 
craindre  d'Oélavien.  Sa  puiflance 


r 
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«voit  pris  des  accroiflèmens  importans ,  ^**'  1l7»v 
pendant  cpie  la  guerre  contre  Brutus  &^^'      *^ 
Caflius  occupât  toutes  les  forces  des 
vengeurs  de  Céfar*  Il  avoit  achevé  de 
s'emparer  de  la  ^licite ,  dont  il  ne  poffé- 
doit  d'abord  qu'une  partie ,  &  il  avoit 
fait  périr  Bitbynicus  ,  Gouverneur  de 
Fifle ,  à  qui  il  imputa  d'avoir  attenté  à 
fa  vie.  Statius  Murcus ,  depuis  la  bataille 
de  Philippes  ,  lui  avoit  amené ,  comme 
je  l'ai  dit ,  un  puMTant  renfort.  Il  foumit 
auifi  à  ÙL  domination  la  Sardaigne  :  en^ 
forte  ^'avec  une  flote  trè4nombreufe 
.  &  très  aguerrie ,  il  étoit  maître  de  toute 
rétendue  de  mer  entre  l'Italie  &  l'Afri*      " 
que. 

Cette  pofition  étoit  très  avantageufê , 
&  il  en  conçut  un  orgueil  extrême  ^  juf^ 
qu?àTe  faire  appellerle  fils  de  Neptune  , 
comme  renouvellant  la  gloire  navale  de 
fon  père ,  &  pc^édant  l'empire  hérédi- 
taire des  mers.  Cependant  il  devdt  fon 
élévation  en  grande  partie  aux  circon- 
(lances ,  Ôc  il  n'avoit  pas  à  beaucoup 
près  toutes  les  qualités  néceffaires  pour 
en  tirer  un  fruit  folide  6c  durable*  Vel- 
leius  *  nous  le  dépeint  brave  de  fa  per- 
forme,  aftif  6c  ardent,  d'une  imagina- 

a  Hic  adolcfcens   erat  »  Wbanu  ,    2mp;tu  ftrc- 
4ludiî«  TttdU  »    fernioAe  \  anus  ,  manu  promptui  , 
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Am*.  7M.tionvive  &:  prompte ,  fidèle  à  ïesen^ 
ii,.i.e.<o.        g^  autant  que  fon  père  l'avoit  é« 
«eu  :  màs  «^rit  gtoffier,  dont  la  bat- 
iiarie  fe  fàfoit  fentir  même  dans  fon  lan- 
gage ;  fe  l^ffimt  gouverner  par  des  va- 
lets ,  6c  pour  me  fervir  des  termes  de 
l'Hiftorien,  l'affrancl»  de  fes affranchis, 
&  l'efcbve  de  fes  efcl»ves.  Il  portoit  e* 
vie  à  ceux  qui  tenweat  le  plus  haut  rang, 
&  il  obéifloit  aux  derniers  des  hoifr 
mes.  En  «flfet  ceux  à  qui  il  tëmoignwt 
le  plus  de  confiance  ,   &  qu'il  «ettoit 
àla  tête  de  fe«  efcadr<s  &  de  fes  Mes, 
étôient  des  affranchis ,  dont  le  plus  ce- 
Ifcr,  Vi4.1ëbre  eft  ce  Menas,  qu'Horace  *  a i«- 
mortalifé  par  la  peinture' énergique  qun 
BOUS  a  biffée  de  fon  fofte  &  defonffl- 
folence,  ob)et  étemel  de  mépns  &  d "■ 
dignatton.  Statius  Murcus  homme  œ 
«œur,  &  qui  avoit  i'ame  haittc , neP« 
fubir  un  joug  fi  hontetiK ,  m  necbir  lOf 
des  favoris  «neorc  flétris  des  fers  os  » 


cogiatione  celet ,  fide  pa« 
'  tri  diffimiUimus  ,  libcrca- 
lum  fuoium  iibcrtus ,  fer- 
vorùaïque  ièrvus ,  fpccio- 
&  invideitt  ,  itt   pareteç 


lieu  la  rendre  fifP'^;, 
Quelques  diffi''^'\1^. 
trouve  à  appl>r[;Z 

dtcetn  petite  pcc'W' 
i»*,nemer»roé^^Ç 
i«.n;r  Brévalcirjf'". 


•  Jefuis  l'interprétation     dey'olr  P""'^"'}.^  Il 
tommint    S-  tneume  de  |  torité  Jes  ^fpT^A 
rOded'Horacequejecite,  I  </« '«'''« i'^/yS*» 
quoiqu^un  habiU  Commen-  I  y  reconnoiffcat  ifi 
tlttfiirmyeul»  tn  (kmitr  l  dt  Sfxtui, 
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leîvitude.  U  lui  en  coûta  la  vie  :  on  Tac-  ^^  KT^fi- 
cufa  de  tnrfiifon^  &  fous  ce  prétexte  il;^^*^*^'^ 
fut  mis  à  moFt.r 

Tel  étoit  Sextus  Pompëe  ,  dbitt  Ifunioni 
avec  Amoine  ^  il  elle  eût  été  confommée  ^ 
pouvoit  devenir  fatale  à  Oôavien.  En» 
pigliant  leurs  forces  maritimes,  ik  met- 
toient  cnfemSle  cinq;  cens  voiles",  & 
ainfi  il  leur  étoït  aifë  d'aflîéger  en  queW 

Sie  façon  Tïtalie  &  de  l*aflFamer  :  & 
(ftaviea ,  puiflfant  en  Légions^  puif* 
qull  en  avoit  quarante  à  ion  fervice^ 
maïs  totalemem  deflitué  de  vaifTeaux, 
fe  feroit  vu  réduit  aux  aboà ,  Çc  oblige 
de  recevoir  d'eux  la  loi, 

U  eifaya  de  gagner  Sextus ,  &  pour  Marîigca'èU' 
frayer  lesvoies  à  une  réconciliation  avec  ^^^T*^ 
lui ,  il  jfbngea  à  s'allier  avec  fon  beau-faurdeiiboù^ 
père  :  Mécène  fiit  chargé  Je  la  part  du^J^'^'^^ 
jeune  Triumvir  de  demander  pour  lui 
en  mariage  Scribonia  fœur  de  Libon^- 
Celui-ci  charmé  de  joindre  à  là  qualité 
de  beaupére  de  Sextus  celle  de  beau- 
firére  d*Oftavien,  y  donna  très  volon^^ 
tiers  fon;  confentement.  Le  mariage  fe 
fit  ,•  6c  Oftavien  époufa  Scriboma ,  quoi^ 
cm- elle  fut  beaucoup  pFus  âgée  que  lui, 
ic  qu'elle  eût  déjà  été  mariée  fuccefli- 
vement  à  deux  Confulaires ,  de  tun  dèl^^ 
jpbls  elle  avoit  des  enfam.  Cependant 

Oii)j 
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Ar.  L*c '**  ^^  P^^'^  "^  P"^  P^  ^^  conclurre  :  &  Oftar- 
*  vien  fe  voyant  contraint  de  faire  fiice 
en  même  tems  à  Antoine  •&  à  Sextus^ 
commença  par  fe  dëbarraffer  de  Lépi- 
dus,  qui  lui  étoit  fufpeft,  &  il  lui  fit 
trouver  bon  d'aller  dans  fon  départe- 
ment d'Afrique  avec  fix  Légions  ,  qui 
ayant  appartenu  à  Antoine,  confervoient 
encore  de  rattachement  pour  leur  an- 
cien Général.  Ce  futauffi  dans  ce  même 
tems- qu'il  relégua  en  Efpagne  Lucius 
frère  d'Antoine  ,  fous  prétexte  de  le 
feirè  Proconful  de  cette  grande  Pro- 
vince. 
Bomkicis  Cependant  Antoine  étant  parti  de 
.  )â^?^Sl'ifl«  de  Corcyre  à  la  tête  de  deux  cens 

i  celle  d'AM- voiles  ,  s'avançoit  vers  Brindes.  Il  ren- 
contra fur  fa  route  Domitius  Ahénobai*- 
bus ,  qui  venoit  au  devant  de  lui  avec 
toute  fa  flote.  Elle  étoit  confîdéraWe,. 
Domitius  avoit  confervé  fous  fon  corn- 
tnahdement  une  grande  partie  des  for- 
ces navales  raffemblées  autrefois  par 
Brutus  &  par  Caffius  :  &  fon  premier 
plan  avoit  été  ,  comme  je  l'ai  dit ,  de  fe 
maintenir  indépendant.  Mais  bientôt 
défabufé  d'un  projet  impraticable ,  il  s'é- 
toit  prêté  à  la  propofition  que  PoUioa 
lui  avoit  feite  ae  s'attacher  à  Antoine  y 
&  de  le  reconnoître  pour  chef.  La  par 
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fole  ëtoit  donnée  :  il  s'àgiffoit  de  favoir  ^^'  j'^ç^'*' 
s'il  la  ti^droit;  &  lorfqu'onle  vit  s'ap-  ^'  '  '^' 
procher,  plufieurs  des  amis  d'Antoine 
appréhendèrent,  que  fier  comme  étoit 
Domitius ,  &  d ailleurs  ie  fouvenant  que 
non  feulement  il  avoit  été  profcrit ,  mais 
même  condamné  à  titre  de  meurtrier 
de  Céfar  ,  foit  par  hauteur  ,  fbit  par 
cndnte ,  il  ne  jugeât  pas  à  tMropos  de  fe 
mettre  fous  la  puiffance  ae  Tun  de^ 
Triumvirs,  Plancus  furtout ,  qui  fe  pi- 
quoit  de  beaucoup  de  prudence  à  la  vue. 
du  moindre  danger  ,  pre{fi>it  Antoine 
de  ne  fe  point  commettre ,  &  d'arrêter 
fa  courfe  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  afluré 
des  difpofitions  de  Domitius.  Mais  An-^ 
toine,  quoiqu'il  n'eût  autour  de  lui  quej 
cinq  vaiffeaux ,  avec  lefquels  il  avoit  de-^- 
varicé  fa  flote ,  rejetta  ce  timide  confeil  ,- 
déclarant  qu'il  aimok  mieux  périr  par 
la  perfidie  d'un  autre ,  que  de  fauver  fa 
vie  en  fe  couvrant  lui-même  de  l'oppro- . 
brc  d'une  lâcheté.  Dans  le  moment  les 
deux  Galères  Amirales  s'approchèrent  ; 
&  leliâeur  d'Antoine  fe  tenant  debout 
ftir  la  proue  ordonna  aux  gens  de  Do- 
mitius de  baiiTer  le  pavillon.  Il  fiit  obéi  : 
Domitius  vint  fe  ranger  à  côté  de  la  ga- 
lère d'Antoine ,  &  y  monta  :  en  même 
tems  fes  troupes  faluérent  le  Triumvii 
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âib.  IL  7U.  comme  leur  Général ,  &c  Plancus  revint 

At^  h  ^  4**  de  &  frayeur.  Antoine  avec  ce  nouveaiv 

renfort  alki  fe  prëfenter  devant  Brin-^ 

deli. 

l'émit  <b      Oâavîeiï  tenoit  dans  cette  ville  une 

Ti?^^  ^  gamifon  de  cmq  cohortes ,  dont  le  Com- 

ne.  Il  ai%fr  mandant  renifa  de  recevoir  Antome  , 

^cticrUlc     prenant  jM^texte  fiir  ce  quHl  amenoit 

aveè  lui  Domitius,  de  tout  tems  enne^ 

mi  de  Céfar  &  de  (on  parti.  Antoine 

irrité  mit  le  fîége  devant  Brindes,  &c 

.  invita   Sextus  à  faire  une  de/cente  en 

Italie  :  ce  qui  ht  exécuté.  Oâavien  de 

ion  côté  aflembla  ks  troupes  pour  fe- 

coijtrir  la  ville  afiiégée ,  &  fè  prépara  à- 

forcer  les  lignes  d'Antoine. 

»K)»ofiQoiis     On  crut  être  alors  à  la  veille   d'un 

iiafaix.      grand  orage ,  qui  alleit  renouveller  tous 

les  maux  dont  on  c(mimen<^oit  à  peine- 

à  refpirer.  H  y  eut  réellement  quelques-- 

hoftiiités,  mais  de  peu  de  conféquence» 

Parmi  les  trois  chefs  qui  entroient  dans 

cette  guerre ,  il  n'y  avoit  que  le  plus 

foible  ,  c'eft-à-dire  Sextus  ^  qui  la  vou- 

làt-Aicérement.  Les  deux  Triumvirs  (e 

craignoient  :  &  leurs  foldats ,  dont  le 

pouvoir  étoit  exorbitant  dans  ces  tems 

de  troubles ,  &  donnoit  la  loi  aux  Gé»- 

néraux  mêmes ,  n'étoient  nullement  difi^ 

pofés  à  combattre  les  uns  contre  les  au»' 
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Aes.  Ils  fe  regardoient  comme  ums.parj^*'-  J*  ^'^^ 
la  ibciété  d'une  même  caufe^  comme  *  '^^ 
ne  faifant  qu'un  fed  corps.  Outre  ce 
motif  général,  les  troupes  d'OÔavien 
en  avoient  un  particulier  dans  la  crainte 
&  le  refpeâ  qu'elles  portoient  à  An- 
toine, comme  à  l'auteur  de  la  viâoire 
de  Philippes  :  &  celles  d'Antoine  de 
leur  côté  ne  voyoient  pas  de  bon  œil 
leur  chef  s'unir  d  intérêt  avec  des  exilçs 
&  des  profcrits.  Sur  ces  entrefaites  Ful- 
▼ie.  que  fon  mari  avoit  laiiTéè  malade 
à  âcyone  ,  étant  venue  à  mourir ,  cet 
événement  ouvrit  une  voie  de  pacWca- 
ûon.  La  négociation  fut  entamée  par 
Cocceïus  Nerva ,  ami  commun  dès  deux 
Triumvirs  :  &  Appien  nous  dômie  à  ce 
ûijçt  un  détail  q^  me  paroît  tiré  de 
quelque4u;iciûi  monument^  &  qui  mé*- 
nte  par  cette  ra^n  d'être  mî  ,.au  moiris^ 
en  abrégé,  fous  lès  yeux  du  Lef^èun 

.  Cocceius  avoit  été  envoyé  l'année  K^iKÉsiéii 
précédente  par  Qftavien  à  Antoine  cn^^^^<**^' 
Phénicie  ,  pour  quelque  affaire,  dbnf^*^ \ 
nous  ne  ibmmes  pas  imiruits  ;  &  il  étpit 
tefié  auprès-de  liû  jufqi^'au  tems  (font .  je 
^arle.  Alors-donc ,.  feignait  d'être  n^ 
jgellé  par  Oftàvicn  ,  il  demanda^  fpit- 
congé  à  Antoine  ,  qui  le  lui  accorda:^ 
V  Ne.  me^  donnerez-vous  point ,  lui  dir 

Gv. 
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Aw.  R.  -yitt  ,>  Cocceïus  ,  une  lettre  pour  CéCàrl 
>j  comme  je  vous  en  ai  apporte  unfe 
w  de  lui  ?  Non ,  reprit  Antoine  avec  vi- 
w  vacitë  :  je  n*écris  point  à  mes  enne- 
»>mis.  Cocceïus  lui  repréfenta  qu'il*, 
me  devoit  pas  traiter  Cëfar  d'ennemi  ^ 
après  la  clémence  dont  il  avoit  ufé  à 
ï^éroufe  envers  Lucius  fon  frère  ,  &  en- 
vers fes  ami^.  Et  comment ,  répliqua: 
>?  Antoine  ,  rfappellerois-je  pas  mort 
*î  ennemi  celui  qui  me  rcfufe  Tentrée: 
r  de  Brindes  ,  &  qui  m'a  enlevé  mes. 
>»  Provinces  &  mes  troupes  ?  Pour  ce 
*»  qui  eft  de  mes  amis ,  s'il  en  a  bien  ufé- 
>>  à  leur  égard  ,,  ce  n'eft  pas  pour  me- 
•  >)  les  conferver ,  mais  pour  les  rendre. 
»  mes  ennemis  par  fes  Bienfaits.  Coc- 
ceïus ne  jugea  pas  à  propos  d'infifter 
davantage ,  de  peur  d'irriter  le  caradére.- 
impétueux;;,  de  celui  qu^l  fe  propofbit 
de  calmer  :  &  content  d'avoir  tiré  de. 
l]ui  kf;  fufets  de  plainte ,  il  fe  rendit  au*^ 
ph  d'06lavien..      • 

Il  plaida  devant  lui  là  caufe  d'An*-- 
toine ,  comme  il  avoit  plaidé  devant- 
Antoine  celle  d'Oâavien.  Il  expofe  auj 
jeune  Triumvir  le5  griefs  de  fon  coUé-- 
gue..  Il  juftifia  Ahtoine  fm  l'alliance: 
contraftée  avec  Domitius  &  avec  Sex^ 
7Qin]gée>,  allouant  qvi'ik  étoient  ïvm 
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&  Tautre  iimocens  du  meurtre  du  Die-  ^'  j%^"* 
tateur  Céfar  ,  &  plus  malheureux  que  ^'  '  '  ^* 
coupables ,  même  fiiivant  les  principes 
du  parti  vainqueur.  Voyant  queies  rain- 
ions faifoiem  peu  d'eiFet ,  il  les  fortifia 
par  la  crainte  du  danger  dont  il  me*» 
naça  Oâavien  9  en  lui  déclarant  fran- 
chement 1»  réfblution  où  étoit  Antoine 
de  fe  fervir  des  forces  maritimes  de  Sex* 
tus  jcHntès  aux  iiennes  pour  défoler  &C- 
^amer  l'Italie.  Cette  dernière  confidé- 
ration  irappa  Oâavien  :  &  Cocceïus ,. 
qui  s'en  apperçit ,  lui  parla  alors  de 
bi  mort  de  Fulvie.  «^  Cette  femme,  lui 
))  dit-il ,  ëtoit  le  flambeau  de  la  di(cor<* 
>^  de  entre  vous.  Elle  n'eft  plus.  Qui  vous^ 
>)  empêche  de  a^us  rapi^-ocher  ,  pour« 
n  vu  oue  vous  aimiez  miaix  vous  éclair- 
»'dr  iiu-  les^jdaintes  réciproques,  que 
»)d'en  nourrir  le  reflentimq^  dans  le^ 
»  &crèt  de  vds  cœurs  ?» 

Oâavien  s^étant  extrêmement  radou^^ 
ci,  Cocceïus  lui  propofa  de  le  charger 
d'ime  lettre  pour  Antoine,  lui  repré^ 
ientant  que  comme  le  phis  jeune^  H  pou^ 
voit  bien  écrire  le  premier  àun  coilégMis^ 
qui  avoit  fiir  lui  une  grande  fiipériorité: 
d'âge.  Le  point  d'honnwr  arréta^Qâ^r 
viea  :  mais  il  s'avifo^  d'un  expédient:,  qui: 
fiât  d'écrire  à  Mie  mère  d'Antoine  uçbt    . .  ' 

O  VJi; 


dby  Google 


314  DoMiT.  DL  ET  AsiN.  Consî; 
^.  R.  7ÎÎ*  lettre  de  politefTe  ,  pour  fe  plainte  dèt 
•  4»*  çç  qii'^tant  fa  parente ,  elle  avoit  pris  le 
parti  de  fiiir'  de  Wtalie  ,  comme  fi  elle- 
n'eût  pas  dû  attendre  de  fa  part  les  mé* 
mes  attentions  &  les  mêmes  refpeâs 
que  de  celle  d'un  fils. 

Cocceïus  avec  cette  lettre  vint  retrou- 
ver Antoine ,  &  lui  confeilla ,  pour,  écar- 
ter tout  ce  qui  pouvoit  faire  ohftacle  à 
la  paix  ,  de  commencer  par  éloignes 
Domitius  de  fa  perfonne ,  &  rènvovàr 
Çextus  en  Sicile.  Antoine  eut  d^orade 
la  peine  à^  confentir  furtout  à  ce  qui  re--^ 
gardoit  Sextus ,  parce  qu'il  lui .  femblok 
qu'il  prendroit  par  là  un  trop  fort.œga- 
gement ,.  &  donnereit  trop*  davantage 
a  fon  rival.  Mais  enfinin'iugnant  la  va-^ 
kur  des  Légions  d'Oftavieh ,  qui  plek 
nés  d'eftime  pour  Antoine  étoient  néants- 
moins  détenninées  à  Iw  faire,  bonne  *&G 
vive  guerre ,  s'il  s'obfKnoit  à  rejetter  la. 
paix ,  il  céda  aux.  ii^ances  de  Cocceïus  ^ 
&  de  fa  mère  :  &  ayant  fait  partir  Do* 
mitius  pour  lafiith^oûe,  dont. il  le  fai-» 
ûÀt  Gouvemeiu- ,  il  témoigna.à  Sextu& 
qu'il  n^avoit  plus  besoin  de  fès  fervicc» 
2^^*^^enlt^^  lui  projncttam  néantmoins  do 
T4cn«fAivpi- prendre  fbindefe^  intér^tSi. 
^ÏpJucÎI'  ^F^  ^^  piélunmaires ,  les  fôldat^t 
«(.cpcirçj^^dk  Çéfv  >  en  étant  fatisfeit^  y  formérdu 
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teie  Dépvst2Ûàn  d^entre  eux ,  qu'ils  adrei-  ^^-  ^  c^' 
lerent  en  commim  aux  deux  Généraux  ,  ^*  '  ^" 
pour  leur  noùfier  querkitcnûon  de  l'ar- 
mée étoit  qu'ils  fiuent  la  paix«  Quant  k 
ce  qui  regardoit  les  conditions  5.  les  ibl* 
dats  ne  fe  chargèrent  point  de  Ies<  di& 
cutef'  :  maisik  donnèrent  leurs  pleins  pou- 
voirs à  un  Comité  compofê  de  trois 
Commiffaires  ,  Mécène  flipulant  pour 
Oftayien  ^  PoUion  pour  Antoine ,  & 
Cocceïus  ami  commun  &:.  furarbitre^ 
Ces  trois  négociateurs  conclurent  le 
Traité  fous  l'autorité  de  l'armée ,  qui 
a^oît  comme,  dépoiîtaire  de.  la  fouvc-v 
taîneté). 

Les  articles  dîi  Thûté  furent  très  fiîn-^- 
pies  :  oubli  du  palTé  ,  amitié  &  bonna 
iotell^ence  pour  l'avenir  ;  nouveau  par^ 
taçe  de  FEn^ire  Romain,  dont  la  par-* 
lie  Orientale  ftit  mifefou»  la  puiffance 
d'Antoine,  &  l'Occident  fous  celle  d'Oc" 
tavien.  La  ville.de  Scodrai*  en  Illyrie  *sciitaripir 
étoit  la  borne  commune  de  ces  aeux^^"^"**~ 
grands  départemens.  L'Afrique  fut  laif^ 
&€.  à  Lépidus  ,  toujours  obligé  de  fe 
eontenter-^du  lot  que  voidoient  bien  lui 
£ûre  fes  collègues.  Q^avien  fechargea 
de  Jaguerte. contre  Sex.  Poncée  y  fîl'on* 
ne  pôuvoit  pas  parvenir  à  un  accommio-v 
dément  ^,&.  Antoine,  de.  cêUe.  contre.Ififc 
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:^^  R.  7ii.Paithes.  Il  fut  ftipulé  cxpreffément  càé 
les  deux  Généraux  auroiertt  un  égal  pou- 
voir de  lever  des  troupes  eh  Italie  :  mai» 
Oâiavien  fe  confervoit  toujours  Tavan- 
tage  de  ne  point  défemparer  la  Capitale^ 
&  le  fiége  de  l'Empire.  Domitius  fiit  dé- 
chargé des  condamnations  prononcées 
contre  liû ,  &  le  bon  traitement  qu'ï 
âvoit  reçu  d'Antoine  approuvé  par  Oc- 
tavien.  PcU*  rapport  au  ConTulat ,  qui' 
n'étoit  plus  qu'une  ombre  ,  mais  une^ 
ombre  refpe^able  encore  \  &  capable: 
de  rejp»rendre  vie  entre  les  mains  de  qui' 
&uroit  la^ranimer ,  on  convint  que  lorf* 

Kàt.  AiuoH.  que  les  Triumvirs  n'exerceroient  point 

cette  clbarge  par  aix-mémes ,  ils  la  pàrta^ 

geroient  entre  leurs  amis.  EniSn  le  fceau 

de  la  réconcUiatioii  fut  le  mariage  d'Gc- 

»  tavie  fœw  du  jeune  Céfar  avec  Antcwie^ 

KTârîagçd'Oc-     Ofta^de ,  amée  de  fon  frère ,  en  étoit 

la^avccAn- tendrement  chérie,  quoique  fimplcmoit 
fa  fœur  de  père  ,  fprtie  d'un  premier  Bt^ 
Elle  étoit  devenue  veuve  depuis  très  peu 
de  tems, ayant  perdu  G.  Marcellus  fou 
mari,  Antoine  pafToit  auffî  pour  veuf 
depuis  la  inort  de  Fulvie*  Car  pour  ce: 
qui  èil  de  Cléopatre ,  quoiqu'il  ne  dif-^ 
«onvînt  pas  de  fes  intrigues  avec  elle,, 
9  ne  la  traitoit  pas  fur  le  pied  d'épouTe^ 
Tôtitcô  qp'il  avait  A'ami&fènfés  &]}«% 
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c^iiXyibuhaitoient   extrêmement  qu'ils**  *^'^^**^ 

épousât  Oâravie ,  en  qui  le  mérite  ega- 
Ibît  les  charmes.  Es  efpéroient  que  cette 
Dame  joignant  à  une  rare  beauté  la  gra* 
vite  desmœurs^la  douceur  de  lafociété ^ 
&  le  bon  efj>rit ,  elle  ne  pourroit  man- 
quer de  fe  faire  aimer  d'Antoine  devertu  " 
K>n  ëpoux^  &  qu^elle  le  guériroit  ainfi^ 
de  fa  folle  paflion  pour  la  Reine  d'E- 
gypte ,  dont  les  fuites  lès  faifoient  trem-- 
bien  Ainfi  tous  les  vœux  fe  réunifiant: 
poiu-une  alliance  fi  convenable  en  tou- 
tes manières,  bientôt  l'affaire  fiit  ter- 
i^inëe  ,  &  le  mariage  célébré  fur  le: 
champ,  fans  attendre  même  que  le  tems 
du  deuÛ  d'Oôavie  *  fût  expiré.  Et  com- 
me cette  ciîGonftance  lui  eût  imprimé 
une  tache  félon  les  mœurs  Romaines  ,, 
te  Sénat  par  un  déaet  exprès  la  difpenfai 
de  la  rigueur  de  la  Loi» 

Tel  fot  le  Traité  de  Brindes  ,  qui  dé-    te  perft 
Bvra  l'Italie:  de  la  crainte  d'une  guerre  J^^^^^^f' 
iànglante.  La  joie  en  fiit  fi  grande ,  que  deux  céaç^ 
pouf  la  témoigner  aux  deux  Généraux  ,T*"^* 
on  criit  ne  pouvoir  moins  faire  que  de. 
feur  décerner  l'honneur  du  petit  Triom-^^ 
^he. 

Mais  avant  qu'As  fiffent  leur  entrée: 

*-  Dion  ajoute  qu'elle  (  ce  de  PbiUtrfue  m^tOitêrifjP 
toit  grojte^Mau  UjiUar-V  à^niàuur^ 
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fr.  R..7ii*folennclle  dans  Rome^^,  Antoine  étanC 
^"encore  à  Blindes,  ou  aux  environs  de 
cette  ville ,  fe  vit  èxpoSé  à  un  grand  dân^ 
ger  delà  part  des  vieux foldats  de.Cé- 
far,  quiavoient  fuivi-Oâavien.   Onie 
ibuvicnt  qu'il  avoit  promis  d'envoyer 
d'Orient  des  fommes  pour  leur  être  dis- 
tribuées :  &.  il .  Tauroit  pu  <  aifément ,  £ 
ûm  luxe  &  Tes  prodigalités  lèlui^euflént 
permis.  Les  vétérans  s'attroupèrent  donc 
autour  de  lui ,  &-  le^fommérent  d'cxé-t 
cuter  fa  parole.  Comme.il  n'étoit  pas 
en  état  ae  les  fatisfaire^ ,  ils  éclatèrent 
en  plaintes  :  &  déjà  les  efprits  s'échaufv 
ùÀenïj  &  le  oéril  Jevenoit  férieux^pout 
Antoine,  fi  ôâavien  ne  fe  fut  rendu 
£i  caution.  Afin  d'éviter  dans  la  finte^tai 
femblable  inconvénient  ,  les    vétérans^* 
fiirent  licentiés  ,.  fie  renvoyés  chacun: 
dans  leurs  colonies. . 
s^yidiénus,^     Les  réconciliations*  dès  puiflans  font 
^"^"^"^^^'fouvent  une  conjonfture  fatale  à  leurs» 
€U!ïmé,&feamis.  G'eflce  qu'éprouvèrent  deux  de. 
^^  ^     ceuxquiavoient  eu  ïéplùsdepart  à  la. 
confiance  d'Oôavien  &  d'Antoine.  Ma- 
nius  fiitdéfé^é  p^r  Oâavien  à  fon collè- 
gue ,  comme  Je  principe  auteur  des. 
troubles  d'où  étmt  née  la  perre  de  Pé- 
""       Boufe  :  &  en  conféquence  Antoine  le  fit: 
mettre.à  mort«  Eamêmetems ,  comme:: 
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ipar  une  efpéce  de  compenfadon  ,  il  d^*^*  I^'J^ 
couvrit  à  Oftavieîï  les  fourdes  menées  ^* 
ée  Salvidiénus ,  qui  çommandoitaâuel-- 
lèment  une  armée  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoifç.  Cet  homme  né  dans  robfcu- 
rité  y  s'étoit  pouffé  par  fes  talens  &  par 
fon  ambition  /ufqu'à  devenir  Funf  des 
principaux  lieutenans  d'Oâavien  ^  quv 
Tavoit  même  fait  paflTer  fans  milieu  d» 
grade  de  fîmple  Chevalier  à  la  dignité 
ae  Conftd  :  difiinâion  prefque  unique  , 
&  qui  n'aveit  jamais  été  accordée ,  dir 
nroins  dans  lesdemiers  tems,qu'i  Pompée 
fèul.  Cependant  cette  haute  fortune  ne 
rempltffoitpas  lat  cupidité  infatiable  de  ce 
foldat  :  &  traître  à  fon  bienfaiteur ,  il 
avoit  fait  offrir  fes  férvices  à  Antoine 
pendant  le  fîége  de  Brindes.  Oâayien. 
inihuit  par  Antoine  lin*-niéme  de  cette 
perfidie ,  manda  Salvi^Kénus  à  Rome 
fbus  queloue  prétexte  ;  6c  lorfqu*il  Teut 
en  fa  puifl^nce  il  lui  fit  faire  fimprocè»  * 

parla  Sénat,  qui  le  condamna:  à  mort, 
comme  ennemi  public.  Salvidiénus  exé- 
cuta Tarrêt  fur  lui-même ,  ôc  prévint  le 
iupplice  par  une  mort  volontaire. 

Une  grande  af&iré  refloit  encore  à. 
terminer  au*  deux  Triumvirs.  Il  falloit 
OU'  détruire  Sex.  Pompée,  qui  incom- 
modoit  étrangement  Tltalie ,.  ou.  fe  ccMb^ 
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A*.  «..  711.  ciiier  avec  lui.  Mais  cet  objet  nousmé' 
.  40.  j^j.^j^  ^  Tannée  fuivante  :  &  je  dois  pla- 
cer ici  quelques  faits ,  qui  fans  être  d'une 
suffi  grande  importance ,  ne   méritent 
pas  pourtant  d'être  négligés. 
camtBusfc     Le  chat^ement  arrivé  dans  le  Gou- 
Sit"dSl^1ivenlement  fe  manifefte  de  plus  en  plus 
coofuUtà    en  ce  que  les  Gonfuls  ont  très  peu  de 
Do^f^  ^Mrt  aux  affaires  ^ubUques.  PoUion& 
Domitius  Calvinus  ,  qui  portoient  ce 
titre ,  autrefois  fi  grand ,.  ne  paroiffent 
tout  au  jdus  qu'en  fécond  dans  tous  les 
événemens  de  cette  années  Ils  furent 
même  obligés  par  les  Triumvirs ,  aprè* 
avoir  Joui  de  cette  vaine  décoration  pen- 
dant un  tems ,  de  céder  la  place  à  d  au- 
tres ,  à  qui  Ton  vouloit  procurer  une 
pareUle  illuflration.    Leurs   {iicceffcurs 
forent  L.  Cornélius  Balbus ,  &  P.  Gani^ 
dius  Craffus ,  amis  ,  l'un   d'Oftavien, 
Fautre  d'Antoine.  Nous  verrons  dans  la 
foite  Ganidîus  à  la  têfe  des  armées  de  ce 
dernier  :  &c  pour  ce  qui  eft  de  Balbus, 
y  étoit  depuis  bien  des  années  attache  » 
là  maifon  des  Géfars   Sa  fortune  a  quet 
que  chofe  de  fingulier. 
Fbctmitde     II  étoit  Efpagpol,  né  à  Ca^  •  ^ 
•^"*;  -,  ayant  rendu  de  bons  fervices  dès  fa  pre^ 
*a.'^         mièrejeunelTeâMétellus  Plus  &àPoflJ 
pëe  dans  la  guerre  contre  Sertorius^^* 
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Ibt  fait  par  Pompée  titoycn  Romain  :  ^*'- -^'.T!'* 
dualité  qiu  lui  fut  dilputée  en  juftiee  ^ 
ec  dans  la  pofTeâion  de  laquelle  il  fe 
maintint  par  le  crédit  de  celui  de  qui  il  ^ 
revoit  reçue,  &  parle fecours  de  rélo* 
quencede  Cicéron.  Son  ambition  Je  dé- 
termina fans  douté  à  fe  donner  à  Céfar  , 
tiomme  à  un  patron  capable  de  le  por* 
ter  plus  haut  que  n'auroit  fait  Pompée: 
&  par  cette  démarche   il  n'encourôit 
point  le  reproche  d*in^atîtude ,  vu  qu'a- 
lors Pompée    &  Céfar  étoient  amis, 
torique  la  rupture  arriva  ,  il*  demeura 
du  côté  du  plus  fort  :  &  par  fa  fidélité 
confiante  pour  Céfar ,  par  fon  zèle  àfer- 
Vir  Oftavien  ,  il  parvint  à  une  telle  con-  FeU.  it.  f  t^ 
fidération  ,  qu'étranger   de  naiffânce , -^^^"'^J^^ 
citoyen  par  grâce  &  non  fans  contefla- 
tion ,  il  devint  Conful ,  &  fut  le  premier 
exemple  d'un  fouvcrain   Magiftrat  de 
Rome  né  hors  de  Tltalie*  Il  acquit  aufïî       ' 
des  richeffes  immcnfes  :  enforte  qu'en  -O*^* 
mourant  il   légua  au  Peuple  Romain  ^x>^^^g^ 
vingt-cinq  *  deniers  par  tête.  vresdîxfiis^ 

PoUion  au  fortir  du  Confulat  fut^  en-  Triomphe  ae 
voyé  par  Antoine  /aire  la  guerre  aux  ^^,^^\^ 
Parthiniens ,  peuple  dTUyrie  qui  avoit  rairc. 
témoigné  beaucoiip  d'attachement  pour 
Brutus.  Il  prit  la  ville  de  Salones ,  &  fit 
d'autres  exploits^  qui  lui  méritèrent  1^ 
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'^'plus  tolidement  un  rang^  honorable  en* 
treles  hommes  illuftres^  c'eft  la  variété 
des  talens  de  Teiprit,  cp'il  réuniflbît 
tous  en  im   degré  émînent,  Orat^ir^ 
Eêr.  04.  n.  poëte  ,  HiftcMÔeo  ^  il  réuMbit  dans  tous 
les  geitt^s.  Il  prc^gea  dans  les  aums- 
le  goût  pour  les  Arts  qii'il  cultivent  kô^ 
même  avec   fiiccès.^  Virgile  maintenu 
dans  la  pofleifion  du  champ  paternel  ^ 
6c  produit  par  hu^  auprès  aOâavien^ 
en  eft  la  preuve,  Pollion  avoit  de  gran* 
des  vues  :*  &  il  a  la.  gloire  d'avoir  le  pre-^ 
jpz«.vir.  5i».»iier  confacré  aux  Lettres  une  Bibiio* 
^'XXXY.i.  ^J^^q^e  publique.  Il  y  plaça  les  ftatues 
des  plus  doftes  perfonnages  de  TAnti- 
ouit^  Varron  fiit  le  feul  des  vivans  à  qui: 
il  fit  cet  honneur. 
Triwnphc  de     Son  cQ}légue  Domitius  Calvinus  brille  ' 
^^i?6"*par*pJus  dans  THiftoire  par  (ts  emplois  6t 
fappori  i  lapar  (qs  titrée  ,  que  par  un.  mérite  bien» 
aifcipUnc.    ^^^.^^^  ^p^^^  foj^  Confulat  il  aUa  foire 

^  la  guerre  aux  *Cerrétans  en  Efpagne,  6c 

pUsieUCtr''^\^  X  acquit  rhonncur  du  triomphe.  Ses^ 

4ag^'         exploits  n!ont  rien   de  bien  éclatant.. 

r<^.u.%Mais  il  eft  dû  des  éloges  à  fa  févérité 

par  rapport  à  la  difcipline.  Uacorps  de 

fes  troupes  s'étant  laiiTé  battre  par  les 

ennemis  9   6c  ayant  pris  honteufement 

h^  iuhç  j^  Calvinus  punit  les  cougables^ 
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«n  décimant  ^lufieurs  compagnies ,  fans  ^^*  ^  T««» 
-épargner  même  les  Officfiers.  Quelques  ^'  '  *^ 
Centurions ,  &  entre  autres  un  premier 
<iapit2Ûne.de  Léeion ,  nommé  ViWlius , 
•ibiif&irent  ta  baftonnade  ,  fupplice  igno- 
-fliinieux ,  6c  xpi  allait  -sfiéme  fouvent 
)u(qu'à  la  mort. 

Sous  ie  ConiUUrt  xle  Pôtlion  <&  de  Hètùàeôkim 
Calvinus ,  Hérede  fotdéclarépar  les  Ro-  ][^  ^  ^ 
-mains  Roi  de  la  Judée.  Il  y  a  lieu  de  Jofeph.Anti^ 
^'étonner  que  ce  titre  éteint  depuis  bien  jp^^'if,^ 
des  années,  fic^-efuTé  autrefois  par  Pom- 
^e  à  Hyrcan  îflu  de  tant  de  Rois  ,  »t 
été  reneuveUé  en  Êiveur  dVm  komme 
qm  non  feulement  tfappartenoit  pas  à 
la  maifon  Royale ,  mais   étoit  même 
«étranger  &  Iduméen  d'origine.  Hérode 
en  fut  redevable  à  la  circonftance  de  la 
^erre  des  Parthes.  Ces  oeuplesétoient 
aâuellement  prefque  maîtres  de  toute 
la  Judée.  Hyrcan  étoit  leur  prifonmer  : 
&  ils  avoient  établi  Roi  Antigone ,  chef 
4e  la  branche  ennemie  d'Hyrcan.  Dam 
cette  fituation  des  affaires ,  Antoine  crut       ' 
<prA  lui  étoit  avantageux  d'oppofer  au 
Roî  établi  par  les  Partbes  un  Roi  re- 
connu par  les  Romainsi  Hérode  donc^ 
<[m  étoit  venu  à  Rome  pour  expofer  le 
^mfte  état  de  la  Judée ,  &  pour  implo- 
xsr  un  prompt  iècours  ^  obtint  plus  qu'il 
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iU^K.  711.  ne  demandoit.  Comme  il  Càvoitqueleç 
'^'Romains    n'accordoient   ordinairement 
le  nom  de  Roi  qu'à  ceux  qui  ëtoient 
de  race  Royale  ,  il  avoit  imaginé  de 
demander  ce  titre  p(»ir  Ton  beaufrére, 
le  frér^  de  Tinfortupée  Mariamne ,  qui 
^toit  petit-fils  d'Ariftobule  par  fon  père, 
&  d'Hyrcan  par  fa  mère  ;  bien  entendu 
qu'Hérode  prét^doit  fe  réferyer,  toute 
la  puiiTance  &  toutes  les  fondions  de  la 
Royauté.  Antoine  trouva  plus  à  propos 
de  joindre  le  titre  à  l'exercice.  La  per- 
foone  d'Hérode  lui  étoit  agréable  &i 
tout  le  parti  de^éi^,  foit  par  (es  pro- 
pres ferviceS)  |!^^  par  ceux  d'Anûpatçe 
ion  père.  U  fiit  *donc  déclaré  Roi,  par 
un  Décret  du  Sénat ,  &  les  Triumvifs 
y  ajoutèrent  toutes  fortes  de  témoigna- 
ges d'honneur  ,  dont  on  peut  voir  le  dé* 
:  toi  dans  l'Hiftorien  Jofephe. 
tWr^die-     Une  loi  célèbre  dans  le  droit  Romain 
jujHn.  /^.fot  portée  cette  même  aminée' par  le  Tri- 
r an. lit.  XX.  tim  p,  Falcidius.  Elle  tendoit  àreftreifl-. 
dre  la  liberté  mdéfeiie  de  tefter ,  dopt 
jouiffoicnt  &  abufoient  fouvent  les  Qr 
toyens.  Il  n'étoit  pas  rare ,  par  exemple  y 
que  le  Teftaticur  ^épui^t  ilà  fucceffio» 
parla  multitude  &  Tinçortance  des  legs, 
exi£<ytit  qu'il  ne.reftoit  prefque  riei?i  popr 
les  héritiers  naturels.  JJepuis  long-tentf 
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•ftfentoit  l'inconvénient  de  ce  dernier  Am.  k.  7n^>r 
abus ,  &c  Ton  avoit  tenté  d'y  apporter   ^*  '    ^ 
-quelques  remèdes  ,  qui  s'étoient  tfou- 
iri^inefficaces.  Falciduis  fit  ordonner  par 
une  loi  que  le  quart  des  biens  du  Tefta- 
teur  fut  afFedé  nécefTairement  aux  héri- 
tiers, &  que  fi  la  fomme  des  legs  excé* 
doit  les  trois  quarts  de  la  fucceflîon,  il 
leur  fût  pernûs  de  reprendre  fur  les  lé- 
gataires de  quoi  paiîaire  le  quart  qui 
leur  étoit  dû.  Ce  quart  privilégié  a  été 
appelle  la  Falcidit ,  du  nom  du  Tribun   , 
l^iflateur. 

Le  vieux  roi  Déjotarus  ,  dont  j'ai  eu  Mort  de  Dê^ 
cccafion  de  parler  affez  fouvent,  ter- *^^*?- ,^^ 
mma  enfin  fa  carrière  dans  un  âge  très  bics.sacniau- 
avancé.  U  avoit  joué  un  beau  rôle  dans  ^^5°"^*  ^* 
ce  qui  regarde  la  conduite  politioue ,  &  DU.* 
lesprocâés  qu'il  tint  à  l'égard  des  Ro- 
mains ,  fes  proteâeurs ,  ou  plutôt  (es 
maîtres.  Ami  des  plus  gens  de  bien ,  de 
Cicéron,  de  Caten,  de  Brutus  ^  dais 
!a  guerre  civile  entre  Céfar  &  Pompée 
il  s^attacha  au  meilleur  parti.  Il  pHa  de 
néceilité  fous  le  vainqueur  :  mais  après 
la  mort  de  Céiar ,  il  fit  voir  que  ni  les 
<lilgraces^,  ni  même  les  glaces  de  l'âge 
n'avoient  point  amorti  fon  courage  &c 
ion  audace  ;  6c  il  fe  remit  de  haute  lutte 
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Iw.  R.  71 1.  en  poflieiEon  de  tout  ce  que  le  refCcik^ 
Ar.  j.  0-40.  (ijj^çj^j  ^ju  Diôateur  lui  avoit  enleva,  fl 
donna  encore   des   fi»:ours  à  Bmtus^ 
dernier  vengeur  de  la  liberté  Romajpe» 
Tai  regret  que  louable  par  tant  d'«n«- 
droits  Déjotarus  ait  fouillé  ù,  gloire  par 
5crtf^./f^«iès   cruautés  domeftigues.   Sttabon  ^ 
J^^^;*furtout  Plutarque  Taccufent  d'avoir  été 
*  ie  bourreau  de  toute  fa  famille.  Il  la 
traita  comme  un  vigneron  traite  un  fep 
de  vigne  ,  dont  il  coupe  toutes  les  bran- 
■ches  pour  en  faire  profpérer  luœièule. 
Ainfi  Déjotarus  fit  mourir  tous  fes  en- 
fsais  j  pour  établir  &  élever  la  fortune 
de  celui  dont  il  prétendoit  Êiire  (on  hé- 
ritier. Les  auteurs  ne  nous  apprennent 
|K>int(i  ce  projet ,  pouffé  par  des  voies 
il  barbares  ,  lui  réuffit.  Son  fucceffeur 
dans  la  Tétrarchie  des  Galate$  eftnom* 
mé  Caflor  par  Dion. 

Les  ConÂils  furent  choifis  poiu*  Tan- 
.née  fuivante  conformément  au  plan  ar- 
rêté entre  les  deux  Triiunvirs,  c'eft-à- 
dire  ^  fiir  le  nombre  des  amis  de  Vm  & 
de  1  autre.  Ceux  qui  commencèrent 
l'année  font  Marcius  Cerforinus  &  Cal- 
vifius  Sahmus ,  dont  l\in  avoit  été  laitfé 
jR&r.  A/<Mi..par  Antoine  pour  commander  en  Grèce 
en  fon  abfènce  lorfqu'il  pafla  en  ^e  ^ 

& 
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5c  nous  verrons  l'autre  à  la  tête  des  ar-  An.  r.  yui 
mées  navales  d^Oftavien  coatre  les  Gé-^'"'  ^*  ^  ^•' 
nëraux  de  Scx,  Pompée. 

L.  Marcïus  Censorïnus.   ah*  r.  yrj; 

C.    CaXVISIUS    SaBINUS,  Ar.J.Cîy* 

.  L'autorité  du  Confulat  étoit  étrange-  changement 
ment  aiFoMe ,  &  réduite  prefque  à  rien  :  *","»  **  p**"" 
mais  au  moms  julqu  ici  on  en  avoit  rei-  couful»  dua 
peôé  la  durée  ,  en  ce  fens  qu'il  n'y  avoit  *^ 
point  eu  de  Confuls  qui  n'euflent  été 
Gréés  pour  aller  juTqu'à  la  fin  de  l'an* 
née,  quoique  plufieurs    fe  fuflent    vu 
obligés,  foit  par  le  Diôateur  CéfarV 
foit  par  les  Triumvirs ,  d'abdiouer  avant 
le  terme ,  pour  laiflèr  ce  titre  a'honneur 
à  d'autres ,  que  l'on  vouloit  en  décorer. 
Marcius  Cenforinus  &c  Calvifius  Sabi-  Dk^ 
WQS  font  les  premiers  Confuls  qui  en- 
trant  en  charge    au   premier  Janvier 
s'aient  été  mis  en  place  que  pour  un 
nombre  de  mois  limité,  au  bout  def^ 
quels  ils  dévoient  être  relevés  par  des 
uiccefTeurs   défignés   en    même    tems 

Su'eux.  Cette  pratique ,  qui  aviliffoit  &C 
égradoit  de  plus  en  plus  le  Confiilat  ^ 
ait  fuivie  conftamment  par  les  Empe- 
reurs. On  ne  vit  plus  de  Confuls  d'un 
an.  Ceux  qui  commençoient  l'année 
lui  donhoient  leur  nom ,  Ôc  on  les  ap-- 
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5  3«  Màrcius  et  Calvishjs  Cous,  j 
Ah.'  r.'  71}.  pelloit  *  orSnaires.  Les  autrçs,  queloa  \ 
Ar.  j.  c.  „.  no,^oit  Confuk  f  /«^/««^  »  «'«t^f* 
*?:|^™-  euéres  connus  qu'à  Rome  &  dans  lit» 

^      -Ue.  Dans  les  Provinces  ils  feifoientpeu» 
dé  bruit.  Se  par  cette  raifon  on  les  y 
••Aftiow.  qualifioit /»e/tfi  **  Confuls. 
conMon  8c     La  multitude  de  ceux  que  ks  Tmi"- 
S'^'  virs  avoient  à  récompenfer  fut  une  te 
•^  caufes  qui  influèrent  dans  cette  mulu- 

plication  des  Confulats.  Le  même  mo- 
tif les  engagea  auffi  à  introduire  ou  » 
laiffer  entrer  dans  le  Sénat  toute  forte 
de  fujcts  indignes,  jufqu'à  de  fi«H«« 
foldats  &  même  des  efclaves.  Unco-- 
tain  Vibius  Maximus  défigné  Quetteur 
fot  reconnu  par  fon  maître,  <F  '^JT 
vendiqua  &  le  remit  en  fervitude.  wn 
trouva  auffi  parmi  les  foldats  Ugionan» 
un  efcUve ,  qui  fot  précipité  du  haut  ffli 
Roc  Tarpeïen,  après  qu'on l  eut préaJ^ 
blement  afJranchi ,  pour  donner  pWso 
folennité  &plus  d'éclat  à  fon  fuppUrt- 
En  un  mot  la  confiifion  &  la  l«c««:«  ^ 
gnoientdans  tous  les  Ordres:  otce 
qui  confervoient  quelque  fentiment 
bienféances  &  de  l'honnêteté  p«bl«q<»» 

6  quelque  goût  des  mœurs  ancienne^» 
ne  voyoient  partout  que  des  wj'** 

iL*"<^ï2:r'^S'lcpeupleétoit occupé  à'^^ 
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•qui  le  fônchoit  de  plus  près  :  c'étoit  la  *"•  «•  r*K 
difette,  que  les  efcadres<le Sextus  Pom-  *''''-*^*  '>" 
pëe   répandues  le  long  des  côtes  6i-  25.^^^;  • 
toientfoiiffi-jràRome  Se  àl'halie.  Com-  &  foW- 

iardajgne,  &  Coïfe,  il  intemmipok  le  Tnumyirs. 
eommeice  &  avec  l'Orient  &  atec  l'Oc-  "^^^  ^^ 
cident ,  &  fes  Corioires  tenoient  tou-». 
foiirs  la  mer  pour  intercepter  les  con- 
yois  «pi  auroient  pâ  venir  d'Afriquel 
La  fittmeftimpuiflknt  aiguillon.  Le  peu- 
ple s'ameuta,  &  pm-ffa  les  Triumvirs  Â   . 
grands  cris  de  Mtt  la  pai^  arec  Sextus. 
Oftavien  demeurant  inflexible ,  Antoine 
conclut  qu'il  felloit  donc  fe  mettre  en 
4tat  de  élire  promptement  la  guerre  , 
av9nt  que  la  difette  devînt  extrême.  Il 
fi'ëtoit  jpas  poflîWe    d'entreprendre   la 
guêtre  fans  recourir  à  de  nouvelles  im- 
pofitibns.  On  afficha  des  Ordonnance^ 
pour  taxer  les  maîtres  à  douze  denier^ 
&  den»  par  chaque  tête  d'efclave  qu'ils 
poffédoient ,  &  pour  retenir  une  quo- 
tité fur  les  fuccefïions  &  fur  les  legs.  ^ 
Alors  le  peuple  perdit  patience ,  &  les 
placards  des  Edits  burfaux  forent  arra^ 
chés.  Il  trouvoit  étrange  que  les  Trium- 
virs ,  après  avoir  épuifé  le  Tréfôr  public  ^           . .     ,    . 
dépouillé  les  Provinces ,  vexé  lltaiie  par 
profcr^tions  ,  confifcations  ,  exaôion^. 
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540  Maucius  et  Càlvisius  ConU 
Aw.  t..  715- de  toute  efpéce,  vouluffent  encore  en^ 
Av.  J.  c.  55.  j^^çj.  ^^^  malheureux  citoyens  le  peu 
4fâ  kur  reftoit  :  &  cela,  non  pour  une 
gujçrre  qui  intéreffât  TÉtat  ^  ou  qui  ten- 
dît au  bien  de  l'Empire,  mais  pour  leurs 
querelles  particulières^  pour  leur  am- 
bition ,  pour  rabsdflement  d'une  maifoa 
<nQiemie  de  leur  gcandeun 

L'indignation   publique    contre    les^ 

Triumvirs  fe  tourna  en  afFeftion  pour 

^extus  :  &:  la  multitude  témoigna  {es  fen- 

timens  mK  Jeux  du  Cirque ,  où  c'ëtoit 

JVage  de  porter  en  pompe  la  ftatue  de 

NejptTOç.  Elle  la  reçut  avec-des  applau- 

^iil^m^  extraordinaires ,  pour  honorer 

5extus,  quife  difoit  le  fils  de. ce  Dieu. 

Oftavien  s'appercut  de  cette  afFeftation  , 

&  pour  ne  pas  oonner  lieu  àrenouvel- 

1er  une  pareille  fcêne  les  jours  fuivans, 

pu  la  fête  fe  ccMitinuok ,  il  défendit  qu'on 

y  fît  paroître  la  ftatue  de  Neptune.  Mais 

le  peuple  la  demanda ,  &  n  ayant  point 

obtenu  dtisfaftion  il  s'emporta  à  une 

èé^rfonfo-fédifîbn  fiirîeufe.  Les  pierres  conmien- 

^^[j*'^^;çërent  à  voler  :  &  OÔavien  étant  venu 

rifque  de  lafe  préfciHer  à  cette  populace   irritée, 

S'êîaï^if' courut  rifque  de  la  vie.  Ni  ia  fermeté  à 

u^ifiç,  s'offrir  aux  coups ,  ni  fes  repréfentatiotis  , 

ni  enfin  ks  prières ,  lorfqu^il  vit  que  Ift 

pixïi  deyçttoit  preflkat ,  ;ie  pouvoieot 
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MarciusetCalitisius  CCN<I.  Î4* 
tdimer  la  fureur  de  la  fédition.  Antoine  An.  K.rnî 

Yînt  à  (on  fecours  :  &  comme  il  paflbit  ^*  *     ^^ 
pour  être  affez  bien  di^fé  en  èiveur 
de  la  paix  déârée ,  la  multitude  ne  fe 
porta  <£abord  à  aucune  violence  contre 
lui  ;  feulement  elle  le  pria  de  fe  retirer* 
I         Sur  (on  refiis  ,  elle  lànqa  fixr  lui  des 
'         pierres  :  &c  il  ^lut  qu'il'  mandât   dea 
treupes ,  qui  ayant  fait  un  grand  car- 
nage des  f^ditieux>  lui  ouvrirent  le  paf» 
ûige  jufau'à  fon  collègue ,  qu'il  parvint 
ei^  à  dégager.  Les  corps  morts  furent 
jettes  dans  le  Tibre  t  te  leur  nombre ,  la 
Hcence  &  l'avidité  du  foldat  &  de  la  ca- 
naille qui  les  dépouilloîent ,  furent  un 
nouveau  fujet  de  gémiflTemens  pour  le 
peuple  y  mais  de  gémifTemens  que  la 
i         crainte  obligcoit  de  renfermer  &  de  ca- 
f.        cher. 

j  Oôavien  augmenta  le  mécontente-  fccc  donnée 

I  ment  par  la  fête  qu'il  donna,  Vivant  la  P^^^oa^^^^^^^^^ 
coutume ,  à  l'occafion  du  premier  ufigeacmurmucc 
qu'il  fit  du  rafoir,  6c  des  prémices  de 
fa  barbe  confacrées  en  cérémonie  à  un 
Dieu.  Les  jeunes  Romains  ne  fe  rafoient 
point  jufqu'à  l'âge  de  vingt-&-un  ou 
ving^deuî;  ans ,  &  fe  contentoient  de  fe 
couper  avec  des  cifèaux  les  poils  de  la 
barbe  qui  devenoient  trop  longs.  Ofta- 
vien  avoit  attendu  jufqu'à  ving-cinq  ans, 

Piij 
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A^  j^'cT*^  '^  voulut  célâîrcr  ce  Jour  avec  m^nt^ 
^^ficence,  &  donna^wt  repas  à  toitt  le 
peuple.  Mais  au  lieu  d'attirer  les  appl»H 
difTemens  de  k  multitude  ^  il  en  reno»» 
vella  les  plaintes.  Onûrouva  qu'une  d^ 
penfe  exceffivc  &  inutile  étok  bien  d^ 
placée  dans  un  tems  oà  les  cttoycm 
manquoient  de  pain». 

der  arec  ^-  vœux  du  paiple ,  OU  pbtàt  à  la  nëceifr 
**>*>  té,  &  donnât  les  mains  à  on  accommo* 

dément  avec  Sextus.  Cependant  pov 
iàuver  les  apparencest,  il  ne  voulut  point 
paroître  d«m&  ks  conuneoeemens  de  bt 
négociation.  Ce  fut  Antoine  qui  eut»* 
ma  Taifaire  avec  libon ,  beaupiére  àe 
Sextus ,  6c  beaufrére  d'O^vîen»  U  prcH 
pofa  aux  ancttsque  libon  avoit  à  Rome  ^ 
de  l'inviter  par  lettres  à  venir  faire  un 
voyage  dans  fa  patrie  pour  jouir  de 
l'éclat  &c  des  avantages  de  £i  nouvelle 
alliance  avec  Oftavien ,  &c  pour  un  autre 
objet  plus  important.  Libon  ayant  ob«i 
tenu  le  confentement  de  Sextus ,  vint  k 
^Ifcfua.  rifle  *  d'Enarie,  fiir  les  côtes  de  Cam^ 
panie  ,  à  peu  de  diftance  de  Naples  : 
mais  il  ne  voulut  point  paffer  outre  ians 
un  faufconduit  d  Oébavien ,  qui  fe  fit 
encore  preffcr  par  les  cris  du  peuple 
pour  Faccorder.  L'ardeur  de  k  mjultî- 
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t»de  pour  la  paix  étoit  fi  vive,  qu'elle  ^^  ^V'"^ 
fer^  Mncie ,  mère  de  ^extus ,  à  aller 
trouver  fixi  fils  pour  joindre  rautorité 
maternelle  aux  vœux  des  citoyens  :  & 
comme  cette  Dame  fit  dabord  quelque 
«éiiftance  ,  le  peuple  s'emporta  jufgu'à  • 

la  menacer  de  la  brûler  dans  fa  maÎKHi* 

Cette  précaution  n'ëtoit  poku  du  tout    sextus  ne  Ce 

fixperÛM.  Sextus  tt'avoit  nulle  inclina^  P5^'^^"^^^'" 

tÊf&n  à  la  paix  :  &  Menas,  vm  aifrandii  ^  négoôaâon. 

&  icm  homme  de  confiance,  cpû  com* 

ima»idoit  aâueUement  pour  kii  aa  Sari- 

éaigne  des  forces  confioérabtes  de  terre 

&  de  mer ,  lui  écrivoit  de  ne  pdnt  di^ 

continuer  la  guerre  ,  ou  du  moins  de 

trainer  la  négociation  en  longueur  ,  afin 

que  la  fàmiAe  rcfidk  les  Triumvks  plus 

traitables ,  &  lui  procurât  des   coticH- 

tions  plus  avantageufes.  » 

Il  eft  vrai  que  les  illuflres  Romains 

qui  avoient  trouvé  un  afyle  en  Sicile , 

étoient  d'^un  avis  contraire  à  Menas ,  & 

prétendoient  qu'il  ne  confeilloit  la  con»* 

linuation  de  la  guerr'e ,  que  parce  qu'il 

y  trouvoit  de  grands  profits  Se  de  grands 

nonRCurs.  Peut-être  difi»ent-ils  vrai. 

Mais  il  étoit  aifé  de  retourner  le  re{^€i. 

che  contre  eux-mêmes.  Leur  intérêt  fe 

manifeftcMt  dans  l'opinion  qu'ils  embraC- 

ibient.   U  étoit  vifible  qu'ils  défiroient 

Piiij 
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Ah.  %,  7n»de  rentrer  dans  le  fein  de  leur  patiîe 
'  ^^*  après  un  kmg  exil ,  &  Sextus  rfignoroit 
pas  fans  doute  qu'ils  fot^oient  impa- 
tiemment le  crédit  qu'il  donnoit  à  {t% 
afiranchis.  Ce  fut  alors  €]ue  Murcus 
agiflant  avec  plus  de  hauteur  que  lés  au- 
tres 9  jfut  lâchement  aflafOnë  psac  ordre 
de  Sextus  :  &c  fi  cet  exemple  tragique 
fervit  d'avertiiTement  à  ceux  qui  peu* 
foient  comme  lui  ,  de  garder  plus  de 
circon^âion  dans  leurs  difcours  & 
dans  leur  conduite  extérieure ,  il  ne  & 
qu'augmenter  leurs  défirs  de  fe  tirer  de 
la  dépendance  d'un  chef  capable  de  fe 
porter  à  une  pareille  cruauté, 
conftrcnce     Libon  fentit  la  difficulté  de  conduire 

tntrc  les  trois  i        •  ^-  •  •        *^     j    rr 

Générai».  ^^^  négociation  qui  ne  pouvoit  réuiur 
que  contre  les  vœux  fecrets  de  ceux 
qu'il  s'agiiToit  de  réconcilier.  Pour  fe 
mettre  hors  d'embarras ,  &  ne  pas  s'ex- 
pofer  à  des  reproches ,  il  propofa  une 
conférence  entre  les  trois  Généraux, 
afin  qu'ils  terminaffent  par  eux-mêmes 
leurs  différends.  Le  peuple  de  Rome 
d'une  part^  &c  de  l'auû-e  les  fiigitifs  re- 
tirés au{M:ès  de  Sextus  ,  appuyèrent  fi 
fortement  cette  propofitiôn,  qu'elle  fut 
acceptée.  Antoine  oc  Oâiavien  fe  reiv 
dirent  fur  la  côte  de  Baies  avec  des  trour 
pes  ;  &  Sextus  vint  fe  ranger  devgiu  le 
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Promontoire   de  Miféne  ,  accompagné  j^^--^. 71  jv 
d^une  belle  &  nombreufe  flote ,"  &  mon-»        *   *  ^* 
tant  iine  galère  à  fix  rangs  de  rames. 

Pour  tenir  la  ^conférence  ils  prirent 
des  mefures  qui  marquoient  bien  les 
défiances  réciproques.  Sur  des  pilotis 
enfoncés  dans  la  mer  on  jetta  deux 
ponts ,  entre  lefquels  on  laiifa^  un  petit 
intervalle.  Le  pont  qui  tenoit  à  la  terre 
ëtoit  pour  les  Triumvirs ,  l'autre  pour 
Sextus..  Dans  le  premier  entretien  qu'ils 
eurent  enfemble ,  leurs  prétentions  fe 
trouvèrent  étrangement  éloignées.  Sex- 
tus ne  demàndoit  rien  moins  que  de 
devenir  le  collègue  d'Oâavien.  &  d'An* 
toine,  &  d'être  fubftitué  à  l'imbécille 
Lépidus.  Les  Triumvirs  au  contraire  ne 
youloient  lui  accorder  que  la  fîmple  li-^ 
lerté  de  revenir  à  Rome.  Ils  fe  féparé* 
rent  donc  peu  fatisfaits  mutuellement,. 
mais  cependant  fans  rompre  la  négpr 
ciatiom  La  famine  étoit  imeraifon  pref^ 
&nte  pour  les>  Triumvirs  :.  Sextus  fç- 
voyoit  vivement  follicité  par  ceux  qui  i 
KenvironnoienC  Ils  lui. firent  une  efpéce* 
dé  violence  :.  Se  dans  un  moment,  oui 
IfeursinftanceS'le  fatiguoient,  il  s'écria* 
en  déchirant  fes -habits^,  quil  étoit  trahîi 
garceux  quSt  avoit  fauves  y. &t  que  Mé^ 
oas*  étoit  le:  feul»  fiir.  Ist  bravoure  &t  fiur 


dby  Google 


34^  Marcius  etCalvisius  Cons* 

Aw.R.  7X3.1a  fidélité  ducniel  il  comptât.  Maigre 
cette  proteftation  fi  forte  y  il  ne  put  ré- 
fifter  aux  prières  de  tant  de  grands  per* 
ibnnages,  foutenues  de  celles  de  fa  mère. 
La  paix  fut  conclue  à  des  conditions 
avantageufes  &  honorsJ^les  pour  lui ,  s'il 
'  eût  pu  fe  promettre  qu'elles  fiiiTent  fidè- 
lement obfervèes. 
conditions      Dans  ce  traké  il  ftipulott  pour  lui- 

«u  Traitée,  n^^me,  pour  les  illuftres  fugitifs  aux- 
quels il  avoit  donné  retraite ,  pour  fes 
foldats« 

Pour  tui-même  il  obtint  la  poflèâîoit 
tranquille  &  aflurée  des  ifles  de  Sicile^ 
Sardaigne  ,  &c  Corfe  y  auxquelles  on 
ajoutoit  l'A  chaire;  &  cela  pour  autant 
de  tems  que  les  Triumvirs  pofféderoient 
eux-mên>es  les  départemens  dont  ils 
jouiffoient.  On  lui  pronKt  le  Confiilal 
avec  pouvoir  de  l'exercer  abfènt  par  tel 
de  fes  amis  qu'il  conftituerok  fon  pro- 
cureur en  cette  partie.  On  lui  afTuroit 
encore  la  dignité  d'Augure ,  &  fiir  les 
biens  de  fbn  père  fbixante-8£-dix  mil- 
Bons  de  feflerces.  (  huit  millions  fepi 
cens  cinquante  mille  livres.  )• 

/Pour ce  qui  eft  des  fugkifeou  eadtès  , 
ilsitircntdiftribuès  en  tn>is  ckflfes  ,  ks 
meurtriers  de  Céfâr  >  les  profçrits ,  ceun 
qui  avoient  pris  vokmtiûreme;it  le  pai^ 
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Ûé  s'eiifahr.  Les  premiers  ne  furent  poirtt  ^*  f^'o^ 
tompris  dans  le  Traité  :  mais  en  combi-  ^*  *  *^ 
nafnt  les  témoignages  d*Appien  &  de 
Diotl ,  il  paroît  qu'on  leur  accorda  une 
permiffion  verbale  de  fe  cboifir  un  lîeu 
d'exil ,  où  ils  pourroîent  vivre  en  fureté» ., 
Les  profcrits  furent  rétablis  dans  tous 
leur$  droits  &  privilèges  :  nfais  on  ne 
leur  rendit  que  le  quart  des  biens  qui 
leur  avoient  été  confifqués.  Ceux  qui 
n'avoieut  ni  condamnaticm  ,  ni  profcrip* 
tion  fur  leur  compte ,  rentrèrent  dans 
tous  leurs  droits  ,  &  dans  tovs  leurs 
Kens  à  l'exception  des  meiAles-  Quel* 
queS  particuliers  plus  diftingués  ou  ph« 
âccrédîtés  que  les  autres  ,  -obtinrent 
nommément  des  Magiftratures  &  des 
Sacerdoces.  • 

Les  foldâti5  de  Sexfus  forent  auffi  frai* 
lés  tout-à-feit  favorablement.  Il  y  en  ' 
aivoif  un  très-grand  nombre  qui  étoieni 
de  condition  ferviîê.  Sûrs  de  ti^oHver  la 
Ifcérté  ert Sicile,  tes  efefeves  défert€>ien# 
en  foute  rifalie  :  &  la  chofe  avoit  été 
au  poirtf,  que  les  Veftaks,  parmt  let 
vœux  qu'elles  adrefibient  aux  Dieuit 
pour  le  bien  de  TEmpire  ,  avoient  reçu 
ordre  l'année  précédente  d'ajouter  une 
prière  pour  demander  la  ceflation  de  ce 
ftéau,  Les  efelaVe*  enrôlé*  km  les  dra^ 

Pvj 
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>)!.  R.  7^3-peaiix  de-  Seatus,- furent  maintenus  pat 
Av.j,c.  3^j^  traité  dans  la  jpwifl&nce  de  kur  li» 
berté  :  &c  Ton  promit  aux.  foldats  de 
condition  libre  qui  fervoient  dans  fe$ 
armées  &  fur  fes  flotes  les  mêmes  lA 
compenfts,,  après  leur  tems  de  fervice, 
qui  avoient  été:  accprdéies.  aux  UéaU 
ces  Triumvîrç^. 

Pour  tant  d'avantages  que  Sexm  re^ 
cueilloit  de  ce  traité  ^  il  s'^gagcoit  ré- 
ciproquement à  retirer  fe^  trpupes  des 
'poftes  qu'il  occuppit  en  Italie,  àncplui 
recevoir  d'efclayes ,  fugkife ,  à»  ne  point 
augmenter  fes  forces  navales.^  à  défen- 
dre l'Italie  contre  les  Pirates ,.  &  à  «o-» 
voyér  à  Rome.les  mêmes  rcdevaneesca 
bled  &  en  autres  impofitipîïs ,  qu'avoient, 
coutume  aigrefois  de  payer  les  ifles  ^ 
hà  étoient  abandonnée.». 

Après  ^e  les  articles  eurent  étéaiflfv 
lédigés  ^  l'ade.  fojennel  que  Voa.  civ 
drefla^fii.  numi  des  fceaux.  d^  trois  Ge-^ 
Bétaux  contraftans ,  &  envoy éà  Ko^^ 
aux  Veftales  pour  être  gardé  cpmmeua 

dépôt  précieux  &  fàccé.  Les  cùofàeth 
ces  finirent  par  des  témoignages  d'anus 
tié  réciproque  i^on  fe  donna  laniaio  %  oa 
^'eimbraiTa. 
^^^^^  Cette  paix,  caufà  une  jbié  égale  à  ^^ 
Teaix.  "^  dm:  ayec  laquclle.ejliei  ayoit.cté.  iéké^ 


dby  Google 


Makcjvs  et  Câlvkw^  Cons.  yÀ^ 

L'Italie  délivriç  de  la  crainte  d'une  ht-  ^  f^'^^^ 
HÙne  qui  commençoit  déjà  à  fe  faire 
violemment  fentic ,  un  grand  nom^e 
des  premiers  citoyens  de  Rome  rendus 
à  la  patrie  après  un  long  exil  ^  c'étoient 
là  des  fujets  iatariiTables  de  félicitations 
publiques  &  particulières..  Les  plus  iL- 
luflres  de  ceux  qui  furent  rétablis  par 
ce  traiteront  L.  Anuntius^  M-Junius  riU.11.7^ 
Silanus^  C.  Sentius  Satuminus,  &:  M.  Tir 
I3us^9  cffd  après  avoir  rendu  à  Sextus  des 
aâion^  de  grâces  proportionnées  à  1» 
iprandeur  du  bien^  dont  ils  lui  étoient 
redevables.,  Suivirent  Oûavien  à  Rome.^ 
&  parvinrent  dans  la  fiiitc  aux  plus  gpnds 
honneurs; 

Les  moins  comens  decette  paix  furent   tes  trc^ 
&ns  doute,  les.  trois  Chefs  qui  l'axroient^^^*^^ 
eondue.  On.  peut  bien  afiùrer.  que.  fur- pas  xmxi  4 
tout  Oâaviea,  en.  même  tems  qu'il  la.^*^" 
îuroit,  ëtoit  très  réfolu  de  Ja  rompre  à. 
la  première  occafion.  11$  en  célébrèrent, 
aéantmoins  tous  trois,  des  réjouifTancesv 
extérieures  pat  des  repas  qu'ils  convin-? 
cent  de  fe  donner  tour  a.  tour> 

Os  tirèrent  entre  eux.  aa  fort  à  qui.  MotdeSex» 
«ommenceroit  c  &  le  fort  avant,  décidé .^^^^" 
j^iB- Sextus,  Antoine,  lui  demanda., où^/^piM. JDig^ 
j  les  recevroit.  a  Sur  mon  bord,  répon- 
^  dit  Sextus  ;caci  tell&eft^lamaifon^^ 
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•  î  Ç0  Marcixjs  et  Calvïsîvs  Cùm. 
2f!  hc^^^'    temeHe  qui  refte  à  Pompée.  =  C*étoît 
*  ^^*  un  repreche  poiar  Antoine  ,  ufurpateur 
de  la   maifoiî  qui  avoit  appartenu  au 
Grand  Pompée  dans  Rome.   Uallufioix 
cft  encore  plus  heureiife  &  plus  mar^ 
quée  dans  le  Latin ,  parce  que  le  même 
mot  *  dont  fe  fervoit  Sextus  pour  expri- 
mer fon  vaifleau ,  étoit  le  nom  du  quar- 
tier de  Rome  où  étoit  la  maifon-  de  fon 
père. 
Trait  célèbre      Pendant  le  repas  on  s'égaya  beau* 
fitéâ?eJewr^^"Pi  fu^tout  aux  dépens  d'Antoine, 
le  confeu  de  dont  la  paffion  pour  Cléopafre  f&mtà 
'***'         matière  à  bien  des  plaifanteries.  Laicéné 
auroit  biea  changé,  8t  feroit  devenue 
bien  férieufe ,   fi  Sextus  eût  déféré  ail 
confeil  de  Menas.  Car  cet  affranchi  vint 
lui  dire.*à  Toreille ,       Voulez-vous  que? 
»  je  coupe  les  cordages  des  ancres  ;  & 
/  fy  que  je  vous  ren^ie  ainfi  le  maître,  fioti 

>j  de  la  Sicile  &  de  la  Sardaighe ,  maii 
>'  de  tout  rUnivers  ?  La  tfene2tfiof>étt)i« 
forte  :  &  Sextus  eut  befoin  de  ré^io» 
pour  s'affermir  contre  nn^  fi  pvà^^f^ 
amorce.  Il  y  penfa  un  moment ,  &  pre» 
nam  (on  parti  avec  noWe{ïe  ,  il  répen- 
<fit  à  Menas ,  Tu  devôis  le  faire  usa 
>>  me  le  dire.  Mais  puilque  tu  H>*en  a5 
fi  parlé,  contentons-nous  de  ce  que  nou# 

aLIa  car  luis;  dels.  f^eit,  VL  77* 
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w  avons  :  car  je  nfc  fais  point  me  parju- jjjj^  ^'c^^^ 
1*  rer.  »» 

Les  convives  de  Sextus  n'entendirent 
rien  de  ce  qui  fe  difoit ,  &  le  repas  s*a« 
cheva  auflî  gaiement  qu*il  avoit  com- 
mencé. Il  y  fut  même  queftion  d*diff2ii^Appîan,Di9i 
tes  :  &  Ton  y  projetta  le  mariage  de 
deux  enfans  encore  en  bas  âge,  c^feft-à- 
dire ,  de  la  fille  de  Sextus  avec  te  jeune 
Marcellus,  filsd*Oftavie,  beaufil&dTAi*- 
toine  5  &  neveu  d'Oftayien.  Appien- 
ajoute  que  le  lendemain  ils  prirent  des 
cffiangemens  entre  eux  pout  le  Con^ 
lat  par  rapport  à  des  tems  aflez  ébi*» 
gnés.  J'en  dirai  ce  qui  fera  néceflfaire, 
lorfque  la  firite  de  THiftoire  l'exigera^ 
Les  Triumvirs  traitèrent  focceffivement 
Ifeur  nouvel  Affié  dans  des  tentes,  drrf- 
fées  exprès  fur  le  rivage  :  après  qucri  on 
fe  fépara  :  SeMi^  s'en  retourna  en  Si- 
cile ,  Oftavien  &  Anteine  à  Rome. 

Ils  y  paiférent  quelque  tems  dans  une  Antoine  cd 
«nion  parfeite  ,     &  toujcmrs  d^accord  5*1"  à  ^omc 
for  leï  incérét»  qu'ils  avoierit  à  èémêïer^''^  àc  j^ux 
enfemble,  &  iur  tous  îes  grands  objets.  vkT^îi  quitte 
Mais  dans  les  amufemens  y  dans  le  jeu, l'Italie  ,    u 
la  fupërioritë  qu'emportoît  toujours  Oc-^^^' 
tavien  fiir  Antoine,    piquoit  cetui-ci.    Plut. 
En  effet  Plutarque  affure  ,  qu*à  quelque 
'  jeu  de  hazard  qu'ils  joBaftènt  Tun  coftf 
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£rï^cJÎ#!^5  Tautre,  Oftavien  gagnoît  toujours; 
'Si  d*autres  fois  ils  faifoîent  battra  des» 
coqs  9  au>  des  cailles  accoutumées  à  cet 
exercice ,  laviéloire  étoitdu  côté  d'Oc* 
tavien.  Cette  continuité  de- mauvais  fuc* 
ces  dans  des  bagatelles  étoit  une  vraie 
mortification  pour  Antoine.  ;^  &  elle  le. 
difpofà  à  écouter  les  difcours  d*un  Af- 
tFologue  Egyptien*,  qui  étoit  à  fa  fuite,, 
&  qui,  foit  qu'il  fôt  lui-même  la  dupe: 
de  fon,  art  menteur,  foit,.  ce  qui  eft 
plus  vraifemblable ,  qu^'il  fôt  apoAé  pai^, 
Cléopatre  pour  lui  ramener:  Antoine  ,s 
difoit  fans*  cefTe  à.  ce  Général ,  que  f«t 
fortune,  par  ellermême  grande &, ma* 
gnifique,  étoit  dominée  &  obfcurcie 
par  celle  d'Oâavien.  Il  Texhortoit  eit 
conféquence  à  fuir  la  préfence  de  e^ 
jeune  collègue.  «  Car ,  difoit  -  il  r  votre: 
9y  Çénie,  craint  le.  fien.  Seul ,  &  loin  de^ 
>ï  ce  concurrent  ,  il  eft  fier  &  élevé  ; 
.  w  mais  dès  qu'il  s^en.  approche ,,  il  fe 
V  rappetiffe  &  devient  bas.  >f^  ^elquçf 
méprifable  que  foit  une  pareille  Philo^ 
fi^hie ,  ces  vifions  venant  à  Yjapp^  ^^* 
jetits.,  mMs  vife.  &  continuels  défagré- 
mens  qu^éprouvxMt  Antoine ,  firent  leuir 
eiFet.  IL  quittaJ'Italie.&.  vint  à  Athènes^ 
«mmenant  aveclui  Oftavie ,  qii^peu  aU^ 
fiaravant  étoit  accouchée.  à^mM^ 
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Le  fëjour  d'Athènes  plaiToit  à  An-j^^*  ^  7«î5 
toine ,  &  il  y  pafla,rhivcr ,  dépofant  le   scs  'msÀt- 
faftc  de  fa  grandeur,  qui  le  gênoit :  &'« populaires 
le  faniilianlant  volontiers  avec  un  peu^-aiens. 
pie ,  dont  l'enjouement ,  Turbanitë ,  & 
une  flaterie  ingénieuTe  envers  Tes  maî- 
tres 9  ont  toujours  ùàt  le  caraâére.  Âinfî 
dans  les  fêtes  qu'il  donna  aux  Athéniens, 
en  réjouifTance  des  viftoires  que  Venti- 
dius  fon  Lieutenant ,  comme  )e  vais  bien- 
tôt le  raconter  >  avoit  remportées  fur  les 
:Parthes ,  il  voulut  faire  Ito-même  la  fon- 
ôion  de  Gy mnaiiarque ,  ou  Modérateur 
des  Jeux.    Il  fubftitua  les  marques  àc 
cette  Magiftrature  bourgeoife  à  l'appa- 
f eil  de  la  dignité  Triumvirale ,  quittant 
même  la  toge ,  Se  préfidant  à  la  fête  avec 
un  manteau  &  unechaulfure  àla Grecque. 

C'eft  par  une  fuite  du  même  gpût  de  ikfetraltesi 
badinaee,  moitié  fou.  moitié  populai-^  nouveau 
re ,  cm  d  renouvella  la  fcene  qu  il  s  etoit  ou*u  exige 
déjà  donnée  en  Afie,  enfe  faifant  ^'^^o^f^J^^-^ 
fer  comme  le  nouveau  Bacchus.  On  ob-  avec  i^^ 
ferva  à  fon  égard  tout  le  loyeux  cérér^^\  , 
momat  du  i/ieu  au  vm  ^  oc  il  y  ht  w-n. 
même   parfaitement    ion    perfonnage. 
Mab  les  Athéniens  ayant  voulu  fe  prêtçr 
â  fon  jeu ,  furejnt  mal  payés  de  leur  plai- 
fanterie.    Car  fur  ce  qu'ils  s'aviierent,  Sen^Suafiri 
après  l'avoir  falué  comme  Bacchus  >  4^^* 
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î!*  t^^'5-  lui  oflFrir  en  mariaee  la  Déeffe  Minerve 
leur  proceclnce  ,    il  accepta  la  propon- 
tion ,  &  les  taxa  à  mille  taiens  de  dot.   \ 
\Jn  plaifànt  de  la  troupe  lui  repréfeutt    i 
à  ce  iiijet  que  Séméte  fa  mérc  n'avoir 
point  apporté  de   àot  à  Jupiter.  Ma» 
Antoine  n'en  perfifta  pas  moins  à  exi- 
ger les  "mille  taiens  ,  &  fans  dëlai,  (poi- 
que  DetKus ,  pouflant  toujours  la  même 

Êlaifanfèrié  >  hn  fît  obfe^er,  que  fehMi 
i  pratique  ufitée  à  Rome  fon  avok 
'4*ordinaire  trois -ans  pour  ^y^  ^  ^^ 
en  trois  pa;^'«emens,  <^ette  avantare  mit 
les  Athéniens  de  mauvaife  humew,  & 
«ttira  de  leur  part  à  Antoine  des  Paf- 
guinades  ,  dont  il  ne  fit  que  iJ^«) 
iie  leur  enviant  poii^  ce^ts  petite  vei*- 
geance. 
«*•  Pendaiit  qu'il  s'anfmfoit  h  ces  pane- 
tems  frivoles^,  Ventidius  feifoit  la  gi^^"* 
pour  lui  contre  les  Parthes  avec  des  fuc- 
cès  capables  de  le  piquer  de  jaloufie.  le 
fentiment  de  la  gloire  des  armes  n'étcit 
pas  émouffé  dans  Antoine.  H  craigmt 
que  fon  Lieutenant  ne  lui  lai/Bt  pte 
rien  à  faire  :  &  réfolu  d'aller  fc  mettre 
à  la  tête  de  ks  armées  en  Otknt^^  » 
partit  dans  les  premiers  mois  de  lai^ 
née  où  étoient  Confuls  Ap.  Claudius  & 
Norbanus. 
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Moiwemens  Jês  Parthes.  Guidispar  La^ 
ticnus  le  fih ,  ris  tnyuhiffnm  la  Syrie. 
Ils  itakHJfentAmigCMtts  Roi  de  la  Ju^ 
dée^  €t  ils  emmènent prifùnmer  Hyr^^ 
can.  LabUnusfùumella  Cilicie^  &pé' 
nétrejufques  dans  la  Carie.  Ventidius^ 
Lieutenant  cC Antoine  arrive ,  é"  rem- 
porte fur  lesPattk^  deux  viSoires  con- 
fictuives.  Antoine  jaloux  de  la  gloire 
de  Ventidius  ,  part  d"  Athènes  pour  fe 
mutre  à  la  tête  defcs  armées.  Troifiime 
viSoire  de  Fentidius,  ou  périt  Pacorus 
Prince  des  Parthes.   Ventidius  riofe 
pou^erfes  avantages ,  depturJ^irrutr 
lajaloufie  £  Antoine,  Siège  éb  Samaptr 
us^  domteftecchnefdtpasd^kon?uur 
à  Antoine.  Triomphe  de  Ventidius^ 
Prife  de  Jèrufahm  par  Sojms  &  par 
Hérode.  Antigonus  battu  dt  verges  & 
mis  à  mort  comme  un  criminel.  Hérode 
paifiblepojfejfeur  de  ht  couronne.  Con- 
fufion  &  mépris  de  toutes  les  Loix  dans 
Rome.  QSavien  épris  d  *  amour  pour  Li^ 
vie.  Il  répudie  Scribonia  le  même  jour 
qu'tUe  étoit accouchée  de  JuUt.  Ilépau^ 
fc  Livie ,  qui  lui  eft  cédée  par  f on  mari 
étant  grojfe  defix  mois.  Naiffancede 
Drufm.  Tibère  &  Drufus  ékiUs  dan$ 
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U  Pdlais  iTOSavUn.  Caufts  itlaruf^ 
turc  entre  OSavien  &  Stxtus.  Minas 
affranchi  de  Sextus  ,  pi^e  aufcrvià 
d'OSarien.  Pripctrati^  dOSantn 
pour  la  guerre^  Combat  naval  prè^^ 
Cumts.  Autre  conibat  pris  du  roc  de 
S<jyllay  où  lafiote  d^OSavieneJlmd' 
traitée.  Une  tempête  achevé  de  ruiner 
les  forces  navales  d^OSavien.  Sextus 
nefaitpasprofiurdetoccafion.  OSa- 
vien  prend  du  tems  pour  faire  de  noU' 
veaux  préparatifs.  Agrippa^  vain* 
queurdans  les-  Gaules  ^refufeUTrionh 
phe.  ContimtationduTriumviratpour 
cinq  ans.  Agrippa  chargé  des  appûts 
de  la  guerre  contre  Sextus..  Port  Jidt 
formé  par  la  Jon3ix>n  des  lacs  Lucrin 
&  Avemt.  Prétendu  ptéfagcarrivi  ^ 
Livie, 

ÎÎÎ^Vîa*       -^P-   ClaUDIUS  PuLCHER. 
C.   NORBANUS  FlACCUS. 

^I7^r  T'Ai  différé  ju(qttnci  de  parler  dès  mou- 
J  vemens  des  Parthes ,  afin  de  pouvoir 
former  uatiffu  qui  réunifie  tout  ce  qui  ap- 
partient à  cet  objet  fous  un  feul  point  de 
vue.  Il  faut  donc  maintenant  reprendre 
•  les  chofes  de  plus  haut. 
Jttftin,  XLn.      Dès  les  commencemens  des  guerres 
^  civiles  entre  les  Romains,  les  Partte 
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«voient  toujours  été  portés  d'inclination  ^^  ^  7^^^ 
pour  le  parti  de  Pompée.  Ils  fe  fouve-  ^^'  *  ^'  ^ 
noient  que  ce   Général  étant  autrefois 
^en  Orient ,  avoit  tenu  à  leur  égard  une 
xonduite  pacifique  :  &c  de  plus  ils  fà- 
^.oient  que  M.  Oaflus  ,  fécond  fils  de 
Craffus  leur  ennemi  ,  étoit  attaché  à 
Céfar ,  &  fervoit  dans  fies  armées  :  nou- 
veau motif  pour  eux  de  penfer  cpie  fî 
cette  faâioQ  devenoit  viôorieufe ,  ils 
Revoient  s'attendre  à  la  guerre.  Auflî 
avons-nous  vu  que  Céfar  étoit  près  de 
Ja  porter  dan$   leur  pays,  lorfqu'il  fiit 
afïàffiné. 

Après  fa  mort  les  Parthes ,  fuîvant 
toujours  leur  plan ,  favoriférent  Brutus 
62:  Caffius  ;  &c  ils  fè  difpofoient  à  leur 
•envoyer  du  fe<:ours  ,  lorsqu'ils  apprirent 
leur  défaite  &  leur  fin  d^plorablk 
.    Celui  qui  fallicitoit  auprès  d'eux  ce    cirfd^jptc 
iecoursitoit  Labiénus ,  iÛs  de  ce  jcélé-  i^i^nus  le 
bre  transfuge  ^  qui  de  Lieutenant  &  de Sffcm^usfl 
xréature  de  Céfiur  s'en  étoit  rendu  l'en- "c 
jiemi  le  plus  inaplacable.  Le  fils  hérita  ^^^ 
4e  fon  père  la  haine  contre  le  parti  de 
Célàr  :  6c  ayant  perdu  fes  dernières  efpé-» 
rances  par  la  ruine  de  Bcutus  &  de  Cai^ 
fius  9  il  aima  mieux  demeurer  fous  une 
domination  étrangère  9  que  d'aller  cher- 
cher une  mort  in^yit^le  dans  fa  patrie^ 
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Xk.  r.  714.  £|.  dabord  il  fut  aflez  peu  confidëré  de 
*  *   '  '    ceux  fous  la  proteftion  de/quels  il  vî- 
voit.  Mais  ayant  toujours  Tœil  fur  le 
train  que    prenoient    les  affaires   dans 
TEmpire  Rotoain  ,  aux  premiers  trou- 
bles   qui   naquirent   entre  Antoine    & 
Oôavien,  il  fit  obfèrver  aux  Parthes 
que  l'occafion  étoit  très-fàvorable  pout* 
eux  ;  &  que  pendant  que  les  principa- 
les forces  des  vainqueurs  fe  dëtruilbient 
mutuellement  en  Italie  par  la  guerre  de 
Përoufe  ,  &  qu'Antoine  en  Egypte  s^st' 
ïiîolliflbit  auprès  de  Cléopatre ,  ils  pou- 
voient  fe  venger  de  la  guerre  injufte  que 
CrafTus  leur  avoit  firite,  &  même  enva- 
hir les  Provinces  Romaines  qui  ëtoient 
dans  leur  voifinage  &  à  leur  bienféance. 
Ses  avis  fiirent  écoutés  :  &  Orode 
Roi  des  Parthes  leva  une  puiflante  ar- 
mée pour  faire  une  invafion  en  Syrie. 
H  établit  Général  de  t;ette  armée  fon 
fils  Pacorus ,  &  lui  donna  pour  confeil 
Barzaphamès ,  Tun  de  ks  ptemiers  Sa- 
trapes ,  &  Lârbiénus ,  fur  les  intelligen- 
ces duquel  il  comptoit  princîpalemerit 
'pour  le  fiiccès.  II  ne  fut  pas  trompé  dans 
fon  efpérance.  Antoine  avoit  laiflé  pour 
commander  en  Syrie  Décidius  Saxa ,  qui 
iui  étoit  anciennement  &  fortement  at- 
iptché.  Mai$  les  troupes  qu'il  donna  à  ce 
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Lieutenant  avoient  fervi  fous  Caffius.  ^"^  ^»  714-1 
Labiénus  trouvoit  donc  parmi  elles  des  ^'  *  * 
amis  §c  des  connoiffances  :  &  il  fçut  fi 
tien  s'en  prévaloir ,  fi  bien  leur  rappel- 
ler  le  ferment  qu'elles  avoient  autrefois 
prêté  aux  dëfenfeurs  de  la  liberté  Ro- 
maine ,  que  la  défedHon  fut  générale. 
Toutes  les  villes  lui  ouvrirent  leurs  por- 
tes :  Apamée  Se  Antioche  même  le  re- 
çurent :  5c  Saxa  abandonné  de  foa  ai^ 
mée  fut  réduit  à  fe  tuer  de  fa  propre 
main  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir 
du  vainqueur.  Il  n*y  eut  que  Tyr  qui 
ttrêta  les  Parthes  conduits  par  Labié- 
nus.  La  garnifon  étoit  fidèle ,  &c  elle  fe 
trouva  fortifiée  par  le  concours  de  tous 
ceux  qui  avoient  quitté  la  Syrie  pour 
ne  pas  fiibir  le  nouveau  joug. 

De  la  Syrie  ainfi  foumife  les  Parthes  Us  étàbUtTcm 
pafTérent  dans  b  Judée,  où  les  appel- o"?ç*'?"* 

f.      A      .  0-1    ini  KOI  de  la  Ju- 

loït  Ant^nus  neveu  OC  nyal  dHyrcan.aéc&ascm- 
Ce  Prince  pofTédé  de  Taveucle  manie  ^^'^^^^  p"- 

j        ,  '^^  ,  ,=»,  lonnicrHyr- 

de  régner ,,  n  eut  pas^honte  de  leurpro-can. 
mettre  ,  pour  obtenir  leur  fecours  ,  non^î^P^*  -'"^ 
feulement  mille   talens  d'argent,  mais </* if. /ii. i, 
cinq  cens  femmes.  Les,  Parthes  inondé- ^^-^ 
rent  la  Judée  ,  &  fécondés   du  parti 
d'Antigonus  ,  ils  fe  rendirent  jnaitres 
iins  peine  de  tout  le  pays ,  &  pénétrè- 
rent dans  Jérufalem,  Hérode  &c  fes  fré* 
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j  c^'s^  ^^^  '  ^^  défendoient ,  ou  plutôt  qui  goa* 
'  *  *  ^  '  vemoient  Hyrcan  ,  firent  nëdntmoins 
une  belle  réfiftance  dans  le  Palais.  Mais 
i  les  Parthes  joignant ,  félon  leur  prati- 

que ,  la  perfidie  à  la  force ,  perfuadéreitf 
à  rimbécille  Hyrcan ,  &  même  à  Pha- 
zaël  frérè  d'Hérode ,  de  venir  négocier 
la  paix  avec  eux  :  &  lorfqu'ik  les  eurent 
en  leur  pouvoir  ,  ils  les  enchainérent 
contre  la  foi  jurée,  &c  les  livrèrent  à 
leurennenri.  Phazaël  fe  tua  de  défef- 
poir.  Pour  ce  qui  eft  d*Hyrcan,  la  rage 
d'Antigonus  fe  porta  jufqu'à  l^orrible 
excès  dç  lui  mordre  &  de  lui  déchirer 
à  belles  dents  les  oreilles,  afin  de  le 
rendre  pour  jamais  incapable  de  la  (bu- 
Veraine  Sacrificature ,  qui  félon  la  Ixm 
ne  pouvoit  être  poffédée  par  un  hom* 
nie  mutilé  de  quelquun  de  fes  mem- 
bres. Les  Parthes  emmenèrent  même 
avec  eux  le  malheureux  Hyrcan  ,  afin 
d'ôter  tout  ombrage  à  Antigonus ,  qu'ils 
établirent  Roi  de  la  Judée.  Ceft  alors 
qu'Hérode  n'ayant  pkis  de  reflburce 
dans  tout  ce  qu'il  voyoit  autour  de  lui, 
s'en  alla  à  Rome ,  comme  Je  l'ai  rap- 

«]fu»;P®^^^  ,  &  obtînt  d'Antoine  &  d'Oôa- 

&péncrre)uf-  vien  le  titre  de  Roi. 

Tuicf^"^  '*  Labiénus  pouffa  en  avant  {es  vi6W- 
'  iHo^  îcs^  &  entra  dans  la  Cilicie*  Pkmcus 

étQi( 
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^toit  chargé  par  Antoine  de  défendre  Air.  r.  ^4. 
tes  Provinces  de  l'Afie.   Mais  guerrier  ^^•^•^'*^ 
de  peu  de  vertu ,  il  s'enftut  à  rapproche 
de   reiuiemi ,  &  paffa  dans  queiquune 
des  ifles  voiiines ,  où  il  trouva  un  afyle 
{ÙT  ,    parce  que    les  Parthes  n'avoient 
point  de  v^dueaux.  Le  pays  ainH  aban« 
dorme   demeura  à  la  merci  des  Vcdn- 
cpieiurs  ,  &  Labiénus  perça  jufqu^en  Ca- 
ne ,  où  il  prit  &  détruint  les  villes  de 
Myla&  &  d'Alabande  :  mais  il  échouar 
devant  Stratonicée.  gk 

Hybréas,  cet  Orateur  dont  j'sû  déjà 
eu  lieu  de  parler  ^  fit  dans  cette  occafion 
le  devoir  ae  bon  citoyen ,  &  amma  les 
Cariens  Tes  compatriotes  à  fe  défendre 
avec  courage.  Comme  c*étoit  un  hom- 
me  d'un  efprit  agréable  ,    il  infultoit 
même  à  la  ridicule%amté  de  Labiénus  : 
&  pour  contrafter  avec  le  titre  de  Par*  Strah,  m. 
ttdqiiccptt  prenort  ce  Général ,  lui ,  il  fe  ^^^^'  ^^* 
Êdfbit  appeller  Carique.  La  plaifanterie 
étoit  bien  fondée.  Car  Labiénus  prenoit 
à  contrefens  la  praticpe  des  Généraux 
Romains  ,    qui  empruntoient  de  nou« 
veaux  fimioms  des  nations  qu'ils  avoient 
vaincues,  &  non  pas  de  celles  qu'ils 
menoient  foire  la  guerre  à  leurs  conci- 
.   toyens.  Leiuccès  au  refte  ne  fat  pas  fe- 
yc»able  à  Hybréas.  Sa  patrie ,  la  ville 
Tome  XF.  Q 
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âicr  lu  714.  de  Mylafa ,  fut  ruinée ,  comme  je  W 

At»  J.  C-  58.  dît  ;  &  lui-même  il  ne  fauva  fa  vie  qu'en 

fe"  retirant  dans  l'ifle  de  Rhodes. 

Vcnridius,     Telle  étoit  la  iituation  des  chdès,' 

lieutenant    lorToue  Ventidius  arriva  en  Afie ,  en- 

«1  Ajïtoine,ar-  *.  a         .  •  .      .  ' 

rive ,  &  rem-  voyé  par  Antome ,  qm  venoit  de  cod- 
porté  fur  les  ^ure  le  Traité  de  Brindes  avec  Oâa- 

Paithet  deux    »         4^%  9*9  %  1 

TiAoires  coq- vien.  Dès  qu  il  panit  ^  tout  changea  de 
ftctttiTcs.      f^Qç^  Labiénus  recula  &r  le  champ  juf- 

2u'au  mont  Taurus  ,  pour  s'appuyer 
es  forces  des  Parthes ,  dont  le  gros 
étoit  refté  en  Syri^  Ventidius  le  fuivit  : 
&  à  Fapproche  d^armée  des  Parthes, 
fâchant  la  fupérîorité  qu'avoit  la  cava- 
4erie  de  cette  nadon  pour  combattre  en 
plaine  9  il  fe  campa  fur  une  hauteur, 
affeâant  des  dehors  de  timidité.  Les  éa- 
nenûs,  fiers  de  leur  multitude  &  de  leurs 
viâoires  paiTées,  viiMnt  imprudemment 
l'attaquer  fur  cette  hauteur.  Dans  un 
genre  de  combat  où  Tagilité  des  moUf 
vemens  ^  où  les  flèches  étoient  de  peu 
d'ufage ,  tout  l'avantage  fe  trouvoit  dn 
côté  des  Romains.  Ils  eurent  donc  bon 
marché  des  Parthes,  &  fan$  peine  nî 
rifque,  ils  les  taillèrent  en  pièces,  ou 
les  miçent  en  déroule.  LabiénusTe  ù^ 
va  par  la  fmtQ  :  mais  après  avoir  etié 
quelque  tems  en  Cilicie ,  il  fut  reconnu^ 
Démétrius  affranclû  du  Diâateur  Céiio 
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&'prëpoië  par  Antoine  zu  Gouverne- Anw  r.  jtM 
ment  de  Kfle  de  Chypre ,  le  fit  prifon-  ^^'  '•  ^  ^^ 
nier^  &  vraifemblablement  le  mit  à  mort. 
Ce  qui  me  porte  à  penfer  ainfi ,  c'efl  que 
l'Hiuoire  n'en  fait  plus  depuis  le  tems  de 
ùl  pri(e  aucune  mention.  Cette  première 
viôoire  de  Ventidius  rendit  à  Antoine 
tout  le  pays  que  Labiénus  lui  ayoit  enlevé 
enAfie. 

Elle  fiit  bientôt  fiiîvie  d'une  féconde  ^ 
dans  laquelle  le  Satrape  Barzaphamès  fat 
tué  9  6c  qui  fit  recouvrer  aux  Romains 
toute  la  3yrie.  Il  n'y  eut  que  !a  petite 
HIe  d'Aradus  qui  peffifta  dans  la  rébeti 
lion,  parce  qu'elle  avoit  trop  offenfé 
Antoine  pour  efpérer  aucune  fi;race.  Les 
habitans  d' Aradus  avoient  brmé  vif  Cur- 
tius  Salaffus ,  qm  venoit  lever  fiir  eux 
des  contributions  pour  Antoine.  Ib  s'opi* 
mâtrérent  donc  à  foutdnir  un  iiége^  qui 
fat  long.  Car  ce  peuple  avoit  du  cou^ 
rage  &  de  l'intelligence  dans  la  guerre* 
Mais  les  forces  étoîent  trop  inégales, 
pour  que  les  ailiégés  ne  fiiffent  pas  enfin 
obligés  de  fuccomber.  Antokc  jt- 

.  C'eft  à  l'occafion  de  ces  deux  viûoi*  fcdfvclT^ 
tes  de  Ventidius  qu'Antoine  célébra  à  ti<iiiif ,  part 
Adiénes  les  fêtes  dont  j'ai  rendu  compte,  p^^^f^'^ct- 
Fai  ajouté  que  le  Triumvir  jaloux  de  la  trcàUtêtedc 
gloire  de  fon  Lieutenant;,  fe  mit  promp-  ^^T^tm, 
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}Ik.  k.  7f4«  tement  en^macche  pour  aller  cueillir  iei 
Av.  J.  c. }«.  j-|uricrs  qui  lui  appartinffent  en  propre,  & 
dont  réclat  ne  fut  point  pour  lui  un  écbt  ^ 
d'emprunt.  Mais  avant  qu'il  arrivât  fur 
les  lieux ,  Ventidius  avoit  déjà  remporté 
une  troiiiéme  vidoire,  qui  pouvoitêtrc 
regardée  comme  mettant  fin  à  la  guene. 
troîfiémt       Pacorus  rentra  en  Syrie  avec  une  nom» 
v«ridius,i«i  breufe  armée,  fous  le  Confulat  d'Açt 
jpérit  Pacorui  Claudius  &c  de  Nôrbanus  :  &  s'il  eût  fait 
p^cs.        diligence  pour  pafTer  l'Euphrate,  il  au- 
Dio ,  m.  roit  boaucoiq)  embarraffê  Ventidius ,  qui 
^"*         n'avoit  pas  mcore  toutes. fès  forces  raf- 
fèmblées ,  &  dont  une  partie  des  Lc- 
l^ons  itoit  alors  en  Cappadoce  au  delà 
du  mont  Taurus.  Pour  parer  à  cti  in- 
convénient ,   il  ufa  d'adrefTe,  Il  ayoit 
dans  fon  camp  un  petit  Prince  Syrien  1 
nommé  Channsus,  qu'il  favoit  entre- 
tenir des  intelligences  avec  les  Parthes* 
Ventidius^  au  lieu  de  lui  témoigner  de 
la  défiance  ou  même  de  le  punir,  fei» 
gnoit  quelquefois  de  le  confulter  :  & 
dans  Toccanon  dont  il  s'agit  il  lui  ditqp'i* 
feroit  fort  aife  que  les  ennemis  paiMent 
le  fleuve  à  Zeugma ,  félon  le^  coutume^ 
parce  qu'il  y  avoit  dans  ce  pays  des  hâu« 
teurs  dpnt  il  fauroit  bien  profiter  contre 
,çux  ;  mais  qu'il  regardçroit  comme  vsA. 
Cbofe  fâch^ufe  ppur  lui^  s'ils  alloicitf 
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chercher  plus  bas  UnpaflTàge ,  au  delà  du-  am.  k.  714* 
quel  ils  trouveroient  des  plaines  tout- à*  ^^•^•^*  ^^ 
ûàt  commodes  pour  les  opérations  de 
leur  cavalerie.  Le  ^tre  f«dnt  cette  fàufle 
ccmfidence ,  &  trompé  par  Ventidius ,  il 
trompa  le  Prince  des  Parthes ,  qui  érut  ne 
pouvoir  prendre  un  meilleur  parti ,  qut 
celui  que  craignoit  l'ennemi.  Ce  fut  pour 
Pacorus  un   retardement  de   quarante 
jours  9  tant  à  caufe  du  circuit  qu'il  lui  fal- 
lut faire,  que  parce  que  le  fleuve  étant 
fort  large  àrendroit  où  iMe  pafla ,  la  con* 
fbruâion  du  pont  emporta  beaucoup  de 
tems.  Pendant  cet  intervalle  Ventidius 
eut  tout  le  loifir  de  raffemWer  fes  trou- 
pes ,  &  il  avoit  fon  armée  complète  trois 
jours  avant  que  les  Parthes  euuent  pafTé 
le  fleuve. 

Les  armées  fê  rencontrèrent  dans  la 
CyrrhefKque ,  région  de  la  Syrie ,  &  elles 
ne  furent  pas  longtems  en  préfence  fans 
en  venir  aux  niainsi  Les  Parthes,  quoi- 
que battus  deux  fois  par  Ventidius ,  n'a- 
voient  encore  rien  diminué  de  leur  pré- 
somption téméraire,  &  ils  fiirent  de 
nouveau  les  dupes  des  mêmes  apparen- 
ces de  timidité  par  lefquelles  ce  Gêné* 
rai  les  avoit  déjà  fait  tomber  dans  fes 
pièges.  Pacorus  voyant  que  les  Romains 
h  tenokm  renfermés  dans  leur  camp. 
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An.  R.  714.  vint  y  cîonner  raflaut.  Non  feulemcnl 
AT,  h  c  }8.  y  ^^  repouffé  ,   mais  A  y  perdit  Télite 
dç  fes  troupes ,  &  même  la  vie.  Dès 
qu'il  eut  ^të  tué  en  combattant  vaillam- 
ment ,  fa  nv>rt  acheva  la  déroute  de  fo» 
armée,  La  viôoirc  des  Romains  fut  eor 
tiére  :  &  ils  comptèrent  alors  avoir  ren- 
du le  change  aux  Parthes  pour  la  défaite 
de  Craffus.  Les  foyafds  fe  partagèrent: 
ceux  <|ai  tâchèrent   de  regagner  leur 
pont ,  fiffem  pôur  la  plupart  prévenus 
.&  maffacrés  pm  les  vainqueurs  :  les  au- 
tres fe  retirèrent  auprès  d  Antiochus  Roi 
deCommagéne. 
ventidius        Si  Ventidius  eût  pourfuivi  fa  viâoîre, 
?«^r4"  ^  q^'il  fût  entré  enMéfopotamie,  lïm- 
«ic  peur  d'iriri- pire  des  Parthcs.  étoit  expofé  à  un- très 
ÎAmi"  grand  danger.  Car  la  mort  de  Pacorus 
Piut.&Dh.^^vùit  répandu  parmi  eux  une  étrange 
conflemation.  Mais  le  Lieutenant  d'An- 
toine craignit  d'avoir   trop  bien  fervi 
Son  Général,  &  il  ne  penfa  pas  qu'il  fût 
prudent  d'irriter  par  de  nouveaux  fuc* 
ces  une  jaloufie  qui  étoit  déjà  portée 
très  loin.  Il  fe  réduifit  donc  à  faire  rej» 
trer  dans  le  devoir  les  petits  Princes  & 
les  villes  de  Syrie ,  qui  confervoient  ei? 
core  de  Taffeôion  pour  les  Parthes  :  & 
fâchant  que  Pacorus  s'étoit  fait  égal^ 
ment  aimer  des  Syriens  par  fa  juflice  » 
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admirer  par  fa  bravoure  ^  il  ordonna  An.  r.  7144 
que  Ton  portât  fa  tête  par  tout  le  pays ,  ^^-  ^*  ^  ^•'* 
aifin  que  convaincus  de  ia  mort  par  le 
témoignage  de  leurs  yeux  j  les  peimles 
oubliaient  pks  aifément  un  Prince  dont 
ils  ne  fe  feroient  jamais  détachés  s'ils 
J'euflènt  crû  vivant. 

Tout  fe  fournit  au  vainqueur.  Le  feul  siépe  d^- 
Antiochus  de  Commagéne  fommé  de  a^ucSlrcès 
livrer  ceux  des  Parthes  qui  s'étcMcnt  ré-  y  ft»t  pas 
fi^és  auprès  de  lui,  refufa  d'obéir. ^^1^'  ^ 
Venddius  alla  donc  Taffiéger  dans  Samo* 
iates  fa  capitale ,  Se  bientôt  il  le  força 
de  demander  à  capituler ,  moyennant 
une  fomme  de  mille  talens  que  ce  Prince 
ofFroit.  Les  ordres  exprès  d'Antoine 
empêchèrent  que  fa  propofition  ne  fÛt 
acceptée.  Ce  Général  étoit  près  d'arrî* 
vef ,  &  il  vouloit  au  moins  fe  réferver 
un  dernier  exploit ,  &  prendre  de  force 
Samofàtes.  Sa  politique  jaloufe  lui  tourna 
fort  mal.  L'ardeur  de  fes  foldats  fe  ré*^ 
froidit  lorfqu'ils  virent  qu'au  lieu  d'ho- 
norer &  de  récompenfer  Ventidiws ,  il 
récartoit  de  tout  emploi  :  ôc  a||^  con« 
traire  le  courage  des  affiégés  s'anima 
par  le  défefpoir  où  les  jettoit  le  refus 
de  leurs  offres.  Le  fiége  traîna  donc  en 
longueur,  &  Antoine  fe  trouva  enfin 
Vop  heureux  d'accepter  trois  cens  ta- 

Qiiij 
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âM.  R,  714.  lens  au  lieu  de  mille ,  &  d'accorder  a  ce 

AT.  J-c  J«-prix  la  paix  à  Antiochus. 

Tel  fat  Tunique  fruit  de  Texpëdition 
d'Antoine.  Il  s'en  retourna  tout  de  fuite 
à  Athènes  auprès  d'Oftavie ,  dont  il  étoit 
alors  autant  l'amant  que  l'époux  :  heu- 
reux ,  û  cette  paffion  légitime  eût  effacé 
pour  jamais  de  (on  cœur  le  fouvenir  de 
Cléopatre. 

On  lui  décerna  à  Rome  le  triomphe 
pour  les  viâoires  de  Ventidius  :  &  en 
cela  il  n'y  avoit  rien  de  contraire  aux 
Loix Romaines,  parce  que  c'étoit  l'uia- 
ge  d'attribuer  toujours  l'honneur  des 
fiiccès  militaires  au  Général  fous  les 
aufpices  duquel  ils  avoient  été  rem- 
portés. 

Triomphe  de     Le  véritable  vainqueur  ne  fat  point 

Yfttûdius.  fnjftré  de  fa  récompenfe.  Antoine,  quoi- 
qu'il  eût  ouvert  Ton  cœur  à  la  jaloufîe 
contre  fan  Lieutenant ,  n'étoit  point  in* 
jufte  ni  malfisiifant  par  caraâére ,  &c  il 
n*envia  pointa  Ventidius  un  triomphe  fi 
bien  mérité. 

L||rriomphe  décerné  à  Ahtoîne  n'eut 
point  lieu ,  parce  que  ce  Général  fat 
toujours  occupé  d'autres  fains  qui  lui 
parurent  préférableis.  Mais  Ventidius,  à 
qui  une  pareille  illufa^tion  étoit  pré- 
cieufe,  fe  rendit  à  Rome  pour  tribm^ 
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cher  des  Parthes.  Cette  cérémonie  fe  j^'^'^-^î^» 
célébra  avec  pompe  le  vingt-huit  Dé-     *  '  '  ^  * 
cémbre.   On  ^nt  non  fans  élpnnenient 
dans  Rome  un  Triomphateur  qui  lui- f^^  7. 13^  • 
même  avoit  été  autrefois  mené  en  triom-  ^-  ^^xxi.pag. 
p4ie  :   &  une  féconde   fîngdarité  qui^^^' 
augmenta  la  gloire  de  Ventidius ,  c'eft  Piu.  vu.  4j^ 
cpiil  étoit  le  premier  qui  eût  triomphé  ^^^ 
des  Parthes  ,  &  il  fiit  très  longtems  le 
fcul.  Son  rare  mérite  Favoit  tiré  de  la 
•  pouffîére  :  &  il  n'eut  à  l'amitié  d'Antoine 
que  Tobligation  d'avoir  trouvé  les  occa- 
fions  d'exercer  fes  talens.  Jofephe  & 
Dion  lui  reprochent  quelques  traits  d'ava-  . 

rice.  C'éà  la  feule  tache  dont  miftoire 
charge  fe  mémoire. 

'  Lci  Viftoh-es  de  Ventidius  fiayérent  ^tiCèdeiê" 
le  chenûn  à  l^lévarion  cFHérode ,  entaû^fei»  par 
priyai^H^igQnus  de  l'appiî  des  Par-^^^  ^^ 
aies,  ^fft  fut  pas  tiéantmoins  une  opé-  JofepL 
tàWon  cxémte  de  difficulté ,  que  de  dë-r 
truire  Antigonus  ^  même  réduit  à  fes 
fetiles  force^.  Ce  Prince,  foutenu  de  for» 
courage  &  de  ramour  de  la  plus  grande 
parrie  de  la  Nation ,  réfifta  encore  au 
moins  l'clpace  d'un  an  :  &  il  feUut  que 
Sofius,  qui  avoit  été  établi  par  Antoine 
Gouverneur  de  Syrie ,  employât  tout  ce 
qu'il  avoit  dé  trbiipes  Romaines  fous 
fon  commandement  contre  vai  ennemï 

Qv 
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An.  R.  7Î4-  fi  inégal.  La  ville  de  Jérufalem,  affîéeée 
non  Ijeulement  par  Herode  >   mais  jw 
Sofius  à  la  tête  d'une  armée  Romaine 
d'onze  Légions ,   fe   défendit  pendant 
cinq  mois.  Elle  ne  fiitj>rife  que  pièce 
à  pièce ,  les  aiHégés  fè  retranchant  tout- 
jours  dans  l'intérieur,  à  mefiire  qu^ 
abandonnoient  ce  qui  avoit  été  forcé 
par  les  ennemis.  Enfin  le  Temple,  qiu 
étoit  leur  dernière  reflburce  ^   oc  fiir  la 
(àinteté  duquel  ce  peuple  toujours  char-  . 
liel  fondoit  une  aveugle  confiance^  fiit 
emporté  d'ailaut  un  jour  de  Sabbat  ^  où 
fe  célébroit  le  jeûne  folennel  du  tiof- 
fiéme  mois  ;  le  même  jour  par  conië- 
quent  auquel  Pompée  s'en  étoit  renâu 
maître  vingt-fix  ans  auparavant.  Car  je 
place  ici  cet  événement,  par  antidpar 
tion  fiir  l'année  fiiivante. 
.  Les  vainqueurs  inondére 
du  fiu^  de  ies  habitans,  fans 
d'âge  ni  de  féxe.   L'incKgnation  cauiee 
par  la  réfiftànce  opiniâtre  des  affiégés 
animoit  les  Romains  :  &  la  haine  de 
parti  encore  plus  violente  poufifoit  les 
Juifs  attachés  à  Hér^e  à  ne  feûre  awi- 
cun  quartier  à  leurs  malheureux  com- 
patriotes» Après  la  première  fiireur  af- 
fouvie,  Hèrode  fauva  néantmoins  les^ 
refies  de  cette  ville  infortunée.  Il  repré-: 
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ienta  à  Sofius ,  que  fi  on  la  livroit  au  ^'  j^ô^'l' 
pîUage ,  on  alloit  le^ire  Roi  d*un  dé^  ^'  ^  '  ' 
fert.  Mais  ces  reprëfentations  auroient 
été  peu  efficaces ,  fi  elles  n'euflent  été 
appuyées  de  l'argent  ^  mi'il  diftribua 
2d>ondaniment*à  tous  les  Komains  ^  de* 
•^j^uis  le  Général  jufqu'au  dernier  des  (oU 
dats. 

Hérode  eut  aufiî  grand  Coin  d'empê^ 
cher  la  profanation  du  Temple ,  en  arré- 
tantia  curiofité  indifcréte  &  avide  de 
cette  multitude  d'étrangers  &  de  Gen- 
tils. C'eft  une  attention  qui  mérite  des 
élises  <  fi  pourtant  elle  étoit  en  lui 
Terct  du  zèle,  &  qu'elle  ne  doive  oas 
être  attribuée  à  une  politique  intéreflee , 
&  au  défir  de  fe  concilier  l'àfFeâion  des 
peimles  fiir  leiquels  il  alloit  régner. 

^ar  le  Trône  étoit  û>n  mûque  objet ,     Andgonui 
&  il'facrifioit  tout  à  l'ambition.   Ainfi^^^^f: 
comme  la  vie  d  Andgonus  étoit  pour  mon  comme 
^  lui  im  fiijet  d'inquiétudes  étemelles ,  &  Sr^St 
lui  auroit  toujours  rendu  incertsône  la  We  poiïdroir 
poiTeifîon  de  la  Couronne ,  il  ne  fe  [m-  «  ^«>««m*- 
qua  pomt  de  générofité  à  l'égard  de  ce 
inalheureux  Prince  :  au  contraire  il  s'a- 
charna à  le  pourfuivre  juftpi'à  la  mort. 
Antigoilus ,  par  une  démarche  peu  di- 
gne du  courage  quil  avoit  jufques  là  fait 
paroître,  s'étoit  remis  volontairement 
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A**'  f'c\t  ^^^^  ^^^  Hiains  de  Sofius.  Celui-ci  Ten-S 

*.vôya  chargé  de  cWnes  à  Antioche,  où 

Antoine  ëtoit  revenu  :  &  là  Hérode  par 

ies  inftances,  &  par  fbn  argent,  obtint 

qu'on  lui  fît  fon  procès  comme  à  un 

Tiui.Dh^cnmneh  II  fiit  condamné ,  attaché  à  un 

^^/<  poteau ,  battu  de  verges ,  &  enfin  il  eu^ 

la  tête  tranchée  par  la  main  d'un  Lie- 
leur  :  traitement  que  jamais  les  Romains 
n'avoient  fait  éprouver  à  aucune  tête 
^  couronnée.  En  lui  finit  le  régne  des  Af» 

aïonéens ,  qui  avoient  exercé  en  Judée  . 
la  fbuveraine  puiflance  jointe  à  la  grande 
Sacrificature  pendant  l'efpace  déplus  de 
iix  vingts  ans,  Hérode  iè  vit  alors  ait 
comble  de  Ces  vœux ,  non  plus  iimple- 
ment  décoré  d'un  vain  titre  de  Royauté, 
mais  jouifTant  réellement  &  paiiiblement 
d'un  Royaume  j  que  quelques  années 
auparavant  il  ofoit  plutât  convoitet 
qu  efpérer. 

«c  SéSfaî     ^  "^^  ^^^^  maintenant  revenir  aux 
'  too^ELoix  affsûres  de  Rome  &  de  l'Italie ,  qui  pré- 
léoM  Rome,  fentent  un  ipeftacle  non  moins  animé  - 
quoique  moins  bnllant. 

JLa  confuûon,  &  le  mépris  de  toutes 
les  Loix,  continuoient  de  déshonorer  la 
iàce  de  la  vilJe,  Pendant  l'année  que 
commencèrent  les  Confuls  Ap.  Clau- 
.dius  ^  Norbanus^' cm  compta  foixante;. 
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fept  Préteurs,  les  Triumvirs  multipliant Ah.  r.  7^^ 
iàns  mefure  le  nombre  des  Magiftrats  ^^*  '  '  * 
piar  des  abdications  &  des  remjplace- 
ntens  qu'ils  déterminoient  à  leur  gré.  La 
Quefture,  à  laquelle  régulièrement  on 
ne  pouvoit  être  nommé  avant  Tâge  de 
vingt-fept  ans  9  Alt  donnée  à  un  jeune 
homme  qui  n'avoit  pas  encore  quitté  la 
robe  de  l'enfance ,  &  qui  prit  la  robe 
virile  le  lendemain  de  fa  nommadon. 
Un  Sénateur  de  nouvelle  création  voù^* 
lut  combattre  comme  gladiateur.  On 
Fèn  empêcha ,  &  Ton  rendit  même  un 
Décret  pour  défendre  cet  aviliffement 
inhumain  de  la  dignité  Sénatoriale.  Mais 
la  fureur  &  le  travers  eurent  plus  de 
force  que  cette  ordonnance ,  qui  fut  fou- 
vent  violée  fous  les  Empereurs  fuivans. 

Les  affaires  qui  occupoient  Oftavien ,  OAavieft 
&  qui  confbmment  étoient  fon  grand  ^^J^^« 
ébjet,  ne  l'empêchèrent  pas  d'être  fen- 
£ble  à  l'amour.  Livie  fçut  Im  infpirer 
une  paffion  forte  &c  durable,  plus  en- 
core par  l'adrefTe  de  fbn  efprit ,  que  par 
les  charmes  de  fa  beauté.  Elle  étoit  de- 
puis peu  de  tenis  revenue  à  Rome  avec 
ion  mari  Tibérius  Néron.  J'^  dit  que 
te  zélé  Républicain,  ap-ès la  guerre  de 
Péroufe,  s'étoit  fauve  en  Sicile  lui  4c 
toute  *ûi  famille.  Là  ^  fa  hauteur  èc  fa 
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Ar'  j'c^'t     ^^  ^^  purent  s'accommoder  des  com* 

Suet^  Ti^,' plaifances  qu'exigeok  Sex.  Pompée;  & 

^•^  il  pafla  en  Grèce  auprès  d'Antoine^  cpu 

le  rameivi  avec  lui  en  Italie. 

Il  r^iMlie     Livie  ne  fut  pas  loi^ems  à  Rome 

^"[^^fans  attirer  les  regards  d'Oftavien.   Il 

n«'cUc  étoîtétoit  marié  :  mais  l'humeur  acariâtre  de 

52i^  Scribonia  fa  femme  lui  (téplaifoit;   & 

Suer.  ^1^.  peut-être  la  douceur  infinuante  de  Li- 

X>#o,        vie  ne  contribua  pas  peu  à  lui  faire 

trouver  plus  infiipportables  les  manières 

dures  de  Scribonia.  Il  garda  fi  peu  de 

ménagement  avec  elle ,  qu'il'  la  répudia 

le  jour  même  qu'elle  étoit  accouchée 

d'une  fille  y  qui  fut  dans  la  fuite  la  trop 

fameufe  Julie. 

Il  époufe  XJ-     AufEtôt  Oâavien  fbngea  à  contraâer 

▼ic ,  qui  lui  mariage  avec  celle  qu'il  aimoit.  Un  ob- 

fon'^^rf^ftacle  fembloit  devoir  le  retarder.  Elle 

l^nc   groiTe  étoit  grofTe  de  fix  mois  ;  6c  l'on  ne  pou» 

icOxmois.  ^^j^^   fans  violer  toutes  les  régies  & 

toutes  les  bienfëances ,  fe  Sfpctdér  d'at^ 

tendre  qu'elle  eût  fait  fes  couches.  L'im* 

patience  d'Oâavien  ne  put  fouf&ir  ce 

délai.  Mais  attentif  &  halnle  à  trouver 

des  codeurs  qui  fauvafTent  au  moins  le$ 

dehors  ^  il  coîifulta  le  collège  des  Pon* 

tifes  fiir  cette  fîi^liére  queftion  ^  fiime 

fimune  dan^  la  htuation  où  étoit  Livie 

pouvoit  fe  marier  lé^timement,  A  cette 
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confîiltation*,  qui  étoit  plutôt  une  dé- ^''' ^'  7*4» 
rifion ,  comme  Fappelle  Tacite ,  lés  Pon-  ^'  '  '  ^ 
pfes  répondirent  gravement ,  Que  fi  le 
père  de  Tenfent  pouvoit  être  mcertain  , 
il  ne  feroit  pas  permis  de  pafTer  outre  : 
mais  que  l'état  d'un  enfant  conçu  en 
légitime  mariage  étant  afTuré  après  fix 
mois  de  groffeue  de  fa  mère  ,  il  n'y  avoit 
nulle  difficulté  dans  le  cas  propofé. 
Telle  fut  la  décifio»  des  Pontifes ,  con- 
forme peut-être ,  dit  Dion,  à  ce  qu'ils 
avoient  trouvé  dans  leurs  Uvres  :  maïs 
quand  leurs  livres  auroient  dit  le  con- 
traire ,  leur  réponfe  auroit  (urement  été 
la  même. 

U  ne  fut  plus  queffion  alors  que  de  Fell.  11,7^ 
la  cérémonie  du  mariage ,  dans  laquelle  p^^'j  ^'^'  ^ 
le  mari  de  Livie  fit  la  fonôion  de  père 
à  fon  égard  ,    &  l'autorifa  à  s'engager 
avec  Oftavien,  Dans  le  repas  de  noces  f 

la  {implicite  d'un  enfant  qui  fervoit  de 
jouet  &  d'amufehient  à  livie  reprocha 
aux  nouveaux  mariés  l'indécence  de  leur 
conduite.  Car  comme  Oâavien^  Livie 
ëtoient  fîir  le  même  lit  de  table ,  &  Ti- 
bérius  Néron  fur  un  autre,  le  petit  ef^ 
clave^  qui  n'avoit  p^s  encore  mi^  dans 

a  Coafuld   pcr    ludî- 1  rite  nubcrctr    Tae^  Am. 
hiium  Pontifices ,  an  con-  i  I«  xo« 
•epto  .nccdiim  editQ  ^arta  | 
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ÎtIlcJ's^     tête  le  nouvel  arraigement  des  choi 
'^  Tes,  s'aj^rocha  tout  étonné  de  Livie, 
&  Iqi  dit ,  Qutfaïus-rous  là ,  Maiam  ? 
yoilà  votre  mari  ,  en  lui  montnuit  Ti- 
bérius  Néron ,  qui  cfi  bien  loin  de  la  place 
où  vous  êtes. 
Nalflanccde     Livie  accoucha  au  bout  de  trois  mois 
i^Jifio.        jg  Çq^  fécond  fils ,  qui  fut  nommé  Dni- 
fus  :  &  Oâavien  ne  manqua  pas  de 
l'envoyer  à  Tibérius  Néron ,  comme  à 
celui  qui  en  étoit  le  père.  Mais  il  iie  put 
.  empêcher  par  cette  précaution  que  Tort 
ne  crût  que  Tenfant  étoit  de  lui  ;  &  if 
courut  dans  le  public  un  vers  Grec  dont 
le  fens  cft  :  «  Les  *  heureux  ont  des  en* 
f^  fans  après  trois  mois  de  mariage.  » 
Il  eft  pourtant  difficile  de  (k  perfuader 
qu'Oftavie»   regardât  Drufiis  comme 
ion  fils ,  fî  Ton  hit  réflexion  que,  W- 
qu^îl  s'eft  agi  de  la  fucceffion  à  l'Em- 
pire,  il  lui  a  préfère  Marcellus  fon  ne- 
veu ,  Agrippa  ion  gendre  ,  &  les  iSls  de 
fa  fille. 
Tibérc&Dnr-     TibéRus  Néron  ne  furvécut  que  cinç 
i?p!!il%^i>naiffance  de  Drufiis,  ôreiïmou- 
tavien,        rant  il  nomma  Oélavien  tuteur  de  les 
/^^^•^deux  fils.  L'aîné,  qui  fiit  depuis  lï^i' 
pereur  Tibère,  n'avoit  encore  que  neuf 
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ans.  Ainfi  fon  éducation  *  auffi  bien  que  ^^*  j^r^'g^ 
cdle  de  fon  frëre,  fut  dirigée  par  Tau-  ^'  '  "^ 
torité ,  dans  iç  Palais  y  &  ious  les  yeux 
du  premier  homme  de  l'Univers ,  qui 
prit  d'autant  plus  aiTément  à  leur  égard 
les  fentimens  paternels,  que  fon  atta- 
chement pour  leur  mère  ne  iè  démen- 
tit jamais. 

La  paix  qui  venoit  d'être  conclue  caufeidclâ 
rannécVécédente. entre  Sex.  Pompée Xkn '''2 
&  les  Triumvirs ,  ne  fut  pas  de  longue  scxtui . 
durée.  Oébvien  &  Sextus  n'y  avoient  ^J^'^^^ 
confenti  que  malgré  eux,  &  les  occa-  xîio,  S^ 
fions  de  rupture  ne  peuvent  jamais  man-  ^^^^ 
quer  entre  ceux  qui  les  cherchent. 

Sextus  fe  plaignoit  &  d'Antoine  Si 
d'Oâavien  :  d'Antoine ,  comme  lui  dé^ 
tenant  l'Achaïe,  qui  par  le  Traité  de 
Miféne ,  lui  avoit  été  cédée  :  d'Oûa- 
vien  ,  comme  ne  faifant  pas  jouir  llss 
citoyens  rétablis  par  le  même  Traité^ 
des  avantages  qui  leur  avoient  été  pro- 
mis. En  conféquence  de  ces  infraétions^ 
S  prétendit  être  en  droit  de  fe  mettre 
au  large  fur  un  article  qui  le  génoit 
étrangement.  Ce  n'étoit  qu'avec  un  ex- 

a  Sen(ère  (  tiisti  )  quid  mens  rite ,  quid  iadolo» 
Nutrita  fauAis  fub  pénecralibus 
Poffet ,  quid  Aupilti  paternus 
la  pitocos  aaimus  Nccones.  » 

jïbr,  Od.  IV.  44 
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Alt.  K.  714.  trêmc  regret  &  une  grande  crainte  cpill 
^',  *  '  ' fe  voyoit  afireint  à  ne  point  ai^;menter 
{es  forces ,  pendant  que  les  Triumvirs  en 
avoient  d'infiniment  fupérieures.  D  fit 
conftruire  de  nouveaux  vaifleanx^  il 
leva  des  rameurs,  il  autoriià  même  fé^ 
crétementles  Coifaires,  qu'il  s'ët<»t  en« 
gagé  de  réprimer  y  à  ralever  les  provi- 
iîons  qui  venoient  par  mer  à  Rome  Se 
dans  les  autres  villes  d'Italie  :  enfbrte 
que  la  difette ,  ayant  à  peine  donné  le 
tems  de  refpirer,  reconmiença  preique 
aufii  dure  qu'auparavant  ;  6c  cette  paix 
reçue  d'abord  avec  tant  d'applaudiflè- 
ment ,  fembla  bientôt  aux  Romains  ne 
leur  avoir  procuré  d'autre  fruit,  que 
d'ajouter  uh  quatrième  tyran  aux  troii 
qui  les  opprimoient* 

Dans  le  deiTein  où  étoit  Odavien  de 
renouveller  la  guerre ,  rien  ne  conve- 
noit  mieux  à  Tes  vues ,  que  cette  con* 
duite  de  Sextus ,  furtout  par  rapport  à 
l'objet  des  vivres ,  fi  intérefTant  pour  la 
multitude ,  6c  fi  capable  de  l'irriter  con* 
tre  l'auteur  de  fa  mifére.  Auffi  s'étudùsH 
t-il  à  mettre  en  pleine  évidence  la  col- 
lufion  de  Sextus  avec  les  pirates  qui  in« 
féftoient  les  mers.  Quelquesiuis  cle  ces 
pirates  ayant  été  faits  prifonniers ,  furent 
^ar  fon  ordre  appliqués  à  la  queftion  ^ 
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&  il  fit  rëpan(^e  dans  le  public  leur  dér  An.  r.  711; 
pofition,  qui  chargeoit  Sextus.  Ilcon-^^*^*^*** 
firma  ce  premier  témoignage  par  celui 
de  Menas  ^  qui  dans  ce  même  tems 
s'étoit  donné  à  lui ,  trahiflant  indigne- 
ment ion  patron  &  Ton  bien&iteur. 

U  paroît  que  Menas  avoit  du  courage   Mau ,  dfW 
pour  la  guerre,  &  de  l'habileté  dans  la|^^|*jpafli 
marine.  Mais  il  étoit  fier  &c  arrogant ,  au    fervice 
&  joignoit  à  ces  vices  toute  la  bjuTefTe^*^^^^*^^**' 
il'ame  de  fà  première  condition.  Com* 
me  il  gouvemoit   abfolument  fon  pa- 
tron ,  fa  domination  étoit  infiipporta-    ^ 
ble  aux  illuflres  Romains  qui   recon- 
noifToient  encore  Sextus  pour  leur  chef. 
Us  tâchèrent  d'en  fecouer  par  eux-mê- 
Ines  le  joug ,  en  ruinant  Ton  aédit.  Mais 
tvoyant  que  Sextus  n'avoit  les  oreilles 
ouvertes  qu'aux  difcours  de  fes  affian- 
^his,  ils  recoururent  à  cette  voie,  & 
mirent  en  œuvre  la  jaloufîe  des  confrè- 
res de  Menas.  Ceux-ci  fous  l'autorité 
de  ces  grands  perfonnages  fe  détermi- 
nèrent aifément  à  faire  ce  que  leur  dic- 
toit  déjà  la  pente  de  leur  cœur.  Us  paE- 
vinrent  à  jetter  des  foupçons  dans  l'ef^ 
prit  de  leur  patron,    &  un  ordre  fut 
expédié  à  Menas,  qui  commandoit  ac- 
tuellement en  Sardaigne ,  de  venir  ren-» 
dre  compte  de  fon  admimflratio% 
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4*1  fc^'g*  Menas ,  efprit  adroit  ^c  rufé ,  avcnf 
*  '  ^  '  prévu  Forage ,  &  dès  Tannée  précédeitte 
il  s'étoit  f«dt  un  mérite  auprès  d'OÔ*- 
vien  en  lui  renvoyant  un  de  (es  afirao-^ 
trhisy  nommé  HéléniuSj  pris  dans  m 
combat  en  Sardaigne.  Hélénus  étoit  cou- 
fidéré  de  fon  patron,  qui  conféquem^* 
ment  avoit  été  touché  de  cette  politeffe 
de  Menas.  Depuis  cette  première  ouver- 
ture ,  TaiFranchi  de  Sextus  continua  à 
ménager  toutes  les  occafions  de  fe  ren« 
dre  agréable  à  Oftavien  ;  &  lorfqu^ 
•  vit  fa  diigrace  réfolue  ,  il  lui  fit  oflnr 
de  lui  livrer  tout  ce  qu^il  avoît  fous  ion 
commandement ,  c'eft-à-dire  ,  les  îfles  ; 
de  Sardaigne  &c  de  Corfe ,  trois  Légions^ 
foixante  galères ,  &  un  bon  nombre  de 
braves  officiers.  Odavien  balança  quel«^ 
que  temsy  s'il  accepteroit  la  propofi* 
don  d'un  traître ,  à  qm  il  (ëntoit  bien 
qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  fier.  Enfin  Futilité 
préfente  l'emporta ,  &  Menas  ayant  reçu 
à  tems  fa  parole,  fit  arrêter  &  mettre  à 
mort  ceux  qui  lui  avoient  été  envoyés 
de  la  part  de  Sextus ,  &  pafla  avec  iâ 
flote  oc  fes  troupes  fous  les  enfeignes 
d'Oftavien.  Il  en  fut  accueilli  avec  une 
diftindlion  qui  n'étoit  pas  accordée  à  fa 
perfonne ,  mais  aux  avantages  qu'il  ap« 
portoir  avec  lui.  Le  Triumvir^fit  ordoa* 
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-^er  qu'il  jouiroit  des  mêmes  droits  &^'  *^*  rt* 
privilèges  que  ceux  qui  ëtoient  nés  li-^jfJi,^i^ 
bres  :  il  le  décorai  de  Tamieau  dor,  &c^4- 
Taggrégea  à  Tordre  des  Chevaliers  Ro- 
mains. Il  l'admit  même  à  fà  table ,  hon- 
neur -q^'il  n'avoit  jamais  fait,  &  ne  fit 
]amais  dans  la  fuite ,  à  aucun  afiranchi. 
£nfia  il  lui  donna  le  titre  &c  le  rang  de 
Lieutenant  Général,   afin  qu'en  cette 
qualité  il  commandât ,   fous   TAmiral 
Calvifius  Sabinus ,  les  foixante  vaififeauji^ 
qu'il  lid  avok  amenés. 

Sextus  fat  extrêmement  irrité  de  la^TÀm.JMiu 
frahîfpti  de  Menas  :  il  le  redemanda 
même  ,  .comme  ua  ierf  fagitif  fiir  le- 

3uel  il  avoit  droit  :  &  pour  ie  veqger 
u  refiis  que  fit  Oâavien  de  le  lui  re- 
mettre, il  envoya  Ménécrate,  l'un  de 
fes  aflfeinchîs ,  avec  «ne  efcadre  pour 
ravager  les  côtes  d,e  la  Campanie.  Par 
cette  hoftilité  Oâavie;n  prétendit  que  1^ 
paix  étoit  abfolument  rompue.  Il  retira 
des  m^ns  des  Veftales  le  Traité  de  Mi- 
féne  :  &  il  écrivit  à  Lépidus  &  à  An- 
toine de  venir  iè  joindre  avec  lui  con- 
tre  l'ennemi  commun.  Lépidus ,  qui  ne  (e 
mettoit  pas  aifément  en  mouvement,  refta 
^  Afrique.  Antoine  étoit  près  de  par- 
tir pour  aller  prendre  le  commandement 
4çs  troupes  çii  fous  les  ordjes  dé  Ven*  , 
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I«.  %.  714.  tidius  combattoîent  contre  les  Parthet  ^ 
c  s«.  j^j^  |ç  ^çj^  ^v|  j.çç^^  ^  fommatioii 

d'Odavien.  Il  vint  à  Brindes  :  mais  (oa 
collègue  ne  s'étant  pas  trouvé  au  rendez- 
vous  ,  il  repartit  fur  le  champ.  Les  prépa* 
ratifs  formidables  d'Oftavien  lui  avoient 
donné  de  l'ombrage  :  &  profitant  du  pré- 
texte de  la  guerre  des  Parthcs  ,  qui  de- 
mandoit  fa  préfence ,  il  écrivit  au  jeune 
Triumvir  qu'il  lui  falloit  de  toute  né- 
ceffité  aller  en  Syrie  :  qu'au  refte  fon 
avis  étoit  que  les  Traités  fuflent  obfèiy- 
rés  :  &c  rejettant  la.  caufe  de  la  rupture 
for  Menas ,  il  menaça  de  le  revendiquer 
to  ia  qualité  d'adjudicataire  des  biens 
de  Pompée ,  dont  Menas ,  comme  efda- 
ye ,  avoit  Eût  partie. 
Fréparat&      06bvien  réduit  à  lui  feul,  n'en  pour* 
#oaavie«     fuivit  pas  moins  fon  projet  :  il  avok 
pour    guer-  ^^^^  ffotes  nombreufès ,  l'une  compofëe 
en  pande  partie  des  vaiiTeaux  de  Me- 
nas ,  &  commandée  en  chef,  comme 
je  l'ai  dit  ^  par  Calvifiu^  Sabinus  ,  fur  la 
mer  de  Tofcane  :  l'autre  conftruite  & 
équipée  à  Ravenne  fur  ta  mer  Adrîa-» 
tique  ,    avoit'  pour  Amiral  L.  Comi* 
ficius*  Ces   deux  flotes ,   dont  Oda* 
vien  voulut  commander  en  perfbnne  la 
dernière  ,  dévoient,  félon  fon  plan,  at- 
taquer en  même  tems  la  Sicile  des  deux 


dby  Google 


ClAUD.  ET  NORBAN,  COKS.  383 
m6té$  oppofës  :  &  (es  Légions  Ce  rendi-  Ah.  r.-^  714* 
tent  par  terre  à  Rhége ,  afin  d'achever  ^'''  ^'  ^  ^^ 
la  viâoire  en  paiTant  en  Sicile  ;  après 
qu'avec  Ces  forces  navales  il  fe  feroit 
rendu  maître  de  la  mer.  Mais  le  fùccès 
ne  répondit  pas  à  des  apprêts  fi  redouta* 
blés  oc  fi  bien  concertés, 

Sextus  avoit  pris  Tes  mefiires  pour 
réfifter  avec  vigueur.'  Ayant  auffi  par- 
tage fes  forces ,  il  avoit  envoyé  Méné- 
crate  à  la  tête  d'une  partie  de  ùl  flote 
au  devant  de  Calvifius  ;  &  lui-même ,  il 
reftoit  à  Meffine  pour  y  attendre  Oâa^ 
vien. 

Ménécrate  étoît  brave,  bon  marin,  cw^tij* 
&  de  plus  ennemi  perTonnel  du  traître  cunL. 
Menas.  Dès  qu'il  eut  rencontré  près  de 
Cumes  la  flote  où  étoit  (on  adverfàire^ 
il  chercha  k  eneager  le  combat.  U  pa« 
roît  mie  Calvifius  avoit  ordre  de  l'evî^ 
ter.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'au  lieit 
d'accepter  le  défi ,  il  contimia  à  filer  le 
long  des  câtes ,  avançant  vers  le  détroit, 
Ménécrate  profita  de  cette  diipofition 
des  ennemis  pour  les  attaquer  avec  avan- 
tage 9  &c  pour  les  acculer  contre  la  terre  , 
pendant  que  lui,  il  avoit  firs^derriéres 
lU>res ,  &:  exécutoit  avec  facilité  toutes 
les  manœuvres  néceffaires.  Déjà  il  avoit 
fracaffé,  coulé  bas,  mis  hors  de  com- 
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4w.  t..  7x4* bat  plufieurs  Vaiffeaux  ,  lorfou'il  appet^ 
'     '  'çut  celui  de  Menas ,  &  en  fut  réapro- 
quement  reconnu.    La  hûne  mutudie 
porta   ces   deux  rivaux  à  quitter  tour 
pour  s'acharner  Tun-ftir  l'autre.  Le  choc 
iiit  fi  violent  que  l'éperon  du  vaiffeaa 
de  l'un  fut  emporté ,  &  l'autre  y  per- 
dit tout  un  côté  de  (es  rames.   On  ea 
vient  à  l'abordage  :  mais  le  vaifleau  de 
Menas  avoir  un  grand  avantage  (iir  ce* 
lui  de  Ménécrate  9  parce  qu'il  étoit  plus 
haut  de  bord.  Au  phisi  fort  de  la  mêlée  , 
les  deux  chefs  font  bleffés  prefque  &k 
même  tems  ^  Menas  au  bras  ,  Méaé^ 
crate  à  la  cuifle,  La  hlelTure  du  premier 
n'étoit  pas  bien  confidérable  :  mais  Mé« 
aécrate  devenu  inhabile  au  combat ,  & 
ne  pouvant  plus  payer  de  fa  perfbnne.^ 
animoit  pourtant  les  fiens  à  bien  faire  ; 
jufqu'à  ce  que  voyant  ion  vaifTeau  forcé 
&  pris  9  il  fè  jetta  dans  la  mer ,  pour  ne 
pas  tomber  au  pouvoir  de  fon  ennemi* 
.  La  mort  de  Ménécrate  égala  à  peu 

frès  les  chofès  entre  les  deux  partis. 
>émocharè$ ,  fbn  Lieutenant ,  &  afiran- 
chiy  comme  lui,  de  Sextus^  quoique 
eût  perdu  beaucoup  moins  de  nKnkk 
&  de  vaiffeaux  que  Calvifius^  fe  rerin 
néantmoins  dans  le  port  de  Meffine, 
&  UifTa  à  l'Amiral  d'Oâavien  la  liberté 

.  de 
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-de  pourûiivre  fa  route  /  pour  venir  join-  ^*  jH^*f 
dre  fon  Général.  ^*  *   '  ^  * 

Oôavien  ayant  reçn  la  nouvelle  du  Autre  combat 
combat  de  Curaes ,  fartit  du  port  deg'uf/;^^ 
Rhége  avec  fa  flote  garnie  de  bonnes  lotc  d'oa*. 
troupes  ,  &  paffa  le  détroit ,  côtoyant  ^^^^  "^ 
toujours  Htalre ,  pour  recueillir  fon  Lieu- 
tenant. Sextus  obfervort  de  Meflîne  les 
mouvemens  du  Triumvir.  Il  le  fiiivit ,  & 
l'ayant  atteint  près  de  cet  écueil  fi 'fa- 
meux dans  la  Fable  ,  le  roc  de  Scylla  ,/ 
iirattaqua  brufquement.  La  pofîtion  des 
deux  fiotes  étoit  à  peu  près  la  même 
<^^au  combat  de  Cumes ,  &  le  fuccès 
ne  fut  pas  différente  Toute  h  bravoure 
des  foldats  Légionaires  d^Oûavien  ne 
put  réfifter  à  la  fupériorité  que  don- 
noient  aux  gens  de  Sextus  leur  habileté  . 
dans  la  marine  ,  &  l'avantage  de  leur 
Situation.  Démocharès  ,  qui  avoit  été 
(ubitiuié  par  Sextus  à  Ménécrate ,  fécon- 
dé d'Apollopbane  ,  autre  affranchi  de 
leur  commun  patron  ,  coula  à  fond  plu- 
ficurs  des  vaifleaux  ennemis ,  en  brûla 
d'autres  :  ^  tout  auroit  été  peut-être  ou 
détruit,  ou  pris ,  fi  fiir  le  ibir  les  vain* 
queurs  n'euflent  apperçu  Calvifius  qui 
approchoit.  Ils  fe  retirèrent  à  cette  vue , 
laiffant  la  flote  &  l'armée  d'Oûavien 
dans  un  défordre  inexprimable. 

Tome  XK.  R 
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Ak.  r.  714.     La  terreur  y  ëtoit  fi  vive  &  fi  forte  I 
'  '       'que  la  plupart  quittèrent  leurs  vaiffeaux 
&  fe  iauvërent  à  terre ,  où  bientôt  la 
nuit  les  furprit ,  fans  qu'ils  trouvaflent 
ni  retraites  pour  fe  défendre  des  inju- 
res de  Tair  ,  ni  vivres  pour  fe  foutenir. 
Leur  unique  reflburce  fut  d'allumer  d» 
feux,  pour  avertir   le  voifînage  qvi'ïls 
avoientbefoin^efecours.  Ils  ne  (avoient 
pasonême  que  Calvifius  fut  près  d'eux, 
parce  qu'ils  n'avoient  pu   découvrirai 
flote ,   qui  leur  étoit  cachée    par  les 
côtes. 

Au  milieu  de  cette  multitude  trem- 
blante &  défolée,  Oftavien  conferva 
tout  fon  courage.  Manquant  lui-même 
de  tout,  il   n'étoit  occupé  que  de  fe$ 
foldats ,  &:  il  alloit  des  uns  aux  autres  , 
les  exhortant  à  patienter  jufqu'au  jour, 
Heureufement  une  Légion ,  qui  n'étoit 
pas  loin,  ayant  ^pperçu  les   fignauiT, 
iiccourut  aux  endroits  où  elle  voyoit  dci 
feux-  allumés  ,  apportant  les  rafraîchilTe- 
mens  les  plus  néceflfaires  &  pour  le  Gé- 
néral &  pour  les  troupes.  En  même  tems 
Oftavien  apprit  que  Calvifius  arrivoit: 
uac tempête c^  ^}  ^^^  rendit  fa  tranquillité,  &:  lui 
achève  de  rui- permit  de  prendre  quelque  repos. 
navi«  doc-     L^  lumière  de  rétour  lui  préfenta  un 
tarica.        triflc  ipcftacle,  i^%  vaiffeaux  briies ,  on 
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endommagés  par  ie  feu ,  &  leurs  agrès  ^^'  ^'  7«4i 
difperfés  &  flotans  fur  la  furfiice  des  ^""^  ^' ^  ^'^ 
eaux.  Ce  n'eft  pas  tout  encore.  La  tem- 
pête vint  achever  de  détruire  ce  qiri  avoit 
échappé  aux  ennemis.  Tout  d'un  coup 
il  s'éleva  uil  vent  de  Sud  û  violent ,  que 
nul  art  ,  nulle  force  ne  pouvpit  y  ré- 
fifler.  Scxtus  avoit  fiiit  rentrer  ùl  flote 
dans  le  port  de  Meffine.  Mais  celle 
<f  Oâavien  étoit  pouiTée  contre  des  ro- 
chers ,  contre  des  côtes  qui  n'offi-oient 
aucun  abri  :  &  pour  comble  de  mal- 
heur, fes  Vcuffeaux  n'avoient  pas  même 
im  nombre  fuffifant  de  matelots  pour 
la  manœuvre ,  la  plupart  s'étant  fauves 
a  terre  après  la  combat. 

La  flote  de  Calvifius  fouffrit  moins  ,^ 
parce  que  Menas ,  qui  étoit  favant  daAs 
la  marine ,  ne  vit  pas  plutôt  la  tempête 
commencer ,  qu'il  s'avança  vers  la  pleine 
mer  ,  où  les  vagues  étoient  moins  for- 
tes :  &  là  ayant  jette  l'ancre ,  il  ordonna 
à  toute  fa  chiourme  de  ramer  avec  vi- 
gueur contre  la  direftion  du  vent  ;  &  il 
fe  maintint  ainfi  en  état ,  regagnant  par 
le  mouvement  de  fes  rames  ce  <^e  le 
vent  lui  faifoit  perdre. 

Au  contraire  la  flote  que  comman* 
doit  Oftavien  en  perfonq^  s'étant  tenue 
près  du  rivage  ,  fut  prodigieufement 

Rij 
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ÀK.  K..  714.  maltraitée.  La  violence  du  vent  &  de  li 
Av^f,  c.  $«.  jjjgj.  fowlevée  arrachoit  les  ancres ,  rotOr 
poit  les  cordages  :  &  les  yaifleaux  iç 
heurtant  les  uns  les  wttes ,  ou  portés 
contre  les  ëcueils  ,  fe  bniëneut  ùreiqiie 
tous  &c  périrent  avec  la  plus  grande  [wv 
tie  des  hommes  91!  les  montoient.  Qettj^ 
tempêta  furieufe  dura  l'efpace  d'un  )oai 
&  d'une  nuit  :  enforte  ^'elle  eut  tofot 
le  tems  de  rendre  complet  le  défaille 
d'Oftavien. 

Il  en  flit  il  pénétré  de  douleur ,  <{ue 
ne  pouvant  ibutemr  là  vû^  d'un  mal  ausp 
quel  il  n'avoit  aucun  remède  à  appocr 
ter ,  il  fe  retira  à  Vibone  ;  &  de  là  à  di* 
flribua  Tes  troupes  de  terre  dans  toute$ 
Ips  places  maritimes,  pour  (ê  précau- 
tiânner  contre  li^s  entreprifes  que  Ton 
ennemi  pouirôit  fgir^  âir  l'Italie  après 
sexvM  ne  fait  un  fi  grand  avantage^  Mais  Sextus  ,  plus 
f.^^^'^* courageux  pour  fe  défendre,  qu'ardeiU 
à  attaquer ,  manqua  une  fi  belle  occa3> 
fion  :  &  par  Une  négligences  ini?x,cu(able  ^ 
non  feulement  il  ne  tenta  point  de  s'em-? 
parer  d'aucune  ville  en  terre  ferme  > 
mais  il  ne  pourjfuivit  pis  même  fur  mer 
les  débris  de  la  flote  au  Triumvir,  &  il 
les  laiiTa  faire  tranquillement  leur  retrai* 
te,  &  gagnei;p Vibone  en  remorquant 
les^timens  qui  n'étpient  pas  {eUçment 
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hleSSis  que  Ton  n'efpérât  en  lès  radoi^  An.  %.  jï4. 
bànt  en  tirer  encore  quelque  fervice.       ^^'  ^*  ^*  ^^ 

La  perte  d'Oftavienavoit  été  fi  gran*^   oûavicn 
de,  que,  liialgirë  l'indolence  de  Sextus ,  P«°/*J.';~ 
H  eut  befoin  d'un  intervalle  de  près  de  noMvcauxptc- 
deux  ans  pour  fe  remettre  en  force ,  &£  v^^^^^' 
faire  de  nouvcaufx  préparâtes.  Gar  les 
ihaiiyais  (ùecès  ne  le  rebùtéi^ênt  point  ; 
&  il  ne  perdit  jamais  de  vue  le  deflein 
de  détruire  l'ennemi  de  fa  maifon.  Les 
Jliinrmures  des   peuples    d^talie  ,    qui 
fouîflProient  de  la  difette  ^  ftirent  pour  lui 
tm  motif,  non   pas  d^abandonner  fou 
plan  ,  mais  de  faire  toute  la  diligence 
poflible.  pouf  ramener  promptement  à 
nne  heureufe  fin. 

On  a  remarqué  cette  reffemblancé 
de  fortime  entre  Oélavien  &  Antoine ,  p/a/..,^^ 
oue  tous  deux  ils  réuflHToient  mieux  par 
leurs  Lieutenans  dans  leurs  eritreprifes 
ihilitaires,  que  par  eux-mêmes.  La 
guerre  contre  les  Parthes  en  eft  une 
preuve  par  rapport  à  Antoine.  Et  pout 
c^qui  eft  d*Oôavieil ,  pendant  que  du  , 
côté  de  la  Sicile  il  étoit  battu  &  par  les 
ennemis  &  par  la  tempête ,  (es  armes 
pro^roient  dans  la  Gaule  foUs  Agrippa.    Agrippa , 

Cet  homme  né  de  bas  lieu,  mais d!lns\"rGau. 
avec  les  plusr  grândsr  talens ,  &  ^^^^^^Triomtc!^'' 
un  larig  illuftre  par  la  foVeur  d'Oéta-  ^d^^  ^' 
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Ait.  R.  7»4.  vien ,  dont  il  avoit  toujours  été  Fanûle 
t.  j.  c.  î8.  pj^^  gj^j^  depuis  la  p-emiére  Jeuneffe, 
fit  rentrer  dsms  le  devoir  des  Gaulois  ^^ 
belles  ,  &  eut  la  gloire  d^étrcle  fecouJ 
des  Romains  a^ès  Céiar  qui  paffîtJe 
fleuve  du  Rhm.  Oûavicn  en  le  rafpel- 
lant  auprès  de  ià.  personne  le  nonuM 
Conful ,  &  lui  fit  décerner  le  Trioiyk 
Agrippa  accepta  le  Comulat.  Maispo» 
ce  qui  regarde  le  Triomphe ,  il  ne  ciBt 
pas  que,  pendant  que  fon  Général 6(Mt 
dans  la  diigrace  &  dans  h  douleur,  ï 
hii  convînt  de  faire  trofdiée  de  fesvââot 
res  :  &  non  *  moins  habile  courtiûn, 
que  grand  guerrier,  il  refiifa  un  hon- 
neur qui  auroit  femblé  rendre  plus  te- 
marquable  Thumiliation  d'Odavien. 

^•ntlnnadoa     Les  cinq  années  du  Triumvirat  ex^ 

latpoS^qroient  avec  celle  dont  je  fmisaôuelle; 

•«••  ment  de  rendre  compte.  Mais  ceux  qui 

fous  ce  titre  avoient  ufurpé  une  domror 
tion  tyrannique  ,  n'étoient  nullement 
difpofés  à  s'en  deffaifir  ,  ni  à  rendre  li 

4y*«.  Dîc.  liberté  à  leurs  concitoyens.  Loin  de  ceb^, 
ils  fe  continuèrent  ,  fans  obferver  au- 
cune formalité ,  dans  la  piiiflance  dont 
ils  s'étoient  emparés  ;  &  fans  aucune 
ordonnance  du  Peuple  ,  uniquement 
par  leur  propre  fait  ,  ils  fe  décernèrent 
$  Par eiuU  j^  Ciàmd  ^  fdcsuUGmus.  F<sll- 11*  7> 
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i  eux-mêmes  un  fécond  Triumvirat, ^^- ^-^'^^ 
égal  &  femblable  au  premier  pour  ^*  *  *  * 
rétendue  dû  pouvoir  &  pour  h  durée* 
Peut-être  fe  crurent-ils  fuffîfammént  au- 
torifés  à  en  ufer  ainfi  par  un  Décret  du 
Sénat ,  rendu  deux  ans  auparavant ,  qui 
validoit  &  ratifioit  tout  ce  qu'ils  avoient 
fait  &  tout  ce  qu'ils  feroient  par  la  fuite 
dans  leur  Magiitrature. 

J*ai  déjà  (Ht  qu'Agrippa  avoh  été  dé- 
figné  Confiil  par  Oôavien  pour  l'année 
fidvanté.  Canidius  Gallus  ,  du  nombre 
des  amis  d'Antoine  >  occupa  l'autre  place 
de  Conful. 

M.  A  G  R  I  P  P  A.  Ak.  n.  tt^ 

L.  Canidivs  Gallus.        Ar.j.Cii^ 

Le  nom  de  femille  d'Agrippa  étoit  ScruContnau 
Vipfanius.  Mais  ce  nom  étoit  ii  obfcur  ,"•  '^ 
qu'à  le  fiipprima,  lorfqu^  fut  parvenu 
â  une  haute  fortune. 

Oâavien  l'avoit  mandé  pour  le  char- Ajrij^adiar- 
ger  du  foin  de  lui  conftnure  une  nou-|g  u^^nl 
velle  flote ,  &  de  former  des  rameurs  iiconxtcuxxMu 
des  matelots.  U  s'acquitta  de  ce  double  ^^^^Aug. 
'  emploi  avec  tout  le  zêle  6c  toute  la  ca- 1^. . 
pacité  pofFibles,  préfidant  lui-même  i^PP^-^'^ 
h  conftruaion  des  vaiffeaux  ,  &  aux 
exercices  par  lefquels  on  habituoit  à  la 
manœuvre  v'mgt  mille  efclaves ,  à  qui 

Riil) 
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^»-^J*î'Oaayien  avoit  donné   la  liberté  poi^ 
*^*  en  iàire  des  rameurs.  Il  fit  plus.  Comme 
la  côte  d'Italie  ne  lui  offiroit  aucun  port 
bien  commode ,  ni  capable  de  contenir 
un  grand  nombre  de  vaiffeaux,  il  con- 
çut &  exécuta  le  magnifique  ddTein  d« 
joindre  enfemble  &  avec  la  mer  le  hc 
Lucrin  &  le  lac  Aveme  ^  pour  en  feiri 
un  vafte  baflin  ,  où  les  plus  nombreufe$ 
flotes  pûffent  être  reçues ,  Ôcfe  trouver 
à  l'abri  des  vents  &  des  tempétea. 
^"^arla^     Le  lac  Lucrin ,  fitué  entre  Mifëne  & 
ûfonVf^i^P^^zzol>  ^toit  féparé  de  la  mer  patunç 
^ucfUi  u  A-  chauffée  antique  ,  de  mille  pas  de  long 
yr^h.s^L^^  "ne  largeur  qui  fii^oit  pour  la  voie 
cxxviiL;^.d'un  chariot.  Agrippa  répara  ôrexhauffa   * 
^^  cette  chauïRe ,  qui  affoiblie  en  [plufîeitfs 

endroits  par  vétufté  étoit  fouvént  inon* 
dée  ,  &  par  conféquent  impraticable 
D   la  perça  de  deux   ouvertures  pour 
donner  paflàge    aux  bâtimens  ;  &  ^^ 
fond  du  lac  Lucrin  il  conduiilît  un  canal 
•     dans  le  lac  Aveme.  n  paroît  que  c'étoit 
celui-ci  proprement  qui  fiDtmoit  le  port , 
&  qui  donnoit  une  retraite  affurée  aux 
Sérr.adrirg.yaifkB,ux.  PouT    Corriger  la  mauvaife. 
-^-•^ï-44*.  qualité  de  l'air  ,  qui  pfffoit  pour  infeô 
&  peftilentiel ,  Agrippa  abatit  de  gran- 
des forêts  ,  qyi  embraffoient  tous,  les 
environs  du  lac  Aveme,  &  qui  le  cou- 
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Vrant  d'une  ombre  épaifle  empéchoicnt  ^'  f 'cf'* 
Fair  dy  circuler  librement.  Par  là  ce  lieu   ^'  *     *^ 
tout4-fait  décrié,  au  deflus  duquel,  fi  nous 
en  croyons  les  Poètes ,  les  oifeaux  ne  pou-    Vtrg.  jEn* 
Voient  voler  fans  rtflentir  Teffet  des  exha*  ^''  *^^ 
Ikifons  cmpeftées  qui  s'élcvoient  du  lac , 
&  /ans  tomber  morts ,  devint  im  féjout 
felubre  ,  &  même   agréable.  Agrippa , 
toujours  attentif  à  rapporter  à  fon  chelF 
&  à  fon  Protefteur  la  gloire  de  tout  c6 
quil  entreprenoit ,  voulut  que  le  nou- 
veau port  fût  appelle  le  Pon  Julcj  du 
nom  que  pôrtort  Oôàvien  adopté  par 
Jhle    CÎéfar.  Ce  fiit  là  qu'il  raffembla 
.tous  les  vaiffeaUx  neufs  <pri  avoîent  été 
Bâtis  en  différcm  ports  de  Fltalie ,  &t 
qu'il  exerça  les  vingt  mitle^  rameurs  oti 
jnatelots  dont  j*ai  parlé. 

Gct  ouvrage  *  Royal ,  côritme»  Horace 
le  qualifie  ,  a  été  auflî  vanté  par  ^  Vifi- 
tfflé.  Je  fouhaitefoiis  que  dès  defcriptions  ■ 
Hiftoriques,  bien  exaôes  &  bien  cir- 
OHiftanCiécs^ine  mifient  en  état  d'e»  donv 

a^; . .  »  * .  hSirt  recieptor 
1*^1  râ  ^^tuaus  daHè»  AquiloxiiiM»  arcct  >  n 

h  An  jnemorcm  portas',  Lù^rinoqutt  addita  ckmûra  > 
Acque  indignatum  niagnis  ftridoribus  zquof, 
Jiilia  qoâ  ponco  longé  fonat  unda  k(mCo  , 
"ïyrrhcaufqiK  fi?cûs:inaaiittiuijr  «ftus  Arcrnii  ?  ' 

(^eàrg\  IL  i^ii- 

Rv 
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âfiw  %.  7xt«ner  une  idée  plus  juile  &  plus  pleme  i 

4^»2aC*  j7-ine5  Leâaeurs.'  A»  rc&e.  i\  ne  femWe  pa^ 

qiu'il  2Ût  Àé  (Tua  long  uTage»  Strabon^ 

2ui  ëcrivoit  fous  Tibère,  en-  parle  aflez: 
oidement  :  &  je  ne  «rois  p^  que  dans; 
PHiftoire  des  fiëçles  poftérieurs  il  en  foit 
fait  becuicoup  aientionw  Av^ourd'hui  & 
depub  deux  cens  ans  li»  face  des  lieux 
€ft  totalement  changée ,  ca  conféquence 
,  d'un  tremblement  de  terre  arrivé  eq. 
X5j8^qui  a  converti  le  lac  Lucrin  ea 
«ne  montagne  decendres,  accompagnée 
tout  autour  de  mares  fan^eufes. 

Toute  Fannée  du  Conful^  d^Agripp» 

le  paila.  à  fiure  les  préparât^  de  b 

guerre  contre  Sextus,  qui  pendant  ce 

tems  demeura  tranqiriUe ,  fans  donner 

awcun;  ligne  de  vie ,  fans  tenter  aucun» 

effort  pouc  treubler  les  aj^éts  de  fa. 

ruine. 

fcfteftdù^é-     Je  Be  crois  pas  qu'il  me  fbit  permis- 

%^  «ri.é  à  d^tnettre:  un  prétendu  préfage  arrivé  i 

Livie  vers  le  tems  dont  il  s'agit  ici.  Lçs» 

circonfianccs^  en  font  affez  nnguliéres ,, 

outre  qu'elles  ont  pour  garants^es  au* 

^Zttfcxr.îo*  teurs  atm  gtand  pcwds.  PHne ,  Snétoney 

'^2i^^''&  D^n^  rapportent  ,  que  Livie  pcu^ 

après  fon^mariage  avec  Oôavien,  allant 

i  unemaifon  de.campa^e  quelle  ayoït 

Ams,  le  territoire,  de.  Yeies ,,  une  aig}*^ 
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4aÉIa  tomber  fur  elle  une  poule  bktnche ,  ^k.  5*  ^rf. 
ijra  portôrt  a  Ion  bec  un  rameau  de  lau- 
rier atec  fes  feuilles  St  Tes  baies.  Livie 
fiappée  de  cet  événement  confulta  les 
Devins ,  &  (M^donna  \  conformément  à 
Jeur  réponfe,  que  Port  nourrk  la  poule  y 
te  que  l'on  plantât  &  cultivât  le  lau- 
ner.  Ses  foins  proipérérem.  Lapoide 
devint  fi  féconde ,  qu'elle  remplit  de  & 
face  toute  la  kiffe-cour  de  la  maifon  de 
campagne  où  on  la  gardoit ,  &  qui  eiY 
prit  même  un  nouveau  nom.  Oh  Tap- 
pella  la  maifon  aux  poults.  le  laurier 
fruftifia  de  fà<;ôn,  qu'il  fournit  de  fe* 
branches  i  tous  les  triomphes  des  Cé^ 
£urs.  Suétone  ajoute  qu'a  la  mort  de 
Néron  >  dernier  Empereur  de  la  race 
d'AuguÛe  ^  toutes  les^  pcmles  périrent  ^ 
£c  tout  le  petk  bds  de  laurier  fe  fécha^ 
Mais  en  ce  dernier  point  il  eft  conûreditr 
p^  Plbe ,  qui  parle  des  fiants  de  ce 
iaurier,  comme  fubfiftans  encore  au  tem$ 
où  il  écrivoit ,  c^eft-à-dke,  fous  l'Em^ 
pire  de  Vefpafien. 

Je  ne  yois  rien  dans  tout  cela-  d'im:-- 
poflîble ,  ni  de  bien  remarquable ,  fi  ce 
ft'eft  la- crédule  fuperûition  de  ceux  qui 
divinifoient  tout  ce  qui  paroiflbit  s'écar-*^ 
ter  tant  foil  peu  des  voies  ordinaîresv 
On  j^gea  que  ce  préfage  anncmgpiti 
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A>».  ^•7^^tâvie.,  &càlanuurQn.de$Cérars  oàeU|^* 
^▼>.  f  '^^'venoit  d'entrer  ^  une  profpérité.  écla- 
tante. Mais  il  y  maoquoit  le  plus  grand 
trait  de.  reffcmblanccL,  je  veux,  dire  la 
fécondité,  Livie  n'eut  jamais  de.fon  ma- 
riage avec  Augufte  qu'un  enfant,  quîi 
mourut  prefque  au  moment  de.fa,naîf— 
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pExTUS  Pompée  Y?mcxn  & 

ILépidus  dépouille .  par  Oôa- 
vien.  Expédition  malheureufç 
d'Antoine  contre  les  Psuthes. 
Mort  de  Sextus.  Faits  détachés.  Ans  de 
B.omc.7i6^7i3. 

$.  i; 

OBAviin  demandé  tddjonSiond* Amol- 
ne.&  de  Lipidusœntn  Sextus.  Forets 
Je.  iiépidus.  Antoine  vient  ùr  Italie  - 
comme  ennemi  d^OS^vièn.  Leurque^ 
rdlcajfoupie parle  Traite  de  Tàrenie. 
QSavien  recommence  la  guerre  contre 
Sextusi  Lufiratiandefaflou.  Menas ' 
U  quitte  y  &  raourne^afon  ancien  mai- 
ire.  Tempitt.  La^ote  d*03avien  efi 
maltraitée.  Upidus  entre  en  SicuL 
Fermeté  d!03avien*  Négligence  M 
Sextus.  Minas  revient  encore  une  fois 
à  OSavieni  Avantage  remporté  par 
Agrippa  fur  la^fiotcdcSextuSr  ^f^ 
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confp€3ion  politique  d" Agrippa,  C^ 
iavicn  cfi  battu  fur  nurparStxtuSm  It 
court  lui-mime  un  tris  grand  péril.  Les 
troupes  qu  ^il  avoit  débarquées  en  SiciU 
9^  évitent  leur  ptrtt  qu^ avec' une  extrè^ 
me  peine.  Dernière  bataille  où  Sextuf 
ifi  vaincu/ans  rejjource.  Il  abandonne 
la  Sicile ,  Sr  i enfuit  en  A  fié.  OSavieà 
débauche  Cannée  de  Lèpidus  y  &  le  dé- 
pouilUdu  Triumvirat.  Sédition  parmi 
Us  troupes  dOSavien.  ItVappaifepar 
une  conduke  méiée  d^ùukilgisnce^  de 
fermeté.  Couronne  Rofir^  dannét: 
par  Oilavien  a  Agrippa.  OBavien  de^ 
meure  maître  delà  Sicile  ,  &  des Pro^ 
rinces  dAfriqut  &  de  Numidït..  Epo^ 
que  de  Péti^liffinuntfbRdedelagran^ 
0Uurd^OSavitny&  en  mêmeumsdtfoit 
nouveau  fyfiime  dt  conduiteplus  dou^ 
.  €6\&  plus  modérée. 

ceins  lieiVa^  iné£sUâur  vdu  Tnâté^de 
Jfe-mder;  ftc.GeUîuifio^liccda^qtte  IW 
«oit^âtfiTvCÇiliéretle  Meflala^i^aittre^ 
4m  létsnt  <i^asis.k  ;pirtîi^el£mtus  èc  de 
HCaffim  >,  avoit  .par  {tfeuxi.^fbîs  confire 
ffoaireie&  Gé^mw  ^  &i  *ne  £it  r€4evar 
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I>le  de  h  vie  qu'à  leur  clémence  ôc  aux 
prières  de  fa  mérè  &  de  fon  frëre. 

M.  CoccEius  Nerva,         ^^-^^^ 

Ce  Confiilst  efl  mëmor^le  dans  FHi- 
ftoîre  par  raggrandifl*ement  d'Oébivie» 
.&  par  la  honte  d'Antoine.  Oélaviere  ^ 
ayancenâh  Vcûncu  Sex,Pon^e^  âtfbt^ 
ce  ei^ime  Lëpidus  d'a&diquer  le  Trium-- 
Tirât  9  devim  feul  maître  de  toute  Ut 
Ipartie  Occidentale  de  r&nf»re»  Arftoinr 
leplongë  dans  Tes  foUes  amours,  pour 
Cléopatre^  entreprit  inconfidérëment  ^. 
&:  cooduifit  avec  prëcipjation  une  expé- 
dition contre  les  Parthes ,  dont  le  fuccès^ 
malheureux,  le  couvrit  d'ignomiaiç.  Je 
commencerai  pa^  le  premier  de  ces  deu^c 
objets,  qui  dl  liéimmëdiatei|ient  avec 
les  faits  que  je  viens  de  raconter. 

Oâavie»  ayant  mal  réufildans  Tatta-  oazvknêeè- 
que  qu'il  avoit  livrée  à  Sextus  ,  &  fe  prë-  ?^  ^**<^-' 
{tarant  a  revenir  a  la  charge,  et(Ht  bien  d'Antoine  ic, 
aife,  pour  fe  procurer  de  l'appui,  de>^^^^^^^^^ 
Êtfre  regarder  fa  querelle  contre  ce  der-  AppianXivii^ 
jrier  rejetton  de;  la  mai&a  dn'  S^a^  p]^.  ,iyiir 
Pompée,,,  comme  intéreflànt  toifit   le 

rrtideCéfa;.  Il  dépôchaNdortç  Mécène^ 
Antoine  pour  lui  demœder  fon  ad^ 
jOQÛion  &c  £da  fecours.  ;.  &c  il  {oma^ 
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.  K.  71*.  pareillement  Lë|>idus  de  yttùi  avec  Itt 
.  h  c  16.  ^ç^i^Q^Qj,  \^  ruine 'de^  la  faftion  ^ennemie. 
gorctt  deii.  Celui^i ,  à  cpielque  deffein  que<«  puiffe 
être ,  &  plutôt  fans  doute  pour  pro&er 
lui-même  de  la  dépouille  de  Sextus ,  que 
pour    appuyer  fon  coUëgue,  aflemUa 
degrandes  forces  de  terre  &  de  mef , 
f^^^^^domt  tégi^is,  cinq  mille  chevaux  Nu- 
mides )  nulle  bâtimens  de  charge ,  & 
ibixante&c  dix  vaufTeaux  de  guerre.  On 
voit  par  là  -  que  fa  pcùiTance  étoit  c<Mifidé- 
rable.  Deux  ^^-ande^  Provmccs,  VA&^ 
que  proprement  dite  &  la  Numidie,  Im 
â)éiuoient  :  &  pour  s'en  rendre  tnaîetd 
il  ne  liu  avoit  coûté  que  la  peine  deiê 
préfanter. 

Gsffj  en  r^renant  les  cfaofès  d^uà 
'  peu  pks  haut  ^  le  Leâeur  fe  raf^lleri 
;âfément ,  que  Comificius  au  tems  de 
la  bataille  de  Phttippes  t^ioit  TAfrique 
pour  le  Sénat  &  pour  le  parti  Rëpid>li- 
cain.  Sexrius ,  qui  oixupoit  la  Numidie 
comme  Lieutenant  d-Oftavien  ,  fit  là 
guerre  à  Cornificius  ,  &c  après  quelques 
ftccès  aflez  variés ,  enfin  il  le  vainquit , 
&  le  tua.-  Voyant  ainfi  fon  autorité  éta^ 
Wie  dans  ks  deux  Provinces ,  peut-être 
ouvrityil  fon  cœur  à  des  projets  sanhi* 
tieux.  Quoi  qu^lenfoit,  il  trouva  rat 
nauveladveri^re^'enia  perfonne  de-Fu^ 
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lldus  Fango,  foldat  de  fortune^ ,  élevé  ^-  ^J^^ 
par  Céfàr  au  grade  de  Sénateur ,  &  en- 
voyé par  Oftavien.  pour  preadre  poC- 
iemon  en  fon  nom  des  Gouvememens 
d'Aâique  &  de  Numidie.  Sexdus  op- 
pofa  le  nom  d'Antoine  à  celui  d'Oélar 
vien,  La  guerre  fe  renouvella  :  &  Fango 
ayant  été  vaincu ,  iê  tua  de  fa  main  ^ 
laiflant  Sextius  encore  une  fols  arbitre 
des  deux  Provinces.  En  cette  fituation 
des  aâaires  arrive  Lépidus^  à  qui  le  dér  * 

partement  de  rAfric|ae  avoit  été  donné 
par  Tes  collègues.  Il  convint  à  Sextius 
de  céder  t  &  le  Triumvir  recueillit  Te 
finit  des  viftoires  de  ce  brsvve  Capi- 
taine* Il  demeura  comme  ifolé  dans  fa 
Province,  prenant  peu  de  part  aux  mou*  • 

vemens  qui  agitoicnt  le  refte  de  TEm- 
pîre^  jufqtf^  ce  que  pour  fon  malheuf 
d  fe  réfolut  dé  pafler  en  Sicile.  • 

Antoine  étoit  à  Adiénes  loi^'ilree»  Antoine  rieur 
çut  le  Député  d'Oaavien ,  &  il  fe  pré,  '^^^^ 
paroit  à.  retourner  en*  Orient  pour  pouft%  d*oaaviea. 
fer  k  guerre  contre  les  Parthes-  Il  crut  Jgj^J^^^J^ 
néantmoins  «devoir  auparavant  faire  un 
voyage  en  Itafie ,  &  il  y  alla  à  la  tête 
d!une  flote  de  trois  cens  vaiiTeaux.  Mais 
Tautorité  de  Plutarque  &  la  fuite  des 
faits  nous  portent  k  croire  qu'il  venoit 
•  plutôt  en  ennemi  d'Oâavien|.quepou£ 
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Aw.  R.  yu.hxi  donner  du  fecours.  Des  foupçons, 

▼^J.  c.  }<f-des  rapports  ,  des  jalôufies  ,  avoiciït 

tffoJ^^'p^  aigri  de  nouveau  les  efprits  de  ces  deu* 

}^  "Fraité  de  rivaux,  qui  toujours  fe  tenoient  en  gar- 

^*"^      de  l'un  contre  Tautre.   Antoine  ayant 

abordé  à  Tarente ,  parce  eue  ceux  de 

Brindes  ne  voulurent  point  le  recevoir, 

Oftavie  qui-  raccompagnoit ,  obtint  de 

lui   la  permifBon   d'aUer  trouver  (<m 

.  frëre ,  pour  fe  rendre  la  médiatrice  d'ane 

réconciliation.  * 

Elle  employa  auprès  d'Oâavien  ki 
prières  les  plus  touchantes  :  &  en  pré- 
îencc  d* Agrippa  &  de  Mécène,  qui for- 
moient  le  conleil  le  plus  intime  du  jeune 
Triumvir ,  elle  le  conjura  de  ne  point 
*  fouffiir  que  de  la  plus  heureufe  de  tou- 

tes les  femmes  elle  devînt  la  plus  infor- 
tunée, a  Aôuellement  lui  difoit-elle, 
n  tout  le  genre  humain  a  les  yeux  attar 
f^chés  fur  moi,  &  me  félicite  de  par- 
n  tager  la  grandeur  &  la  gloire  de  deux 
*>puiflans  Généraux,  époufe  de  Fun, 
>>  &  fœur  de  l'autre.  Mais  fi  le  parti  le 
>f  plus  mauvais  prévaut  ,  s^I  fe^t  qu'i^ 
»  s'élève  une  guerre,  il  eft  incertain  le- 
*►  quel  de  vous  deux  fera  vainqueur  on 
H  vaincu  :  pour  moi  ^  mon  fort  eft  dé- 
H  cidé  ;  &  je  ne  puis  être  que  malhe»'  ^ 
»reuiè.>^ 
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I>es  difcours  fî  tendres  ëtoient  bien^w*  ^f**f 
capaMes  de  foire  imprciSon  fur  Oaa-       '^^ 
vien  ,  qui  aimoit  fa  fœur.  Je  crois  néant- 
moins  que  le  motif  qui  l'inclina  effica- 
cement à  la  paix,  auili  bien  qu'AAtoine , 
eft  ians  doute  celui  qu'apporte  Di^i* 
Ik  n'avoient  .pas  encore  le  loifir  de  fe 
faire  la  guerre  :  &  leur  intérêt  prëfent 
demandoit  qu'ils  fe  prétaffcnt  des  fe- 
cours  réciproques  par  rapport  aux  def- 
feins  dont  i\$  étoient  occupés.  Oâavien 
avoit  befoin  de  vaifleaux  pour  la  guerre 
contre  Sextus  :  il  falloit  à  Antoine  vat 
renfort  d'honunes  &  de  foldats  pour 
celle  qu'il  alloit  faire  auxParthes.  De  lA 
naiffoient  les  difpoiitions  pacifiqiies  des 
deux  Triumvirs.  Et  lorfqu  ib  eurent  une 
ibis  pris  la  réfolution  de  fe  réconcilier  ^ 
ils  Texécutérent  de  la  meilleure  grâce 
qu'il  fut  pofTible. 

Oélavien  fit  propofêr  à  Antoine  une 
conférence  entre  Métapcmte  &  Tarente* 
Toujours  plus  défiant  9  fon  plan  étoit 
de  laiiTer  entre  lui  &  fon  collègue  une 
petite  rivière  ,  qui  lut  dotuioit  moyen 
de  prendre  (es  furetés  ;  mais  qui  eût 
embarraffé  &  allongé  la  négociation^ 
Antoine ,  dont  le  caraftére  étoit  franc 
&  fimple,  ayant  apperçu,  en  arrivant 
au  rendez-vous  ^  Oûavica  qui  appror 
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^'^^J-^^ié.  choit ,  faute  à  bas  de  fa  voiture,  &  fe 
^  'jette  dans  une  petite  barque,  pourpàffer 
à  Fautre  bord.  OôaVien  fe  piqua  de 
générofitë ,  &  en  fit  autant.  Ils  fe  ren- 
contrèrent fur  la  rivière ,  &  ily  eut  en- 
tre eu» un  combat  de-politeffe  ,  à  qui 
s'ëloignerôit  de  fon  bofd^  &  iroitdèA 
cendre  à  l'autre;  Enfin  Oftavien  Tan- 
porta  ,  par  la  r^ifôn  qu'il  avoit  fa  fœof 
à  Tarente  ,  à  qui  il  fouhaitoit  de  ren- 
dre vifite.  D  logea  donc  fou^  le  même 
toit  avec  Antoine ,  fans  garde? ,  &  ^ 
•ftemettant  entièrement  en  fon  pouvoir. 
Antoiîie  le  lendemain  lui  fit  la  mêm 
galanterie.  C'eft  *  ainfi  que  ces  an 
hommes  paffoient  tout  d'un  coup  d'une 
extrémité  à*  lautre  dans  leur  conduire 
réciproque  ,  tantôt  foupçonneux  5c 
même  ombrageux  par  un  effet  de  kw 
ambition ,  tantôt  fe  témoignant  mutuel- 
lement un  excès  de  confiance  ,  lorfipiC 
la  fituation  de  leurs  affaires  Texigeoitr 

Ils  convittfrent  aifément  entre  eux  & 
contre  Sextus.  Ifs  artêtérënt  qu'il. fe^*^*^ 
privé  du  Confulàt ,  ^ui  lui  avoit  été  pr<^ 
mis  par  le  Traité'  de  Miféne;  &  P^ 
lui  faire  la  guerre  Antoine  prêta  à  Oôa- 

9MS  WêPiùitf  hi  (fthtl^  l 
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vipn  îfix  vingts  vaiffeaux  ,  en  échange  ^^'  f '^'^ 
defquels  Oftavien  fournit  à  Antoine  '  '  ^*V 
viîigt  mille  fbldats  Légionaires.  Oftavie , 
par  Fentremife  ie  qui  la  négociation 
ayoit  été  entamée ,  voulut ,  après  la  conr 
dnfîon ,  y  mettre  comme  le  fceau  par 
une  libéralité  de  (ùrcroît ,  qu'elle  obtint 
de  chacun  des  deux  Triumvirs  en  &veur 
de  fon  collègue.  A  ce  qui  étoit  convenu 
elle  fit  ajouter  par  fon  mari  dix  brigan- 
tins,  oubâtimens  légers  d'une  moyenne 
grandeur ,  &c  par  fon  frère  mille  hom- 
mes d*élite ,  qui  dévoient  fervir  à  la  gar- 
de d'Antoine.  Enfin  on  mit  fur  lé  tapis 
les  projets  de  deux  mariages  :  Tun  d'An* 
n^lîus  fils  aîné  d'Antoine  avec  Julie  fille 
Q  Oiîtavîen ,  qui  n'avoit  que  trois  ans  ; 
loutre  d'Antonia  ,  fille  d'Antoine  & 
d'0<ftav!Ç ,  qui  étoit  auffi  dans  les  pre- 
mières années  dç  l'enfance ,  avec  le  fils 
de  Domitius  Ahénobarbus.  Ce  dernier 
mariage  fut  accompli ,  &  fit  entrer  les 
Domitius  da^s  ralliançpdes  Céiars.  Cér 
lui  d'Antyllus  tfjeut  point  li#u,  comme 
oa  le  verra  p^  la  fui^. 

Ces  différons  article^  ayant  été  réglés 
en  aflfez  peu  de  tems,  01^  fe  fépara.  An- 
toine repartit  pour  l'Orient  ,  l^iffant 
Oôayie  en  Italie  fous  prétexte  de  ne  la 
pojiçj:  çxpofer  ^ux  fatigjues  ^  ^  périk . 
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l** ^cJ'^'  ^^  guerre  contre  les  Parthes  ,  mais 
^  'réellement parce  qu'il  commcnçoitàêtrc 
las  d'une  femme  fi  vertueufc ,  &  que 
foncœur  le  rappelloit  auprès  de  Cléo- 
patre,  Oftavien  accru  de  nouvelles  for- 
ces maritimes ,  fe  livra  tout  de  bon  à  la 
guerre  contre  Sextus.  I 

oaavicn».  fl  avoit  de  grandes  efpërances.  Outre 
^«w*c'^trc  que  fes  flotes  étoient  très  nombreufes,  | 
ttl^ù  cu"û  ^^"^P^^^^  beaucoup  fur  lés  avantages  de 
îtotc?"  la  nouvelle  conftruôion  de  fes  vaiueaux , 
qui  par  leur  force ,  par  leur  grandeur,  & 
par  les  tours  dont  ils  étoient  armés ,  Iw 
fembloient  de  (urs  garands  de  la  viftoire. 
Il  fit  avec  pompe  la  luftration  de  cette 
flote  ,^  cérémonie  dont  Appien  donne 
ici  la  defcription.  On  drefla  des  autels 
précifément  fur  le  bord  de  la  Aer.  ^ 
face  étoient  rangés  les  vaifleaux,  ganus 
de  leurs  matelots  &  de  leurs  foldats, 
qui  tous  obfervoient  un  profond  filence. 
Les  Pr^êtres  ,  après  avoir  égorgé  les  vic- 
times ,  en  prirent  les  entrailles ,  &  n?^* 
tant  des  efquifs  ,  ils  firent  trois  fois  te 
tour  de  la  flote ,  accompagnés  des  prin- 
cipaux commandans  ,  qui  prioient  ie$ 
Dieux  de  faire  tomber  fiir  ces  viâim^.^ 
tous  les  malheurs' dont  la  flote  pouvoit 
Are  menacée.  Enfuite  les  Prêtres  jette- 
rent  dans  la  mer  une  partie  des  cntraU- 
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les,  &  brûlèrent  l'autre  fur  les  autels, Ak.  R.  71^; 
Pendant  qu'Oftavien  feifoit   encore   7  \J^'[ 
les  préparatifs  de  ^n  expédition ,  Menas  te  ^^cawtnc 
le  quitta  pour  retourner   à  fon   ancien  ^  f®»  *»ôe« 
maître.  C'ctoit  un  brave  &  habfle  offi-      ^^ 
cier  de  moins ,  mais  que  la  légèreté  & 
les  travers  de  fon  caraftére  ne  lui  don- 
noient  pas  lieu  de   regretter.  Un  plus 
fâcheux  inconvénient  l'attendoit ,  pour      • 
déranger  un  plan  formé  d'ailleurs  avec 
beaucoup  de  fageflê. 

Car  la  Sicile  fembloit  devoir  être  ac-  Tempête,  u 
, câblée  par  trois  armées,  qui  fe  prèpa-^^^^^t 
roient  à  fondre  fur  elle  de  trois  côtés  traitée.  Lépi- 
à  la-fois ,  venant  l'une  d'Afrique  ,  ^au.^;^^""*  *» 
tre  de  Tarente ,  &  la  troifiéme  des  côtes 
de  la  Campanie.  Lépidus  avoit  affem- 
blé  en  Afrique  les  forces  que  j'ai  détail- 
lées :  Statilius  Taurus  tenoit  en  état  dans 
le  port  de  Tarente  les  vaifleaux   prêtés 
à  Oftavien  par  Antoine  :  &:  Oftavien 
lui-même  étoit  à  la  tête  de  fa  flote  dans 
le  Port  Jule.  Au  premier  Juillet ,  jour 
qu'il  avoit  choifi  comme  heureux  ,  à 
çaufe,  du  nom  de  fon  père  adoptif  que 
porte  ce  mois ,  ces  trois   armées  parti- 
rent de  concert.  Mais  une  tempête  fem- 
blable  à'  celle  qui  avoit  fait  échouer  la 
première  entreprife ,  vint  encore  trou- 
bler ce  nouveau  projet  fi  bien  entendu^  '- 
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408  Gellius  et  Cocceius  Cons. 
A^  f^c^]<'  ^  ^^^^t  inutile  ,  au  moins  pour  un 
""  *  '  tems ,  un  appareil  fi  formidable.  Lépi- 
^us  ieul  y  quoique  l^attu  de  Torage  ,  mit 
nëantmoins  le  pied  en  Sicile  du  côte  ^ 
Lilybëé.  Taurus  fat  obligé  de  ramener 
fa  flote  à  Tarente,  Celle  d^Oftavien, 

Sri  n'avoit  point  de  retraite  commode  , 
t  extrêmement  maltraitée ,  non  feule- 
ment par  la  tempête  ,  mais  par  le  per- 
fide Menas ,,  qui  emmena  ou  brûla  plu- 
fieurs  vaifleaux ,  que  le  vent  avoit  écar- 
tés, 
fiswnetéd'Oc-     Après  «m  tel  défafti:e  ,  plufîeurs  con- 
!^.  At^.  ^cîUoient  à  Oâavien  de  remettre  Tefpé- 
^.  didon   à  Tannée  prochaine.  Mais  fon 

coifrage  irrité  par  les  obftacles,  l'em- 
porta jufqu'â  dire  qu'il  vaincroit ,  même 
malgré  Neptune.  Les  murmures  du  peu- 
ple, quîfouflroit  toujours  de  la  difette  , 
Faiguillonnoient.  Ainfi  ayant  envoyé 
^,  Mécène  à  Rome ,  pour  tenir  la  mul^i- 

^^         tude  en  relpeô  par  (a  préfence ,  &  pour 
prévenir   les  émeutes ,  il  fit  travailler 
avec  tant  de  tliligcnce  à  radouber  fes 
vaifleaux  endommagés ,  &  à  réparer  la 
perte  qu'il  avoit  faite  ,  qu'au  bout  de 
trente  jours  il  fe  trouva  çn  état  de  re- 
prendre la  guerre. 
^KégUgfiic     Sextus  à  fon  ordinaire,  fi  bien  fervî 
m  seiais.     ^^  j^^  ^^^  &  par  la  tempête ,  fe  con- 
•  tenu 
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tenta  de  triompher  des  avantages  que  ^^'  ^  7»^* 

hii  procuroit  la  bonne  fortune ,  au  lieu 

d'en  profiter.   Se  croyant  plus  autorifé 

^e  jamais  à  fe,  dire  fils  ^  Neptune ,  il 

voulut  même  en  porter  les  couleurs ,  &: 

il  changea  la  pourpre ,  dont  ufoient  les 

Généraux  Romains ,  en  verd  de  mer. 

H  offrit  à  ce  Dieu  des  facrifices  folen- 

nels ,  &  pour  l'honorer  il  fit  jetter  dans 

la  mer  des  chevaux ,  &  même ,  félon 

^elquesuns  ,  des  hommes  vivans. 

Pendant  qu'il  fe  livroit  ainfî  à  la  joîe,  Ménastevîm 
«'imaginant  être  quitte  de  tout  danger  f°^*^^|ç^^ 
pour  cette  année  ^  il  fiit  bien  étonné  vicn. 
d'apprendre  que  fon  infatigable  ennemi 
méditoit  inceflàmment  une  nouvelle  in- 
vafion.  Pour  s'en  éclaircir  plus  iure- 
ment ,  il  détacha  Menas  avec  ordre  de 
reconnoître  ce  qui  fe  paffoit  fiir  les  côtes 
d'Italie.  Celui-ci  ,  toujours  mécontent 
de  ceux  qu'il  fervoit  ,  toujours  perfua- 
dé  qu'on  ne  le  traitoit  pas  félon  fon  mé- 
rite ,  ajouta  une  troifiéme  perfidie  aux 
précédentes ,  &  paffa  dans  le  parti  d'Oc- 
tavien.  Le  Triumvir  lui  accorda  la  vie, 
mais  il  étoit  trop  fage  pour  donner  de 
l'emploi  à  un  homme  que  fes  trahifons 
réitérées  rendoient  indigne  de  toute  con- 
fiance. 

Tout  étant  prêt  pour  affaillir  de  nou* 
Tome  XV.  S 
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a».  K.  71^.  veau  la  Sicile ,  Odavien  fit  avancer  e* 
^•^•^'"^•mêmetemslaflote   de  Taimis ,   &k 
fienne  commandée    par    Agrippa.   Je 
n'entrerai  poitft  dans  le  détail  des  opé- 
rations  de   cette    guerre  ,   dont  nous 
avons  des  defcriptions  affez  étendues, 
mais  peu  lumineufes ,  dans  Dion  &  dans 
Appien.  Je  ne  prendrai  que  la  fleur  dei 
faits ,  defquels  il  réfulte   que   fi  06b« 
vien  fit  preuve  d'aftivité  &  de  courage, 
fe  trouvant  partout,  &  dans  les  occa* 
iîons  les  plus  périlleufès,  ce   fut   pour- 
tant à  rhabileté  d'Agrippa  qu'il  dut  prin- 
cipalement la  viâoire. 
ihrantage       Gc  grand  Capitaine  ,  qui  réufllt  tovt^ 
Afea'fw'i^^^  également  &fiir  terre  &  fur  mer, 
laflotedeSex- commença  à  donner  le  branle  aux  afEai* 
*■*•  res  par,  1  avantage  qu'il  remporta  dant 

un  combat  naval  près  de  Myles  ,  aujour- 
d'hui Aiilaiio,  Les  gens  de  Sextut 
avoîent  la  fupériorité  par  l'expérience 
dans  la  manoeuvre ,  &c  par  l'agilité  des 
mouvemens.  Mais  les  vaififeaux  d'Agrip* 
pa  ,  plus  fiDrts  de  conftruâion  j  phi 
hauts  de  bords ,  &  remplis  d'excellen- 
tes troupes  5  triomphèrent  enfin  ,  après 
nnq  affez  longue  réfiftance ,  de  toute 
la  fcience  des  ennemis ,  qui  n'ayant  p« 
faire  périr  que  cinq  des  bâtimens  d'Oéfah 
vien ,  fe  retirèrent  avec  perte  de  trentç 
des  leurs» 
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Peut-être  Aerippa  àuroit-il  rendu  fa  ^^'  î^  >*^* 

•n.    •  1  ^   -r  VI      A  r  •    •  1       Av.  J.  C.  5(f^ 

Victoire  dccmve .,  s  il  eut  pouriuivi  les    ^. 

XM  *     't   r  r  '  1       Circoalpcc* 

Vaincus.  Mais  il  fut  retenu  ,  loit  par  la  tionpoUtiquè 
crainte  des  bas-fonds ,  très  dangereux  <i*Agrij^pa. 
pour  Ces  vaiffeaux ,  furtout  aux  appro-j 
xhes  de  la  nuit  ;  foit  par  une  vue  de 
politique.  Car  c'ëtoit  une  de  (es  maxi- 
tnes  ,  que  les  fubalternes  ont  à  craindre 
de  piquer  par  de  trop  grands  fuccès  la^ 
jaloufie  du  maître  ;  qui  ne  veut  pas  fans  , 
4oute  qu'ils  lui  attirent  des  difgraces  , 
mais  qui  prend  ombrage  du  trop  grand 
éclat  de  leurs  profpéntés  :  enforte  que 
fi  d'une  part  ils  doivent  fe  donner  de 
garde  de  mal  réuffir ,  de  Tatitre  il  leur 
convient  de  réferver  pour  le  chef  à  qvâ 
ils-  obéifTent  l'honneur  des  grandes  vic*^, 
toîres.        V  , 

Avant  lé  combat  de  Myles ,  Sextu$ ,  paayîcn  c* 
qui  le  prévoyoit,  avoit  quitté  MefiSne,^^^^^^- 
fa  place  d'armes ,  avec  foixante  &  dix 
vaiffeaux ,  pour  aller  au  fecours  de  ks 
Lieutenans.  Par  là  le  paffage  du  Détroit 
ietrouvoit  dégarni  &  ouvert.  Qdavien 
faifit  ce  moment  pour  entrer  en  Sicile  ;, 
&  partant  fur  le  champ  à  la  tête  de  la 
flote  d'Antoine  ,  qui  n'attendoit  que  le 
fignal  $  il  vint  débarquer  avec  trois  Lé- 
gions près  de  *  Taurôménium.  La  flote  *  Taormka. 
de  Sextus  avoit  été  battue  ^  &c  non  pas 

-    Sii 
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Al..  R.  7««-  détruite  à  Myles  ,  &  il  s'étoit  hâté  K, 
Ay.j.cjï.^^  ramener  à  Meflîne.  Ainfîàlapre. 
miére  nouvelle  de  la  defcente  d'Oâ* 
vien,  il  fe  vit  en  état  de  marcher  ak 
B  mit  fes  vaiffeaux  en  mer ,  &  fou; 
gions  en  campagne,  &  fe  difpofint» 
attaquer  en  même  tems  fon  ennemi  pa 
mer  &  par  terre,  il  le  jetta  daniim 
l^s  grand  embarras. 

Oaavien  prit  le  parti  de  laifler  les 
troupes  de  terre  fous  le  commandemoit 
de  L.  Comificius ,  à  qui  il  ordonna  de 
fe  fortifiei'un  camp  :  &  pour  lia,  re- 
montant fur  fa  flote  ,  il  alla  offiir  la  b»- 
"      taille  à  celle  de  Sextus ,  dont  il  croyo* 
avoir  bon  marché ,  parce  qu'elle  venort 
d'être  vaincue.  Son  plan  étôit  fans  doute, 
après  qu'U  auroit  diffipé  la  floteenne- 
*  e^iclf  mie ,  d^aller  prendre  à  Leucopétra  ^es 
*^'         Légions  qui  l'y  attendoient  commanoeo 
par  MeflSla ,  &  de  les  amener  en  SicUe 
pour  joindre  ceUes  de  Comificius.  MJ 
fes    efpérances  firent  bien  trompé». 
Scxtus  avoit  trouvé  à  Meflîne  des  »<"* 
dats  6c  des  matelots  tout  prêts  a  roe^ 
placer  ceux  qu'il  avoit  perdus.  S'    . 
ainfi  recrutée   remporta   une  ^°f^ 
complète.    Les  vaiflèaux  -  d'Oftavie 
forent  ou  pris ,  ou  brul^  ,  ou  cou» 
à  fond,  excepté  un  très  petit  tiormh 
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cnri  n'étant  point  pourfuivis  des  vain- ^'**  _^'^'f*' 
queurs  s  enfuirent  en  Italie.  Uctavien    i|  ^^^^  ^^^ 
lui-même  courut  un  très  grand  péril,  même  un  trèt 
Ce  ne  fut  quavec  une  extrême  peine;  ^*^^* 
qu'il  fe  fauva  dans  une  chaloupe ,  feul 
;»vec  un  écuyer  ,  fans  aucun  de  ks  amis 
ni  de  fes  gardes ,  ayant  refprit  accablé 
d'inquiétudes  &c  le  corps  malade.  Enfin 
néantmoins  il  arriva  au  camp  de  Mefla* 
la ,  où  fon  premier  foin  fut  de  dépêcher 
à  Comifi(^   un  vaifTeau  léger  pour 
l'avertir  que  fbn  Général  étoit  en  fureté  ^ 
&  fongeoit  à  lui  envoyer  du  fecours. 
Et  de  fait  il  écrivit  à  Agrippa  ^  d'aidef 
Comificius  d'un  jM-omt  &  puifTant  ren- 
fort. Agrippa,  profitctfit  de    Téloigne* 
ment  des  forces  de  Sextus ,  s'étoit  em- 
paré  de  la  ville  de  Tyndarium.  De  là 
xl  fit  partir  Laronius  à  la  tète  de  trois 
Légions ,  avec  ordre  de  faire  toute  la 
diligence  pofT^Ie  pour  tirer  Comificius 
d*un  péril  qui  étoit  très  prefTant. 

En  effet  ce  Lieutenant  d'Odiavien  ustttntpé 
manquoit  de  vivres  ;  &  par  conféquent  2arou^t\^ 
toute  la  brav«ire  de  fes  troupes  ,  &  sicUc  n'hh^ 
tous  les  avantages  d'un  camp  bien  re-'qjî^jfç"'^^ 
tranché ,  lui  devenoîent  abfolument  inu-  cxtrêmo  jc^ 
tiles.  Il  fallut  décamper  en  préfence  de"* 
l'ennemi ,  &  fe  mettre  en  marche  pour 
itaverfer  un  coin  de  la  Sicile   deput» 

Suî 
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Ir^r  c*^^*  Tauromënlum  fur  la  mer  Ionienne ,  jirf^ 
*  '  '  qu'à  Mylcs  fur  celle  de  Tofcanc,  Ot% 
conçoit  aifément  quelles  difficultés  il 
éprouva ,  toujours  côtoyé  &  harcelé  par 
Sextus  ^  &  ayant  à  garder  non  feule- 
ment (es  bagages  ,  mais  quantité  de 
foldats  uns  armes,  reftes  infortunés  de 
la  dernière  bataille  navale ,  qui  nûs  &C 
dépouillés  de  tout ,  avoient  trouvé  utt 
afyle  dans  fon  camp. 

Sur  la  route  de  cette  ar%ée  fe  ren- 
contra un  obftacle  fingulier ,  &c  proprôr 
au  pays  par  où  elle  paflbit,  Cétoit  un 
tfpace  de  terrain  brûlé  par  les  ruifleauit 
de  feu  qui  avoient  découlé  du  mont 
Etna ,  &  qui  s'étendoient  jufqu'à  la  mer^ 
Cette  terre  calcinée  ,  lorfqu'elle  s'ébran* 
loit  par  le  mouvement  de  ceux  qui  mar^ 
choient  deiTus,  élevoit  une  pouffîéra 
étouflfânte  :  elle  leur  brûloit  même  la 
plante  des  pieds ,  ftc  allqmoit  dans  leurs 
veines  une  foif  intolérable.  Les  foWat^ 
ëtoient  fatigués,  abattus  ,  découragés» 
Leur  chef  les  ranhna  par  fes  exhortàr 
rions  ,  &  par  l'exemple  de  fermeté  qu'il 
leur  donnoit  :  &  malgré  l'excès  de  leur 
épuifement  ,  malgré  les  ennemis  qui 
bordoient  le  défilé  auquel  fe  terminoit 
cette  campagne  brûlante  ,  ils  pouffèrent 
tn  avant  fans  fe  laiffer  entamer.  Enfin 
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après  quatre  jours  d'une  marche  la  plus  Am.  r.  7»*^ 
laborieufe  qu'il  foit  poffihle  (f imaginer,  ^'  •  •  3^ 
Hs  découvrirent  Laronftis,  dont  l'arri- 
vée mit  fin  à  toutes  leurs  peines.  Car 
Sextus  prenant  le  détachement  qu'il 
voyoit  approcher  pour  toute  l'armée 
d'Agrippa  ,  crut  devoir  fe  retirer. 

Déhvrés  de  la  crainte  des  emiemîs  ^ 
ies  foldats  de  Cornificius  trouvèrent  un^ 
nouveau  danger  dans  ce  qui  devoit  étrer 
pour  eux  le  plus  grand  des  foulage^ 
mens.  Comme  ils  avoient  beaucoup 
fouflcrt  de  lafoif,  ils  n'eurent  pas  plu- 
tôt apperçu  ime  fontaine  ,  qu'ils  cou- 
rurent en  boire  avidement  ,  fans  pou- 
voir être  retenus  par  les  avertiffemens 
Ae  leurs  officiers ,  qui  leur  recomman- 
doient  de  fe  ménager.  Plufieurs  péri- 
rent ,  étouffés  par  la  quantité  d'eau 
qu'ils  avalèrent  avec  une  exceffive  pré- 
cipitation. 

Du  refte  ces  Légions  peuvent  être  re- 
gardées comme  viAorieufes  ,  non  feule- 
ment des  efforts  de  Sextus ,  mais  de  tout 
ce  qui  eft  au  deffus  des  forces  humai- 
nes ,  de  la  faim ,  de  la  foif ,  de  la  cha^ 
leur  brûlante.  Oftavien  les  combla  d'élô^ 
ges  &  de  récompenfes  ,  lorfqu'il  fut 
venu  joindre  AgKppa  à  Tyndarium  :  & 
Cornificius  leur  Commandant  fut  fi  glo- 

Siiij 
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Irl^Vtf  "^^'^  ^^  '^^  ^^^^''  fauvées ,  qu'il  ea  peiv 
'  pëtua  le  triomphe  pendant  toute  fi:  vie  , 
/fe  fervant  d  un  léléphant  pour  retourner 
à  fa  maifon^  toutes  les  fois  qu'il  fbii- 
poit  en  ville, 
çemiéreba*     La  prife  de  Tyndarium  par  Agrippa 
^^ft^^'ëtoit   une   conquête   importante  poiff 
feawrci&urce.  Oftavîen ,  à  qui  elle  afluroit  une  entrée 
dans  la  Sicile.  Cette  porte  lui  étant  ou- 
verte 5  il  fit  pafler  dans  Tifle  un  très 
grand. nombre  de  troupes,  6c  il  aug- 
/  menta  l'armée  de  terre  qu'il  y  avoit  jiif- 

qu'à  la  concurrence  de  vingt-&-vme 
Légions,  vingt  mille  chevaux ,  &  plus 
de  cinq  mille  armés  à  la  légère.  Alors 
Lépidus  ,  qui  jufques-là  s'étoit  tenu  près 
de  Lilybée ,  avan<ja  dans  le  pays  2  &  les 
deux  Triumvirs  réunirent  leurs  forces 
devant  les  murs  de  Meffine. 

Mais  bientôt  la  divifion  fe  mit  entre 
^ux.  Lépidus  prétendoit  à  Tégalité. 
Oâavien  ,  plein  de  mépris  pour  un 
collègue  d'un  mérite  fi  mince ,  vouloît 
presque  le  réduire  à  la  condition  de  fon 
Lieutenant.  L'iodignation  que  conçut 
celui-ci  d'un  traitement  qu'il  regardoit 
avec  raifon  comme  injurieux.,  le  pwta 
àfe  tourner  vers  Sextus,  &  il  entra  en 
négociation  avec  lui.  Oâavien  ou  s'en 
d^uta,  ou  en  fut  averti  :  &  ce  motif  \^ 
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idét€^»iila  à  finir  la  guerre  par  une  ac-  ^*'*  ^  7«^ 
pion  générale  ,  avant  que  leur  traité  fÛt  ^*  ^ 
conclu.  Sans  cette  coniidération ,  ion 
intérêt  eût  été  de  traîner  les  chofes  en 
longueur.  Car  il  fe  voyoit  en  état  de 
vaincre  fans  tirer  Tépée ,  vu  la  grande 
fiipériorité  de  fes  forces  ;  &  la  fecilité 
qu'ail  avoit ,  étant  maître  de  lacampagne  j, 
pour  couper  les  vivres  à  fon  ennemi. 

Sextus  de  fon  côté ,  dont  les  affaires^ 
déclinpient,  6c  qtii  craignoit  en  confé-^ 
cruence  la  defertiotv  de  (es  iCapitaine»^ 
©c  de  fts  troupes ,  étoit  émprefle  de  dé- 
cider la  querelle  par  une  bataille.  Mai^ 
il  lui  convenoit  bien  mieux,  de  fe  bat^ 
tre  fur  mer  que  fur  terre.  Dans  le  pre-- 
mier  cas  il  avoit  quelque  efpérance  de^ 
vaincre  :  au  lieu  que  fes  Légions  ne 
pouvoient  abfolument  tenir  centre  celles» 
du   Triumvir.  Il  lui  fit  donc  propofer  • 
une  bataille  navale.  Oébvien  eut  honte 
de  refiifer  le  défi.  Le  jour  fut  jmîs  :  & 
deux,  flotes  de  trois  cens  vaîfTeaux  cha^ 
cune ,  commandées  par  les  Li^tenans- 
des    deux  Généraux ,   Agrippa   d'une 
part ,  &  de  l'autre ,  Démocharès  & 
ApoÛophane  affranchis  de   Sextus,  fe 
rangèrent  en  bon  ordre  entre  Myles  6c 
Nauloque  ,  pendant  que  les  Légions 
a^ant  à  leur  tête  les  Généraux  eux^ 
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A***  j^^'^^'  "^^"^^  9  ^toient  diipofées  auffi  en  pré- 
*  ^^*  fence  fur  la  côte  ,  fîmplçs  fpeftatrices 
du  combat. 

L'aftion  fut  vive  ,  &  la  viftoireloiç- 
tems  difputée.  Enfin  la  flote  d'Oôavien 
prit  la  fupériorité.  Le  corbeau ,  oumàn 
Hifl,  Rom,  de  fer  ,  invention  ancienne  ,  dont  3  a 
^•^^•^•^- été  parlé  à  roccafion  de  la  première 
viftoire  navale  des  Romains  ,  contrilm 
beaucoup  à  celle-ci.  Agrippa  avoit  pcr- 
feftionné  cette  machine,  par  le  moyen 
d'un  gros  cable ,  tenant  d'un  bout  a  la 
pièce  de  bois  d'où  pendoit  le  corbeau, 
&  de  Tautre  à  un  treuil  ou  cabe/fcwi , 
qui  commençoit  à  jouer  dès  que  levait 
feau  ennemi  avoit  été  accroché ,  icH' 
tiroit  avec  une  très  grande  violence; 
cnforte  que  l'abordage  devenoit  aifé , 
&  alors  la  valeur  des  foldats  àéâioît 
feule  du  fuccès.  Or  par  cet  endroit  Oc- 
tavien  avoit  tout  l'avantage. 

Lorfou'tlne  fois  un  certain  nombre 
de  vaiffeaux  de  Sextus  eut  été  ainfi  f^^' 
ce ,  l'é^uvante  &  le  défordre  fc  mirent 
dans  tout  le  refte  de  fa  flote ,  &  la  'f' 
vrérent  en  proie  à  l'ennemi.  Vingt-W 
vaiffeaux  forent  coulés  à  fond ,  les  BVtres 
ou  brûlés,  ou  brifés  contre  les  côtes, 
ou  pris  par  les  vainqueurs.  De  trois  cens 
bâtimens ,  il  ne  sVn  fauva  que  dix^P^* 
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ciui  regamérent  le  Détroit  &  Mefline.  ^^'  ,^' ^'5^ 
?.  ^  ^  j       -n  •  .     ^  Av.  J.  c.  j<. 

Et  une  fi  grande  viftoire  ne  coûta  a 

Oélavien  que  la  perte   de  trois  vaif- 
ieaux. 

Elle  fut  décifiye.  Sextus  totalement  11  abaudoim« 
dépouillé  de  la  partie  de  fes  forces  dans  ^ci^t^cm*^ 
laquelle  il  avoit  toujours  eu  le  plus  de  Afic, 
confiance  ,  ne  fongea  qu'à  fiiir  :  &  s'em- 
bstf^ant  à  Nauloque  ,   il  vogua  vers 
Meffine.  Son  armée  de  terre  abandon- 
jiée  à  un  Lieutenant  fiiivit  la  fortune ,  & 
fe  fournit  à  Oftavien.  Sextus  avoit  en- 
core huit  Légions  du  côté  de  Lilybée  , 
.fous  les  ordres  de  Plennius.  Il  les  manda, 
non  dans  le  deiTein  de  foutenir  la  |[uerre^ 
maïs  pour  s'en  ^re  accompagner  dans 
ia  fiiite. 

C^T  dès  avant  la  bataille  fon  pla» 
étoit  tout  dreffé,  &  il  avoit  mis  en  te- 
}ots  tout  ce  qu'il  poffédoit  de-  plus  pré- 
cieux ,  pour  fe  retirer ,  en  cas  de  diC- 
grâce ,  dans  les  Provinces  de  l'Orient , 
^à  il  efpéroit  trouver  de  It  proteôion 
de  h  part  d'Antoine.  Il  avoit  autrefois 
donné  afyle  à  Julie  niéro-  de  ce  Triunv 
vir,  &  il  s'en  promettoit  un  retour  de 
recormoiflance.  Réellement  Antoine  s'é- 
toit  toujours  montré  à  fon  égard  affeg 
doux  &  aflez  traitable  :  &  ia  jaloufie 
même  qu'il  devoit  avoir  contre  l'aggrai*- 

Svj 
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^T.  L  c^'i*  diflement  d'Oftavien  devenoit  un  motif 
'  d*efpérance  pour   Sextus  ,  furtout  s'il 
arrivoit  dans  un  état  oui  le  mît  à  Tabri 
du  mépris ,  &  qui  put  même  le  faire 
regarder  comme  un  allié  utile.  Mais  il 
n'eut  pas  le  tems  d'attendre  les  Légions 
de   Plennius.  Effrayé  de.  la  défeélion 
prefque  générale  de  {es  chefs  &  de  (es 
troupes  par  toute  la  Sicile  ^  &  fe  voyant 
trop  vivement  pourfuivi  par  Agrippa^ 
qui  entroit  déjà  dans  le  Détroit,  ilparr 
tit  de  Meffine  avec  les  dixrfept  vaiffeaux. 
qui  s'étoient  fauves  de  la  déroute  ,  em- 
menant fa  fille  ^  le$  amis  mii  lui  nsftoient , 
,&  fes  principales  richefies.  Nous  verr- 
ions dans  la  fuite  cet  qu'il  devint  ,&. 
comment  fon  ambition  inquiète.,  &  inr 
capable  de  fe  réduire  a,n  repos  ^  lui  âttiniL 
çnfîn  la  mort». 
MJvS^dé-      Oftavien,  pour  avoir  chafTé  Sextu$, 
méf^  iM^'^^  ^  Sicile,. n'en  étoit  pas  pleinement 
<ius,&iV5é- Je  maître.  Délivré- d'un  ennemi,  il  en 
5^Siriîatf  retrouva  u»  nouveau  en  la  perfonnc  de- 
fon  collègue.   U  eSi  vrai  que  Lépidus. 
avoit  contribué  à  Ist  viftoiçe  en  occur 
pant  une  partie  des  forces  de  Sextus^ 
&  par  conféquent  il  pouvoit  à  bon  titr«^ 
prétendre  en  partager  lies  fruits.  Mais. 
h  partage  n'étoit  du  goût  ni  de  l'un  ni* 
4si  Tautie^  Chacun  voulûit  tout  avoiiv^ 
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^  entre  de  pareils  affociës  ,  ëgaiw  pour^''*  ^*J^f 
1  avidité    oc  pour  Imjuftice,  la  raiion 
du  plus  fort  étoit  la  feule  voie  de  dé^- 
cifk>iT. 

Lëpidus  manifefia  tout  d'un  coup  (esi 
intentions ,  par  la  conduite  qu'il  tint  an. 
£ëge   de  Meffine ,  qui  fmvit  de  très, 
près  la  viftoire  d'Odavien.  Car  Plen- 
jiius  arrivé  trop  tard  pour  partir  avec 
Sextus.^s'étant  renfermé  dans  cette  place, 
y  fut  incontinent  affiégé  par  terre  &  par 
mer.  Lépidus  d'un  côté  ,  agrippa  de     • 
Vautre  y  lui  ôtoient  toute  refTource  :  en^^ 
£>rte   qu'il   fut  obligé  de  deTnander  à 
capituler..  Agrippa  vouloit  que  Ton  atr 
tendît  la  venue  d'Oftavien  ^  qpi.  étoit 
demeuré  à  Nauloque..  Lépidus  de  fa. 
ièufe  autorité  traita  avec  Plennius ,  rey 
çut  à  fon  fervice  les  Légions  qiie  conv . 
cisoidoit  ce  Li^tenant  de  Sextus,  &c  les 
ayant  jointes,  aux  fiennes  ,  il  leur  aban- 
donna aux  uns  &  aux.  autres  le  pillage  : 
de  Mefline. 

Dès  le  lendemain  06bvienaecourut, 
bien  réfolu  de  faire  valoir  les  droits  dé: 
£bul  véritable  vainqueur.  Lépidus  y  qui 
par  les  acccoifTero^s  que  fon  armée 
avpît  pris  en.  Sicile ,  vûyoit  autour  de? 
lui  vingt-deux  Légions  ,  fe.  crut  en  état 
M  lui  iak^i  tête>  &c  il  f^  fyxti&à,  um 
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Aw.  R.  7itf  camp  fur  une  hauteur  à  peu  de  diftancé 
•  ^^*  de  Mefline.  Il  y  eut  des  explications  ré- 
ciproques ,  qui  ne  fervirent  qu*à  aigrir 
les  efprits ,  oc  à  prouver  l'impcffibilit^ 
d'un  accord.  Lépidus  foutenoit  que  la 
Sicile  devoit  lui  appartenir  ,  parce  qu'il 
y  étoit  entré  le  premier ,  &  que  le  plus 
grand  nombre  des  villes  âvoient  été  ré- 
duites par  fes  armes.  Il  reniarquoit  d'ail- 
leurs avec  vérité  que  la  Sicile  --même 
ajoutée   à  fon  partage  ,  ne  Twaletoit 
pas  encore  avec  fes  collègues.  Ces  rai» 
fons  ,  comme  on  peut  le  croire ,  ne  tou- 
choient  pas  Oftavien,  qui  ne  jM^en- 
doit  pas  avoir  vaincu  pour  Lépidus ,  & 

3m  Ile  le  regardant  que  fur  le  pfied 
'auxiliaire,  refufoit  abîblUment  de  lii 
laifler  aucune  part  dans  fa  conquête.  La 
•  divifion  éclata  donc  ouvertement  :  les 
deux  chefs  &  les  deux  camps  fe  prépsH 
rérent  à  agir  en  ennemis  :  &  l'on  s'^at- 
tendoit  à  voir  renaître  une  guerre  civile. 
Mais  l'inégalité  étoit  trop  grande 
entre  le  mérite  &c  les  talens  des  deux 
Triumvirs  ,  pour  que  là  balance  pût  do* 
meurer  un  moment  incertaine.  Lépidus 
étoit  méprifé  de  cayx  mêmes  qui  mar- 
choient  fous  (es  drapeaux.  Son  incapa- 
cité ôc  la  petiteiTe  de  fon  génie  paroil^ 
fâem  encolle  plus  en  évidence  par  la 
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comparaifon  avec  Télévation  des  vues ,  A^-  ^'  7^^^ 
la  fermeté  ,  &  le  courage  de  fon  rival.   ^'  *     ^^^ 
Aiiilî  n'y  eut-il  poim  de  combat.  Ofta- 
vien  dédaigna  d  employer  la  force  con- 
tre un  tel  adverfaire.  La  rufe  &  Parti- 
fice  ,  qu'il  favoit  fi  bien  mettre  en  œu- 
yre ,  lui  fuffirent  pour  abattre  tout  d'uiv 
coup  fa  puifTance. 

Il   cpnnoiffoit  parfeîtement  la  difpo^ 

fition   où   étoit  1  armée  de  Lépidus  à 

l'égard  de  fon  Général  ;  &  il  favoit  en 

particulier  que  les  Légions  de  Sextus, 

qui  faifoient  une  partie  confidérable  de^ 

cette  armée ,  ne  laiffoient  pas  d'avoir 

de  l'inquiétude  fur  leur  fort,  tant  qu'elfes 

n'auroient  pour  garand  de  ce  qui  leur 

avoir  été  accordé  par  la  capitulation  de 

Meffine ,  que  la  parole  du  plus  fbible 

des*  deux  Triumvirs ,  fans  être  affurées 

du  confentement  de  l'autre.  Ayant  donc 

fait  fonder  leurs  officiers  par  fcs  émii^ 

faires ,  &  les  ayant  trouvés  dans  les  (çn- 

timens  où  il  les  fouhaitoit,  if  prit  avec 

lui  un  gros  corps  de  cavalerie ,  s'avança 

vers  le  camp  de  Lépidus,  &  ayant  laiflé 

dehors  la  plus  grande  partie  de  fon  eiP- 

corte,  il   entra  accompagné  d'un  petit 

nombre  de  cavaliers ,  comme  fi  il  n'a  voit 

que  des  intentions  pacifiques ,  &  nulle 

autre  vue  que  de  négocier  un  accord.  - 
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jiN.  K  7i4.  En  traverfant  le  camp  il  prenoît  toœ 
.  ^  ceux  qu'il  rencontroit  à  témoin  de  fcs 
bonnes  difpofitions  pour  la  paix  ,  Se  de 
la  néceflîté  où  on  le  réduifoit  malgré 
liii  de  faire  la  guerre.  Ctxt^  manoeuvre 
lui  réuffit  d'abord.  Pkifieurs  le  faluérent 
comme  leur  Général  :  &  furtout  les  fot 
dats  qui  avoient  fervi  fous  Sextus  accoit 
turent  pour  lui  demander  grâce.  U  leur 
répondit  qu'ils  n'avoient  encore  riea 
Élit  pour  la  mériter.  Ils  entendirent  très 
bien  ce  langage  :  Se  fur  le  champ  ils  fe 
mirent  en  devoir  de  lui  prouver  effica^ 
cément  qu'ils  vouloient  paffer  à  fon  (er^ 
^ce ,  en  lui  apportant  leurs  drapeaux^ 
&  pliant  leurs  tentes  pour  le  fuivre. 

Lépidus  averti  de  ce  mouvement  i. 
vient  promptement  y  mettre  ordre ,  & 
trouvant  fon  ennemi  mal  accompagné  y. 
fl  fit  tirer  fur  lui.  L'écuyer  d'Oftavien. 
ait  tué  à  (os  câtés  :  &c  lui-même  aystnt 
été  atteint  d'un  trait ,  que  fà  cuirafle 
gara ,  &  empêcha  de  pénétrer ,  il  *  fe 
retira  pliis  vite  que  le  pas  vers  le  gros 
dé  cavalerie  qu'il  avoit  lîdffé  à  l'entrée 

d*OâavUn  y .  que  la  coït» 


.  *V€lUlusduqu*Oaa^ 
ftiêtt  tnUvatn  ce  moment 
VMft  à^unt  Léprni  ».  ^ 

mie  de  Upidus.  Ce  trait 
de    haréàiffe    me   paroit 


duite  qu'Appiea  Uiattri' 
bue^  Je  m*en  item  à  ce 
'dernier  auuur  »  dont  U 
'  reçu  efi  d'ailleurs  pbtijàf>^ 
conftanûé^. 
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^u  camp.  Quelques  foldats  de  Lëpidus  ^  f  r^ 
qui  occupoient  un  petit  fort  ,  fc  mo 
qu^ent  de  fa  fuite.  Il  en  tira  vengeance 
iiir  le  champ  :  &c  ayant  fait  attaquer  ce 
fort,  il  ne  ceffa  point  de  le  battre  qu'il 
ne  Feût  emporté.  Cet  exempk  intimida 
les  commandans  des  autres  redoutes 
qui  fianquoient  le  camp  de  Lëpidus, 
ou  leur  fervit  de  prétexte  :  &  tous,  foit 
dans  le  moment  même ,  fott  pendant 
la  nuk,  fe  rendirent  à  Oftavien  ,  les  ^  * 
Vins,  fur  une  fîmple  fommation ,  les  au- 
tres après  avoir  foufFert  pour  la  forme 
quelque  légère  attaque. 

Le  lendemain  Oftavien  fortit  de  ies 
Hgnes  en  bataille  avec  toute  fon  armée  , 
fâchant  bien  fans  doute  ce  qui  alloit 
arriver.  Car  à  fon  approche ,  Ja  défer- 
tion  devint  générale  parmi  les  troupes 
de  Lépidus.  Dabord  les  anciens  foldats 
de  Sextus  ,  puis  tous  les  autres  défilè- 
rent ,  &  vinrent  fe  ranger  fous  les  en- 
feignes  du  jeune  Trimnvir.  Tous  avoient 

Îris  fi  d^ferminément  leur  parti ,  que 
.épidus  ayant  voulu  ûifir  les  drapeaux 
pour  arrêter  la  défeâion ,  &  déclarant 
qu'il  ne  les  quitteroit  jamais  tant  qu'il 
vivroit,  un  foldat  fut  aflez  infolent  pour 
lui  r^oodre  ,  £t  bien  ^  tu  Us  quitteras 
donc  en  mourant  ;  &  il  alloit  le  percer^ 
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«»►  il.  7itf.  fi  1^  malheureux   Général  n*eût  Mi 
pnle. 

La  cavalerie  ,  qui  refta  la  dernier 
auprès  de  Lëpidus  ,  comme  fi  elle  eut 
voulu  racheter  fcs  délak-  par  une  pb 
grande  perfidie ,  envoya,  demaniei  i 
Odaviens'il  déiîrok  qu'on  lui  amenât 
fon  ennemi  mort  ou  vivant.  Lépidu^ 
n'ëtoit  pas  un  rival  aflez  redoutabk> 
pour  qu'Oftavien  voulût  fon  fang.  B 
ordonna  qu*on  Tépargnât  ;  &  hisntk 
Lépidus ,  ayant  quitté  tous  les  orne* 
mens  qui  ne  convenoient  plus  à  Ta  for* 
tune  ,  parut  devant  lui ,  humilié  ,  % 
pliant,  &  demandant  grâce.  OÂavien 
ki.  accorda  la  vie  :  &  Tayant  dépo* 
du  Triumvirat ,  il  le  relégua  à  Cïïcq^ 
en  Italie,  où  il  le  laifla  paffer  le  refit 
de  fes  jours  dans  ime  condition  pnyee 
&  obfcure.  Seulement  il  refpeâala  w» 
qui  rendoit  le  grand  Pontificat  inanHH 
vible,  &  il  fouflfVit  que  Upidus  jouit 
tant  qu'il  vécut  de  cette,  dignité  iâciée. 

Ce  dernier  état  convenoiJ  mieux  * 
Lépidus  5  que  la  »  grandeur  à  hq^^ 
Favoit  porté  le  concours  fortuit  des  ar- 
tonftances,  fans  qu'il  eût  aucune  des 

a  Vir  omnium  vani/fi-  i  /îmillimam  vit*  ^"*^ 
mus ,.  ncc  ullâ  virtutc  tam  1  ninam  pcrvcnerar  1^ 
Ibagam   fortune    indul-  1  dus.  Vctl»  U»  8®» 
lentiam  mcnats...Ad  dif-  # 
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^xialités  néceflaires  pour  en  foutenir  le  ^w   R.  tîA 
poids.  II  y  avoit  été  le  jouet  de  Tes  col-  ^''*  ^*  ^'  ^^ 
lëgfues  ;  &  lorfqu'il  en  fut  privé ,  s'il  ne 
perdit  pas  en  même  tems  la  Vie ,  le  mé- 
pris feul  de  fa  foibleffe  fît  fa.  fureté. 

Oftavien  n'ayant  plus  d'ennemi  ni 
de    concurrent  en  Sicile  ,,  régla  tout  k 
£on  gré.  Il  fuivit  encore  ici  fà  maxime^ 
d'abattre  les  têtes  du  parti  vaincu ,  &r 
^de  ne  faire  grâce  qu'à  la  multitude.  Les^ 
Sénateurs  &  les  Chevaliers  Romains.  ~ 
qui  avoi-ent  combattu  pour  Sextus ,  furent 
mis   à  mort ,  à  l'exception  d'un  petit 
nombre.  11  prit  les  troupes  à  fon  fer- 
vice.    Pour  ce  qui  efl'  des  villes  &  des^ 
peuples  de  Tifle,  félon  qu'ils   avoient 
bien  ou  mal  mérité  de  lui ,  ils^recurent 
des  châtimens  ou  des  récompenfes.  U 
ne  fe  mit  point  en  devoir  de  pourfuivre 
Sextus,  de  qui  il  n'avpit  plus  rien  à 
craindre ,  &  qui  de  plus  s'étoit  mis  hors^. 
de  prife ,  en  fe  retirant  fur  les  terres  de 
Fobéiffance  d'Antoine.  Peut-être  même 
Oftavien ,  profond  politique ,  ne  fut-il 
pas  fâché  que  fon  collègue  fe  trouvât 
dans  le  "cas  d'accorder  retraite  &  pro- 
teélion  à  l'ancien  ennemi   de  tout  le 
parti  de  Céfàr  :  ce  qui  poiurroit  fournir 
încefïamment  un  prétexte  de  rupture. 
Car  on  ne  peut  pas  douter^  que  do. 
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^  *  toine  de  tous  les  Généraux  qui  avoient 

Kirtagé  les  forces  &c  les  Provinces  de  la 
épublique  après  la  mort  de  Céfar,il 
ne  fe  Toit  préparé  à  détruire  cet  unique 
lival  9  dont  la  ruine  le  rendroit  maître 
de  tout  l'Empire, 
sft^doiipar-     Mais  CCS  vues  étoient  encore  éki- 
îfoéb^kjDT'gnées.  Un  mal  préfent ,  &  qui  naiffwt 
de  la  grandeur  même  de  fa  puifTance , 
le  mettoit  aâuellement  dans  rembai> 
ras  9   &c    attiroit  toute  ion  attention. 
Ayant  augmenté  fes  forces  de  ceUes  de 
Sextus  &  de  Lépidus  ,  il  voyoit  â  fes 
ordres  des  armées  formidables  de  terre 
&  de  mer,  quarante -cinq  Légions, 
vingt-cinq  mille  chevaux ,  dMerens  corps 
de  troupes  légères  jufquW  nombre  de 
trente-fept  mUle  hommes ,  &  fix  cens 
vsûflèaux  armés  en  gjuerre.  Cette  mul- 
titude effroyable  de   combattans  étoit 
raffemblée  dans  un  aflfez  petit  efpace, 
&  envifageoit  d'un  coup  cTœil  toute  û 
force  :  iîtuation  périlleufë  pour  un  chef, 
dont  le  foldat  dédaigne  de  recevoir  la 
loi ,  lorfqu'il  eft  en  état  de  la  donner. 
Une  armée  fiére  de  fon  grand  nombre 
devient  indifciplinable ,  &  ne  veut  point 
obtenir  par  prières  ce  qu'elle  peut  ex- 
torquer par  la  terreur,   C'eft  précifé^ 
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ment  ce  qu'éprouva  Oftavien.  Les  trou- A»-  *^.  7xA^ 

pes  qui  venoient  de  lui  rendre  de  fi    ^*  *    ^ 

granas  fervices  fe  mutinèrent,   &  lui 

demandèrent  leur  congé  &  des  récom- 

penfes  pareilles  à  celles  qu'avoient  re«> 

Îues  les  foldats  vainqueurs  à  Philippes. 
.'infblence  des  féditieux  étoit  d'autant 
plus  grande ,  que  prévoyant  la  guerre 
inévitable  contre  Antoine ,  ils  fentoient 
le  befoin  qu'avoit  d'eux  leur  Général. 

Il  n'étoit  poffible  ni  de  les  fatisfaire ,    n  hippai^ 
m  de  les  réduire  par  autorité.   Ofta-P*5«n««m- 
vîei;   eflaya  de  leur  faire  prendre  le  awuigcnce 
change,  foit  en  fe  rejettant  lur  Antoine, *cdcfctmcî6t 
dont  le  confentement ,  difoit-il ,  lui  étoit 
néceffaire  pour  une  affaire  de  cette  im- 
portance ,  &  qui  intéreflbit  en  commun 
les  foldats  des  deux  Triumvirs  ;  foit  en 
excitant  les  féditieux  à  acquérir  un  riche 
butin ,  &c  une  doire  pure  te  exemte  de 
toute   tache  dans  une  guerre    contre 
Fétranger  ,  contre  les  Illyriens  &  les 
Dalnjatçs,  qui  à  la  faveur  des  divifions 
entre  les  Romains  fkifoient  àes  courfes  > 
fur  les  terres  de  l'Empire;  foit  enfin  en    ^ 
leur  proposant  des  prix  dTionneur ,  des 
cojjrpnnes  de  différentes  efpéces ,   & 
pour  les  Tribuns  &  les  Centurions  le 
droit  de  porter  la  robe  prétexte  ,  &  le 
xang  de  Sénateur  dans  la  ville  où  cba« 
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Itof.  «..  71^.  cxm  d'eux  étoit  né.  Tous  ces  beaux  dit 
^  J-  c.  3^-^Q^^5  forent  inutiles  :  les  foldats  ne  per- 
<lirent  point  leur  objet  de  vue  :  &  un 
Tribun    nommé   Ofilius  eut    Taudace 
^'élever  la  voix ,  &  de  dire  que  les  cou- 
connes  &  les  robes  prétextes  étoient 
tonnes  pour  amufer  les  enfans  ;  mais 
■qu'aux  gens  de  guerre ,  il  leur  falloit  de 
l'argent  &  des  terres  pour  s'établir.  Il 
fat  applaudi ,  Se  Oftavien  indigné  ne 
vit  rien  de  mieux  à  faire  ,  que  de  des- 
cendre de  fon  tribunal  &:  de  fe  retirer 
de  l'affemblée.  Ofilius  n'en  devint  que 
plus  hardi  :  &c  comme  ceux  qui  fui-' 
voient  fes  impreffions  taxoient  leurs  ca* 
marades   plus    modérés    d'indiiFérence 
|)Our  la  caufe  commune ,  il  s'écria  qu'il 
a'avoit  point  befoin  de  fecours  ,  &  que 
lui  feul  il  fuffifoit  pour  obtenir  Veffet 
de  demandes  auffi  juftes.  Une  telle  in- 
dolence ne  demeura  pas  impunie.   Le 
féditieux  Tribun  difparut ,  fans  que  l'on 
pût  découvrir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Cet 
exemple,  qui  avertiflbit  chacun  de  ce 
qu'il  avoit  à  craindre ,  rendit  les  mutins 
plus  circonfpefts ,  mais  non  pas  plus 
traitables.  Il  ne  s'^en  trouva  plus  aucun 
qui  fe  fît  remarquer  :  mais  tous  enfem- 
ble ,  ou  par  gros  pelotons ,  ils  perfifté- 
refit  à  demander  leur  congé. 
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Oôavien  n'avoit  pas  cette  hautei#^^' ^-J»^ 
béroîque  de  femimens ,  par  laquelle  fon   ^*  *     * 
^rand  oncle  s'étoit  vu  en  état  de  foire 
,anentrer  d'un  mot  dans  le  devoir  des  Lé- 
sons mutinées.  D'ailleurs  il  étoit  jeune  ^ 
^c  fl  ne  poffédoit  qu'en  un  degré  mé- 
^ocre  le  mérite  guerrier  ,  qualité  la 
^his  hnpofànte  auprès  des  troupes.  H 
^ntoit  néantmoins  conibien  la  fermeté 
^tc»t  néceflaire ,  &  que  s'il  moUiffoit 
.sme  fois ,  c'en  étoit  fait  pour  toujours 
,de  fon  autorité.    Il  prit  un  parti  mi- 
-toycn ,  convenable  à  fon  caraâére  plus 
prudent  &  plus  fin ,  que  noble  &  élevé. 
U  accorda  le  congé  â  vingt  mille  des 
plus  vieux  foldats ,  tfd'il  fit  fur  le  champ 
traniportcr  hors  de  l'iflc ,  de  peur  qu'ils  • 

ne  noumflent  l'efprit  de  fédition  dans 
les  autres. 

Ënfuite  ayant  afiemblé  fon  armée  ^ 
.  -qui  étoit  encore  bien  nombreufe  ,  il 
protefta  que  jamais  il  ne  reprendroit  a 
Ion  fervice ,  quand  même  ils  l'en  prie- 
Toient  avec  les  plus  grandes  inftances , 
ceux  qui  venoient  de  le  quitter  malgré 
lui;  6c  que  de  plus  il  ne  leur  donne- 
roit  pas  à  tous  les  récompenfes  dont  ils 
iè  flattoient ,  mais  feulement  à  ceux 
j  <î'entre  eux  qu'il  en  jugeroit  dignes^ 
après  un  férére  examen  de  leur  conduite» 
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le  là  il  paiTa  à  louer  la  fidélité  destroiH 
^r.  j.  g.  j*.  p^^  ^.    j^  demeuroient  ibumifes  :  il 

leur  promit  que  dans  peu  il  leur  accor- 
deroit  &:  le  repos  &  les  établifTeinens 
qu'elles  auroient  mérités  par  leurs  boas 
iervices  :  &  en  gage  de  cette  promèSe, 
dont  Teffet  étoit  éloigné  ,  ill.euraniK)Q9i 
une  diftribution  prochaine  de  cinq  cens 
*  Deux  cens  deniers  *  par  tête ,  pour  laquelle  il  im- 
^mquantt    -  ^^^^  ^  j^  Sicile  une  taxe  de  feize  cens 


wres. 


talens.  (  ièize  cens  mille  écus  )  Par  cette 
conduite  mêlée  d'indulgence  &  de  /èr- 
meté  Oftavien  appaifà  une  fédition  qui 
pouvoLt  lui  rendre  fimeftes  les  viâoires 
qu'il  avoit  remportées. 
Couronne       Lorfque  tout  fut  calme  ,  il  diftnbua 
^^^p^*^(^r  des  dons  militaires  aux  foldats  &  aux 
rien  à  Agrip- officiers  qui  s'étoicnt  diftingués  par  leur 
'**  bravoure.  Nul  ne  fiit  plus  honora,  ni 

ne  méritoit  plus  de  Têtre  qu'Agrippa. 
*  U  reçut  pour  récompenfe  &  pour  mo- 
nument de  la  vifloire  navale  à  laquelle 
il  avoit  eu  tant  de  part ,  une  «  couronne 
d'pr  qui  avoit  pour  rayons  des  éperons 
àe  vaifleau.  Plufîeurs  écrivains  ailurent 
qu'il  eft  le  premier  à  qui  ait  été  accor- 
^         dée  cette  glorieufe  marque  d'honneur. 

aAjBTippa 

-cui  9  belti  cA%ne  rupdbiiai  , 
Tempera  juvali  fuient  folbrau  coronâ. 

Firg.  jEn.  VUL 

Mais 
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Klais   nous  avons  rapporté   d'après  le  Ak.  r.  716* 
témoignage  de  Pline  ,    que  le  dofte  ^'  ^'  ^'  *^ 
Varron   en  avoit  été   décoré   dans  la    '^•/'•^î*- 
guerre  contre  les  Pirates.    Il  n'eft  pas 
fort  étonnant  que  le  nom.  d'Agrippa  ait 
obfcurci  celui  de  Varron  dans  la  gloire 
des  armes. 

Oélavîen ,  avant  que  de  fortir  de  Si-  oaavicn  dé- 
cile ,   établit  un  Propréteur  pour  gou-'^Z'sM 
vemer  Tiflè  en  fon  nom.  Il  mit  pareil-  <ies  Provinces 
Icment  la  main  fur  la  dépouille  de  U-l^NXdicf 
pidus  9   &c  Statilius  Tautus  alla  par  ion 
ordre  avec  quelques  troupes   prendre 
poffeflion  pour  lui  de  TAfrique  propre 
&  de  la  Numidie  ,   qui  avoient  appar- 
t^iu  à  ce  Triumvir  dépofledé.  Pour  ce 
qui  eft  des  vaiffeaux  d- Antoine ,  il  les 
lui  renvoya  fidèlement ,  6c  il  eut  même 
foin  de  remplacer  ceux  qui  avoient  péri 
dans  les  opérations  de  la  guerre.  Après 
tous  ces  arrangemens  ,  il  partit  &  re- 
paffa  en  Italie  avec  toutes  (es  forces. 

C^eft  ici  proprement  Tépoque  où  ^Epoque  de  re- 
commence à  s'établir  d'une  manière  fo- î.^^^^^,^\ 
lide  la  grandeur  d'Odavien.  Car  juf- grandeur do- 
ques-là'  fon  état  avoit  toujours  été  aflez  ^^^^^'  ^^* 
chancelant  :  toujours  il  s'étoit  vu  envi- de  fon  nou- 
ronné  &  preffé  d'ennemis  &  de  rivaux.  ^"condtTce 
Mais^  alors  tout  TOccident  fe  trouva  plus  douce  & 
ibumis-à  fon^obéilfence  :  &  en  môme-^^"^^'^'- 
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Ab.  k.  7«<-  teras  Teftime  &  l'admiration  publique 
^T-J.C}<^.^^  décidèrent  en  fa  faveur.  On  ne  pou- 
voit  refufer  ces  fentîmens  à  tant  de  iùc- 
^ès  glorieux ,  cQmparës  furtout  avec  ùl 
,^ande  jeunefle.  Quatre  guenes  heureu- 
fement  terminées,  à  Modéne,  à  Phi- 
lippes,  àPéroufe,  &  en  Sicile;  la  dcr 
fbudtion  totale  du  p^uti  Républicain  Se 
<le  celui  de  Pompée  ;  la  fuifTance  de 
Sextus  ôc  celle  de  Lépidus  réunies  à  la 
afienne  ;  &  tout  cela  exécuté  à  l'âge  de 
vingt^huit  ans  :  c!étoient  là  de  puiflâns 
motik  de  concevoir  pcnir  lui  une  forte 
qde  vénératioi]^ ,  qui  s'étant  une  fois  en^ 
paiée  des  «fprits  s'y  accrut  toujours 
"•dans  la  fuite^  Se  qui  ne  fut  pas  un  des 
moindres  fondemens  deia  puiflànce. 

On  lui  en  donna  les  premiers  témoi- 
gnages à  fon  retour  de  l'expédition  de 
Sicile.  Le  Sénat  alla  en  corps  au  devant 
-de  lui  fort  loin  hors  de  Rome ,  chaque 
Sénateur  portant  une  couronne  fur  la 
lête ,  en  figne  de  joie  &  de  félicitation. 
Cette  Compagnie  lui  avoit  dès  aupara- 
Arant  décerné  les  plus  grands  honneurs  , 
îe  MiTant  maître,  ou  de  les  accepter 
/  tous ,  ou  de  choifir  x:eux  qui  lui  convien* 
'droient  davantage.  D  reçut  l'Ovation, 
ou  petit  triomphe ,  l'établiflement  d'une 
fête  annuelle  en  naémoire  de  fa  viâpire  p 
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^  une  ftatue  dorée  dans  la  piac€  publi-  Ak.  r.>i«; 
-que  où  \[  étoit  repréfënté  en  habit  de    ^*  '  "  * 
Triomphateur  ,  ie  piédeftal  orné  d'épe- 
^^ons  de  vaiflèaux ,  avec  cette  ^nfcrip* 
^tion  :  Pour  avoir  rétabli  la  paix 

3LONGTEMS    TROUBLÉE   SUR    TERRE 

ET  SUR  MER.  Il  entra  dans  Rome  avec 
3a  pompe  modéfte  de  TOvation  4e  jour  TaJHùçhi 
*des  Ides  de  Novembre. 

.  Ses  exploits  confidérés  en  'eux-mêmes 
'méritoient  bien  affuré^nent  le  grand 
Triomphe.  Je  ne  vois  aucune  raifon 
-iqui  ait  pu  empêcher  de  le  lui  déférer, 
%  ce  n'eft  la  baflfeffe  des  ennemis  vaifr- 
<us.  Car  il  faut  obfervet,  que  le  nom  ^ 

<le  Sextus  ne  devoit  point  ici  paroître»  - 

ïi  eût  été  trop  odieux  &  trop  amer  pour 
les  Romains  de  voir  triompher  nom- 
mément du  fils  de  Pompée.  Or  ce  chef 
éfant  ^tîBie  fois  mis  à  l'écart  ^  rprefc|ue 
toOs-^éux  qui  Tavoient  foivi  -,  ^étdknt 
des  efclaves  ftigitifs^  ou 'des  Corfkires  , 
commandés  par  des  ^ftanchis,  C'étoit 
donc  en  quelque  façon  une  guerre  fer* 
vile ,  pour  laquelle  l'éclat  du  Trioniphe 
^uroit  été  trop  magnificpie  ,  &  dont  la 
viftoire  étoit  fufiifamment  récompenfée 
^r  rOvation. 

Oftavien  s'en  contenta ,  &  il  ajouta 
|)lufieiu-s    autres  traits  de   modératioa 

Ti) 
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A*'*  1%'"'^'  ^^  douceur ,  par  lefquels  on  voît 
*  *  *  '  *  clairement  qu'il  vouloit  racheter  les  in- 
juftices ,  les  vexations  tyranniques ,  les 
cruautés ,  qui  d'abord  lui  avoient  attiré 
la  haine  &  la  déteftation  publiques* 
Dans  les  difcours  qu'il  fit ,  foit  au  Sénat, 
foit  au  Peuple ,  après  avoir  témoigné  fa 
reconnoiflance  des  honneurs  qui  lui 
avoient  été- accordés ,  il  annonça  la  paix 
&  la  tranquillité  à  l'Italie ,  comme  le 
fruit  de  fa  viftoire ,  qui  venoit ,  difoit- 
îl ,  de  mettre  firr  à  toutes  les  guerres 
civiles.  Car  il  cachoit  foigneufement  fes 
deffeins  contre  Antoine  ,  qu'il  n'e'toie 
%ei.Attg.  pas  tems  de  faire  éclater.  D  ne  prononça 

*^  pas  ces  difcours  ,  mais  il  les  lut  ;  prati- 

que qu'il  obfervoit  dans  toutes  les  occa- 
iions  importantes  :  &  il  en  diftribua  en- 
fiiite  des  copies  par  toute  la  ville,  com- 
me pour  rendre  tous  les  citoyens  té- 
moins &  dépofîtaires  de  l'engagement 
qu'il  contraftoit.  Il  joignit  les  effets  aux 
paroles.  Il  abolit  quelques  impôts ,  &  il 
remit  tout  ce  qui  étoit  dû  des  taxes  éta- 
blies par  la  néceffité  de  la  guerre,  & 
qui  n'étoit  pas  encore  payé. 

Le  peuple,  qui  depuis  fi  longtems 
foufFroit  les  horreurs  de  la  guerre  civile, 
channé  de  commencer  à  rc(pirer,  & 
voulant  récompenfer  celui  à  qui  il  étoiç 
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redevable  de  la  douceur  de  fa  nouvelle  A^.  r.  71^ 
fituation ,  lui  offrit  le  grand  Pontificat  ^^*  ^'  ^*  ^* 
dont  Lépidus  étoit  revêtu.  Oûavien 
foutint  le  caraftére  de  modération  dont 
il  s'étoit  fait  une  loi  :  &c  il  refvifa  une 
place  très  importante  &  très  brillante, 
mais  dont  le  titulaire  ne  devoit  point 
être  dépouillé  de  fon  vivant.  Quelques- 
uns  allèrent  jufqu'à  lui  propofer  l'étran- 
ge expédient  de  faire  mourir  Lépidus 
comme  ennemi  public.  Ce  confeil  lut 
fit  horreur ,  &  il  déclara  qu'il  ne  s'ou- 
vriroit  point  la  voie  à  Fufurpation  par 
le  meurtre. 

11  fe  concilia  encore  TafTeftion  des 
citoyens  par  la  conduite  qu'il  tint  à 
regard  de  ce  grand  nombre  d'efclaves 
que  Sextus  avoit  attirés  en  Sicile,  & 
qu'il  avoit  incorporés  dans  fes  troupcj? 
en  leur  donnant  la  liberté.  Quoique 
cette  liberté  leur  eût  été  ratifiée  par  le 
Traité  de  Miféne ,  Oftavien  ne  fe  crut 
pas  obligé  d'obferver  à  l'égard  de  ces 
miférables ,  au  préjudice  de  leurs  mai»- 
très  &  du  bien  de  l'Etat ,  une  parole 
qui  lui  avoit  été  extorquée  par  une  forte 
de  violence.  Il  envoya  aux  difFérens 
quartiers  où  hivernoient  fes  Légions, 
des  lettres  qui  fiorent  toutes  ouvertes 
en  un  même  jour,  .&  par  lefquelles  U 

Tiij 
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à^  ^c^i*  ^^^*^  ordonné  d'arrêter  ces  efclaves  fÏK 
*  ^  '  gîtifs.  La  chofe  fut  exécutée  fa«s  aucun 
tumulte  :  &  lorfque  les  pfrifonniers 
eurent  été  amenés  dans  Rome ,  ils  furent 
interrogés  &  examinés  pour  être  ren- 
dus à  leurs  anciens  maîtres.  Geux  dont 
lés  maîtres  ne  purent  être  découverts , 
Oftavîeii  les  fit  exéctuer  dans  les  vMIes 
d'où  ils  s'étoient  enfuis. 

Un  autre  objet  bien  digne  de  fon 
attention^  c'étoicnt  les  compagnies  dei 
brigands  qui  s'étoient  formées  à  la  &- 
veur  de  la  licence  &  du  défbrdre  des 
guerres.  Elles  fàifbient  preique  de  peti* 
tes  armées ,  qui  exerçoient  plutôt  des 
hoftilités  y  que  de  (impies  vols ,  dans 
Rome  9  dtans  l'Italie ,.  dans  la.  Sicile.  Sa^ 
biniK  ,  chargé  par  Oftavien  du  foin 
d'arrêter  ces  horribles  brigandages ,  vint 
à  bout  dans  l'efpace  d'un  an  d  extemû- 
ner  cette  race  de  fcélérats.  La  paix  &  la 
iiireté  furent  rétablies  fiir  les  chemins 
&  dans  les  villes  :  &  les  peuples  furent 
fi  fenfibles  à  ce  bienfait,  qu'ils  en  con- 
sacrèrent l'auteur  parmi  leurs  Dieux  tu- 
télaires. 

Oftavien  paroiflToit  donc  tout  occupé 
du  bien  public  ,  tout  rempli  de  vues 
pacifiques.  Il  brûla  les  lettres  &  les  pa* 
'piers  qui   pouvoient  être  des  monu» 
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niens  des  divifions  paffées  ,  &  tenir  en  an.  r.  7i^*- 
inquiétude  bien  des  citoyens.    11  laifla^^^'^' ^î^* 
les  Magiftrats  annuels  exercer  leurs  fonc-r 
rions  ,  &  régler  lès  affaires  qui  étoient  du^ 
reffort  de  leurs  charges.  Enfin  il  alla  juP 
qu'à  faire  efpérer  qu'il   aBdiqueroit  1er 
Triumvirat  de  concert  av«c  Antoine  ^ 
dès  que  celui-ci  feroit  revenu  de  la  guerre^ 
qu'ail  faifoit  aftuellement  contre  les  PaP- 
thes.    Cette  dernière  promeffe  nétoit 
qu^un  leurre  :  mais  elle  porta  la:  joie  au^ 
cœur  de  la  Nation ,  toujours  attachée  au 
Gouvernement  Réî>ubli€ain.  Le  Sénat  y 
pour  inviter  Oftavien  à  tenir  fa  parole  ,. 
&  lui  donner  comme  une  compenfation 
en  échange  du  Triumvirat ,  lui  offrit  la 
puiflànce-  Tribunicienne  pour   tout   le 
tems  de  fa  vie.  Par  ce  titre  fa  perfonne 
devenoit  facrée  &  inviolable  ;  &  il  ac- 
quéroit  le  droit  d'empêcher  qu'il  ne  fe  fît 
rien  dans  la  ville  contre  fa  volonté.  Mais 
H  n'avoit  garde  de  renoncer,  en  fe  dé- 
pouillant du  Triumvirat,  au  conynan- 
dement  des  armées ,  qui  faifoit  toute  (a 
force.  Ainfi  il  fe  tint  fermé  par  rapport 
à  la  propofition  du  Sériât ,  ne  jugeant 

Îas  à  propos  ni  d'accepter  la  puiiiance 
nbunicienne  feule ,  qui  l'auroit  défar- 
mé  ;  ni  de  la  joindre  à  la  Triumvirale , 
de  peur  de  piquer  la  jaloufie  d'Antoine*  • 

Tiii} 


dby  Google 


'440  Gellius  tT  COCCEIUS  CON5, 
J^*  ^•71^.11  ne  paroît  point  non  plus   qu'il  l'ail 
'  *    *  ^  'abfolument  refufce  :  il  la  remettoit  à  un 
ttms  plus  convenable. 

Afin  que  Rome  fe  reflentît  en  toute 
manière  du  retour  d'une  meilleure  for- 
tune, ce  fut  auffi  cette  même  année 
qu'Oâavieî>  commença  à  l'embellir  par 
de  nouveaux  &  fuperbes  édifices.   Un 
de  fes  grands  objets  dans  toute  la  fiûte 
de  fa  vie  &  de  fon  Empire  ,  fiit  de  dé- 
corer la  Capitale  de  TUi^ivers  d'une  6- 
çon  digne  de  la  majeilé  4e  .ce  titre  ;  & 
il  pouffa  en  ^  ce  genre  la  magnificence 
fi  loin ,   qu'il  fe  vanta  d'avoir  reçu  une 
Rome  de  brique  ,  &  de  la  laiflfer  toute 
de  marbre.  Mais  dans  le  tems  dont  ^e 
parle  ici ,  le  priemier  Q^yrage  par  le- 
tjael  il  entama  Texécutioi^  <Je  fon  plan , 
ce  ftit  un  logement;  pgur  lui.   U  avoit 
choifi^  l'emplacement  du  mont  Palatin, 
&  fait  acheter  par  fes  gens  .d'affaires  un 
grand  nombre  de  maifons  de  particu- 
liers, qui  lui  formoientiin  terrain  fpa- 
cieux.    Il  s'y  çonflrui/îj;  un  magnifique 
bâtiment,  qui  prit  le; nom  de  la  colline 
dont  il  occupait  une  partie  confidera- 
ble,  &  fiit  appelle  Palatium  :  d'où  eft 

a  Urbcm  . . .  cxcoluît  î  rc ,  quam  latcridam  ac- 
adeo ,  ut  |urc  Cxi  gloriatus     cepiflct.  Sutt,  A»g,  xy* 
♦  «armorcam  fc  reUnquc-  *  . 
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Gellius  et  Cocceius  Cons.  441  • 
venu  le  mot  de  Palais  en  notre  langue,  ah.  r.  yiC 
Niais  il  ne  voulut  pas  qu'on  eût  à  lui^^*'*^*^ 
reprocher  de  n'avoir  travaillé  que  pour 
lui.  A  l'occafion  d'un  tonnerre  qui  étoit 
tombé  fiir  une  portion  du  terrain  qu'il 
avoit  acquis ,  les  devins  que  l'on  con- 
ïlilta   ayant  répondu   que   cet  endroit 
étoit  revendiqué  par  un  Dieu ,  Ofta- 
vien  y  bâtit  du  plus  beau  marbre  un 
Temple  à  Apollon,  qu'il  avoit  toujours 
honoré  comme  fon  Dieu  tutélaire.  Il  y 
joignit  une  Bibliothèque  ,    qui  conve- 
noit  parfaitement  à  côté  du  Temple  du 
Dieu  des  Arts,  &  tout  autour  il  éleva 
des  portiques  pour  l'ufage  &  la  commo- 
dité du  Public. 

La  Bibliothèque  d'Apollon  Palatin,   ffor,Sat.ir 
c'eft  ainfi  qu'eUe  fut  nommée,  n'étoit f •  f  ^;°:^i"^ ' 
pas  feulement  deftmee  a  loger  une  col-  A,  p.  y.  587, 
leélion  de  Livres  ,   qui  fît  honneur  au 
goût  du  Maître  ,    &  qui  offrît  un  fe- 
cours  utile  aux  Savans.  Oftavien  en  fit 
comme  Aie  Académie  ,   où  des  juges 
exammoient  les  nouveaux  ouvrages  de 
Poëfie  :   &  ceux  qui  paroiffoient  vrai- 
ment dignes  d'être  confervés  &  tranf" 
mis  à  la  poftérité  ,    étoient  placés  ho- 
norablement dans  la  Bibliothèque  avec 
le  portrait  de  l'Auteur  :  encouragement 
puiffant  pour  les  Arts  ,   que  là  gloire 

Tv       '     ^ 
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^.  ^•71^  (urtout  nourrit  &  porte  à  la  perfeûion, 
Oftavien  les  aimoit,  comme  ont  tou- 
jours fait  les   grands  Princes  ,    il  Je» 
cultivoit  lui-même ,  &c  fa  proteâion  fat 
conftamment  affurée  à  tous  ceux  qui  s'y 
diftinguérent,  Aufli  l'on  fait  aflez  com- 
bien ils  fleurirent  fous  fon    gouverne- 
ment ,  qui  eft  devenu Tépoque  &cla ré- 
gie du  bon  goût. 

H  n'eft  pas  befbin  d'avertir  que  tous 
ces  grands  ouvrages  ne  furent  pas  ache- 
vés dans  l'année  dont  je  raconte  /es 
événemens  :  mais  ils  y  furent  projettes 
&  commencés  :  &  il  étoit  important 
d*en  remarquer  la  date ,  parce  qu'ils 
entroient  dans  le  nouveau  fyftéme  de 
conduire  ,  qu'Oftavien  fe  forma  dès 
,  qu'il  vit  fa  puiflance  bien  établie  :  juf- 
ques-là  in}}f^^  &  cruel  par  la  néce/fité 
ce  fàtisfaij^^n  amWtion  ;  doux,  mo- 
déré ,  biéhfaifant ,  lorfqu'une  fois  il  eut 
lieu  d'être  content  de  /à  fortun|. 

Ce  caraftére^de  douceur  parut  encore 
•  dans  la  diftributioh  des  terres  qu'il  eut 
^  faire"  aux  fbldats  vétérans.  On  fe  fou- 
Vlent  quel  horrible  fracas  avoit  excité 
cette  opération  dans  toute  l'Italie  après 
la  bataille  de  Philippes.  Ici  elle  s'exécuta 
J>aîfiblement.  Les  fonds  qui  furent  aflî- 
gnés  aux  foldat$  ^  ou  appartenoient  à  la 
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République ,  ou  furent  achetés  &  payés  ^-  f^V^*^' 
de  bonne  foi ,  (bit  aux  particuliers ,  foit     •  •  '  ^  • 
aux  communautés  des  villes.    Ainfi  par 
exemple  la  colonie   de  Capoue  étant  ^.u,8i; 
mal    garnie   d'habitans  ,  poffédoit    en 
commun  une  grande  étendue  de  terres, 
qui   n'avoient   été  attribuées   à  aucun 
poflefleur  particulier.    Oétavieri  y  éta- 
blit {es^  vétérans.  Mais  pour  dédomma- 
ger la  colonie  5   il  lui  donna  dans  Tifle 
de  Crète  des  fonds  d'un  revenu  beau- 
coup plus  ^Mïiple  5   &  qui  rapportoient 
douze  *  cent  mille  fdlercespar  an.  Et    *  Cauchn 
de  plus  a  ajouta  un  grand  &  utile  orae-J^*  "^* 
ment  à  la  ville  même-  de  Capoue ,  par 
la  côhftruftion  d'un  aqueduc  qui  y  por- 
tôir  une  eau  pure  ôc  abondante. 

En  ufant  n  fagemcnt  de  fa  puiffance  Guerre  d^Aq^- 
&  de  £l  fortune ,  Oâavien  s'appuyoit  u^  %^^^ 
del'eftime  ôc^de  Taffeâton  des  Romains 
contre  Antoine,  qui  faifoîtau  contraire 
dans  ce  même  tems  tout  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  s'en  attirer  le  mépris  & 
la  haine.  C'eft  ce  que  Ton  verra  dans  le 
compte  que  je  vais  rendre  de  fon  expé- 
didon  contre  les  Parthes ,  malheureufe 
par  fa  Êiute  ;  &c  dont  le  mauvais  fuccès 
îiii  fut  encore  moins  honteux  6c  moins 
fimefte  ,  que  la  caufe  qui  Tavoit  produite 
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•  ^-  71^.  Mîds  a  faut  reprendre  les  chofes  d^ifib 

$.  II. 

Douleur  amirc.d*Orodc  aufujct  de  Im 
mon  de  fon  fils  Pacorus.Il  choijitpour 
fon  fuccejfeur  Phraau^  Phraate  fait 
mourir f on  p  ire  jf es  frères^ fon  fils  aîné^ 
plufieurs  grands  du  Royaume.  La  paf 
Jîon  £Antoiîu  pour  Cleopatre  fe  ri^ 
veille. Ses  libéralités  injufies  &  immen* 
fis  envers  la  Reine  d'Egypu.Arrange^ 
mens  d^ Antoine  pour  la  guerre.  Il  ft 
rend  en  Arménie^  dont  le  Roi  étoitfon 
aUié.  Force  def<m  armée.  Fautes  que 
lui  fait  faire  fa  paffion  pour  Cléopaire. 
Il  vient  mettre  le  fige  devant  Praafpa^ 
Capitale  du  Roi  des  Médes.  Les  Rois 
des  Parthes  &  des  Médes  lui  taillent 
en  pièces  deux  Légions.  Le  Roi  iAr-' 
méniet abandonne.  Antoine  engage  un 
combat^  où  il  met  en  fuite  les  Parthes^ 
mais  leurcaufe  trhpeu  de  perte.  Il  re* 
tourne  devant  Praafpa ,  dont  Icficgc 
lui  réuffit  mal.  Trompé  par  les  Parthes^ 
qui  lui  promettent  paix  &  fureté ,  // 
fe  met  en  devoir  défaire  retraite.  Averti 
de  la  perfidie  des  Parthes  ^  au  lieu  d^n^ 
filer  la  plaine^  il  gagne  les  montagrus. 
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Divers  combats  où  Us  Parthesfont  re- 
poujJeSé  La  témérité  £un  Officier  Ror 
main  fait  remporter  aux  Parthes  un 
avantage  confidérahle.Conduite  admi* 
rable  d'Antoine  a  Végarddefesfoldats. 
Leur  amour  pour  lui.  Nouveaux  corn:*' 
bats  y  où  les  Romains  reprennent  lafu- 
périorité.  La  difettefe  met  dans  leur 
armée.  Maladie  JînguUére  &  funejlc 
cauféeparFufaged* une  herbe  inconnue. 
Nouvelle  perfidie  des  Parthes  ,  dont 
Antoine  rufe  garantit  que  fur  un  avis 
,  qui  lui  vient  de  t armée  ennemie.  Les 
Romains  fouffreru  beaucoup  de  lafoif 
FUuvedont  les  eaux  étoient  mal  faines. 
Déf ordre  affreux  caufé  par  la  fureur 
dufoldat  Romain^qui pille  f on  propre 
camp.  Dernier  combat  contre  les  Par^ 
thés.  JoU  des  Romains  lorfqu^ilsfe  re- 
virent en  Arménie.  Empreffementfou 
£  Anïoinepourfe  revoir  aupris  de  Cléo^ 
pâtre.  Relation  fauffe  &fa/iuiufe  en^ 
voyée  par  Antoine  a  Rome.  Honneurs 
qui  lui  font  décernés.  Dernières  avan-- 
turcs  &  mortfunejle  dt  Sex.  Pompée. 
Guerres  iPOSavien  en  Illyrie.  B  ravoir 
teperfonneUectOBavien.  LesSalaffe& 
fournis  par  Valérius.  Exploits  de  M^ 
Craffus  contre  les  Myfiens  &  les  Baf 
tanus.  Edilité  d'Agrippa.  Agrippée 
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44(f      Sa  M  M  A  ru  r. 

&  Mécène principaux^amis^confidens^. 
&  minijlres  SXydavien*  SiMtusin* 
gies  à  LivU  &  à  OSavU.  Pofùfu 
d'OSayic.  Triomphes  de  Staâks 
Taums  &  de  Sojius.  Nouveaux  Pa^ 
triciens.  Mon  iT'Atticus.  Sucajfan' 
desConfulats  depms  Can  718,/»/- 

s^T.  J.  ^.  *(,.  T    ^  ^^^  de  Pacorœ;  tué  dans  b der- 
^iiieurlmé^  JLi  îiiére  bataille  que  Ventidius  avoit 
re  dorode au  gagnée fur  lerPârthes ,  jetta  Orode père 
mort  de  fon  ^"  ^""®  Prmce  -dans  une  douleur  qui  àé- 
fiisPacorus.  généra  prcfque  en  phrénéfie.  Pendant' 
^^m.  xLii.  1^5  f^^  premiers  jours  il  ne  voulut  w  voir 
perfonne ,  ni  même  prendre  de  noum- 
ture,  'Enfem^  dans  Tobicurité,  &  gar- 
dant unfilence  farcwiche ,  s^il  prQnpnçoit 
quelques  paroles  ,  c'étxMt  pour  répéter 
triftementle  nom  de  Pacorus.  Souvent 
i\  s'imaginoit  lui  parle-,  J'entendre  &  le 
voir  à  fes  côtés.  Mais  bientôt  revemi  à 
f(M ,  &  fe  rappellant  que  Pacorus  riétoit 
plus  ,  il  le  ^euroit  amèrement. 
ïlchoifîtpour  .   Cette  violeute  douleur  ne  s'appsi» 
fonfUccciTeur^^  pouT  foire  place  à  une  cmelle  in- 
mûétude  qui  vint  le  tourmenter  auïu/ef 
du  choix  de  fon  focceffeur^  titre  que 
laiffoit  vacant  la  mort  de  Pacorus.  B 
avoit  de  différentes  femmes  trente  fik> 
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oui  tous  a^iroient  au  trône  ,  &  fecon-^^**-  /'V,^^ 
ûés  de  leurs  mères  fatiguoient  par  des^  ^'  *  '^ 
Sollicitations  importunes  Vefpxk  du  foi- 
ble  vieillard,  Eiiîn  après  avoir  longtems^ 
balancé,  Orode,  pour  fon  malheur  & 
pour  celui  de  l'Empire  des  Parthes ,  fe: 
détermina  en  faveur  de  Phraate  faîne 
de  tous,  mais  le  plus  méchant. 

A  peine  Phraate  fe  vit- il  aflùré  de  la   phroatcfeit 
fucceffion  au  Trône,  qu'il  s'impatienta j^^^^^^^J^'',;. 
de  n'en  pas  jouir  affez  tôt  ;  &  trouvant  rcs  /fon  fiU 
que  fon  père  le  lui  retenoit  trop  long- ^^f^§J"^^" 
tems ,  il  le  fit  mourir.   On  juge  bien  Royaume 
qu'il  n'épargna  pas   davantage  le  fâng 
de  fes  firéres ,  qui  tous  lui  feifoient  om- 
brage^ &  dont  quelques-uns  avoient 
des  titres  de  préférence  fur  lui  par  la 
noblefle  de  leurs  mères  ,  ai^  lieu  que 
Phraate  étoit  né  d'une  femme  (ans  nom. 
L'aîné  même  de  fes  fils  ,  qui  fe  trouvoit 
en  âge  de  lui  donner  de  la  jaloufie ,  fiiC 
fàcrifié  à  (es  foup^ons. 

Les  Grands  du  Royaume  allarmés  &  Piut.  AntoMi 
irrités  d'une  telle  barbarie,  qui  s'éten-^    '^" 
doit  aufli  fur  eux ,  &  abattoit  toutes 
les  premières  têtes  de  la  Noblefle  ^  en- 
trèrent dans  des  difpofitbns  de  révoke  ,^ 
dont  les  Rojnains  auroient  pu  aifément 

{)rofiter.    Mais  Antoine  étoit  alors  en 
talie,  &  Sofius,  qui  commandoit  poiar' 
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JU,  R.  yU.  lui  en  Syrie ,  avoit  appris  par  l'exemple 
^        '  *  de  Ventidius  à  ne  pas  coiirir  après  une 
gloire  trop  éclatante  ^  qui  eût  oâufqué 
celle  de  Ton  Général.  Ainii  les  Seignews 
mécontens  du  gouvernement  de  Phraate 
n'étant  point  foutenus ,  fe  virent  con- 
traints de  s'exiler  eux-mêmes  endifFérens 
pays.  Monéfés ,  Tun  des  plus  illuftres  &c 
des  plus  puiflans,  fc  retira  auprès  d'An- 
toine. 
^^  P«*oii     Le  Triumvir  étoît  parti  d'Italie ,  corn- 
pour  °  cîéo-  me  nous  l'avons  dit ,  lorfqu'Oftavien 
P^  ^«  ^^-fe  préparoit  â  faire  un  dernier  effort 
contre  Sextus  &  contre  la  Sicile.  C'eff 
alors  que  fe  *  réveilla  dans  fon  cœur  la 
funefte  paffion   pour  Cléopatre  ,  qui 
avoit  paru  afToupie  &  calmée  par  ua 
retour  de  réflexion  &  de  fageflfe  depuis 
fbn  mariage  avec  Oftavie.    Elle  étoit 
aflbupie ,  &  non  pas  étouffée  ni  vain- 
cue.  Après  im  aflez  court  intervalle  , 
pendant  lequel  la  raifon  avoit  femblé 
prendre  le  defTus ,  enfin  ,  pour  me  fer- 
vir  de  l'expreflion  de  Platon  adoptée 
par  Plutarque  ,   Tindocile   compagnon 


2   lêv^Ho-et  é(  i  imk 
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^de  Tame ,  cet  efclave  rebelle ,  qui  trop  Ak.  r^  7if. 
ibuvent  au  lieu  de  prendre  la  loi  de  fa  ^^•^•^-  î^* 
Souveraine ,  la  gourmande  &  la  tyran- 
nife ,  fecoua  pleinement  le  joug.  Antoine 
en  approchant  de  1^  Syrie  fit  partir  Fon- 
teius  Capiton  ,  avec  ordre  de  lui  ame- 
ner la  Reine  d'Egypte. 

Elle  vint  :  &  comme  s'il  eflt  voulu  Scs  liWraîîcAi 
lui  ftire  une  forte  de  réparation  de  fes  j^^i^fj- 
froideurs  paflees  ,  o£  en  effacer  le  fou-  U  Reine  d'i- 
venir  par  une  libéralité  fans  bornes  ,  il  ^fof'ft^j^i 
lui  fit  des  dons  immenfes.  Il  ajouta  àxv.  4/0  dé 
ion  Roy^me  la  Phénicie  ,  hors  Tyr  Sc  ^i^\^iJ^l 
Sidon ,  la  Gœlëfyrie  >  le  canton  de  la 
Judée  qui  produit  le  baume ,  une  par- 
tie du  pays  des  Arabes  Nabatéens.  Tou- 
tes ces  régions  étoient  poffédées  p^ 
difFérens  petits  Princes  fous  la  proteâiofl 
êes  Romaine.  Antoine  ne  fe  fit  aucun 
fcruj)ulede  dépouiller  ceux  qui  en  jouif- 
foient,  pourvu  qu'il  fatisfît  Favidité  in- 
fatiable  de  celle  qu'il  aimoit»  U  lui  céda 
même  les  droits  qu'avoit  la  République 
fiir  Kfle  de  Chypre ,  &  fur  Cyrêne  , 
anciens  démembremens  de  la  couronne 


Plut.  Anton. 
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Av.  R.  71^;  d'Egypte.  Les  Romains  furent  très  cho^- 
Ay;  J»c.  5^*qués  de  ces  libéralités  indécentes  ,  dont 
)k  principe  étoit  fî  honteux  ;  quoiqu'An- 
toine  tâchât  d'y.  prêter  une  couleur  hoth- 
néte ,  en  difant  que  la  giandeur  de  la^ 
nation  Romaine  paroif&ic  moins  dans- 
ce  qu'eHe  poffédoit ,  que  dans»  ce  qu'elle 
donnoit  à  fes  Alliés. 
AtrasttC'        Cependant  il  n'oublioît  pas  (on  grand 
"f^^^";' protêt  contre  les  Parthes  ,   dont  il  (s 

tome  pour  laT/  t-Vr        ^        t 

pieste.  promettoit  le  plus  gloneux.  lucces^  La 
terreur  de  fon  nom  &  de  {ts  armes  ve-- 
noit  d'être  portée  jufqu'au  Caucafe  6c 
à  la  mer  Gafpienne-  par  les?  viéloires 
que  Canidius  fon  Lieutenant  avoit  ga* 
gnées  fur  les  Rois  d'Ibérie  6c  d'Alba- 
nie :  &  il  Gomptoit  beaucoup  fur  Mo^ 
néfés.  Homme,  important  par  fon  mé^ 
rite  &c  par  fa  capacité'  autant  que  par 
ion  rang  &  paria-naifTance  ;  dont  la  re« 
traite  par  conféquent  afFoibliflbit  les 
Parthes,  &  lursprocuroitdes  confeils  & 
les  Iftmiéres  les  plus  fOres  pour  con- 
duire fon  entreprife.  Auflî  fit-il  à  ce  Sei- 
gneur l'accueil  le  plus  magnifique  ,  & 
comme  il  étoit  faftueux  &  aimoit  la 
pompe  &  l'oftentation  ,  il  comparoit 
Monéfés  à  Thémiftocle,  fe  comparoit 
lui-même  au  grand  Roi  desPerfcs  ,  & 
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pcnir  rendre  complète  la  reffémblance  ,  ^^  ^7^^ 
U  dçnna^  aa  Parthe  fugitif  trais  *  villes   ^*  *    ** 
de  Syrie  pour  fa  fùbfiftance  ,  LarifTe  > 
Aréthufe ,  &  Hiérapolis-  Il  lui  promet- 
toit  même  le  trône  de»  Arfacides.  Mais 
bientôt  toutes  ces  belles  idées  s'évanouï-         '  ' 
sent.   Phraate ,  qui  fentoit  combien  um 
tel  transfuges  pouvoit  lui  faire  de  tort ,, 
nTomit  rien,  pour  le  regagner  :  &  Mo— 
séfés ,  fur  1  afTurance  de  Timpunité  & 
d^ln  entier  rétabliflement  dans  tous  fe». 
Ihens  fit  dans  tous  fes  droks^,  retournai 
auprès  de  fonRol,  te  fruflra  ainfiFat* 
tente  d*Antoine.  Nous  verrons  pourtant 
ce  Seigneiu*  Parthe  rendre:  dans  la  fuite; 
un  bon  fervice  à  Tarmée  Romaine. 

Antoine  9  quoique  piqué  de  fe  voir 
abandonné  par  Monéfés^  lui  laifTa  pleine: 
liberté  de  fe  retirer.  Cette  conduite  en* 
troit  dans  fbn  plan  ,  qui  étodt  d'amufer 
Phraate  par- unei  négociation  &c  par  d^. 
efpérances  de  paix ,  afin  de  le  fiu^en* 
dre  tout  d^un  coup  par  une  attaque  im<« 
prévue  qui  né  lui  laiffôt  pas  le  tems  de 
fe  préparer.  Si  nous  en  croyons  Florus  ,  Flor.  TV.  i^ 
il  y  eut  même,  un  Traité  en  forme  fait 
par  Antoine  avec  le  Roi  des  Pàrthes  :  ce 


♦•  Artaxerxê  avoit  ûirtfi 
dorme  trois  vilUs  à  Thé" 
miftocU  y  l'wu  pour  Jbn 
£am  «  l*4/un pour  fou  tw\ 


&  la  troiJUme  pour  fg 
viande,  Voyei  Hiil.  ÂttC*« 
l.VII,S»U.. 
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Aw.  R..  ju.  oui  convaincroit  le   Général  Romain 
hr.  ^-c-s*?.  j>^^ç  perfidie  évidemment  inexcufable. 
Mais  à  s'en  tenir  au  fîmple  récit  de  Plu- 
tarque  &  de  Dioa,  on  ne  peut  le  If- 
culper  de  dol  &  de  fraude.  Selon  cer 
Hiftoriens  il  envoya  à  Phraate  uneÀm- 
baflade  pour  lui  demander  la  reftim- 
tion  des  drapeaux  pris  fur  les  Romains 
dans  la  défaite  de  Craffus ,  &  ce  qui 
reftoit  encore  de  priibnniers  en  vie  :  & 
n  fc  rend  fans  attendre  la  réponfe,  ayant  cong^- 
Ton.'ttoiàié  Cléopatre,  il  Vavança  vers  l'Anne- 
étt)itfoB  allié,  nie ,  où  étoit  le  rendez-vous  générai  de 
fcs  troupes. 

Le  Roi  de  ce  pays ,  Artabazc,  ffl$  o^ 
Tigrane ,  allié  des  Romains ,  étoit  ac- 
tuellement en  guerre  avec  un  aito«  Ar- 
tabaze ,  Roi  des  *  Médes  Atropaténicn$i 
allié\de  Phraate.  Antoine  venoit  dovc 
comme  pour  fecourir  le  Roi  d'Armé- 
nie :  d'où  Ton  peut  conjeéhrrcr  (^ 
hs  Auteurs  ne  nous  donnent  pas  d'édatfj 
ciffemens  fuffifans  fur  ce  point  )<P^ 

.      *  On  iifimguoh  alors  •  me  déS  Médes ,  6t  ùr^ 

êtux  Médies  ,  U  grande  fin  nom  à'J/r^f'f'r 

Médie ,  &  la  Médie  Atro-  l'avoit  préfirvée  *«  m 

patcncé  La  grande  Médie  y  Macédonien.  Atropatos^ 

qui  avoit  Eehatane  pour  éluRoienrecon^'U^^ 

capitale  ,  faifiu  parue  de  de  fin  bienfait  t  ^ifj  ^ 

VEmpire  des  Farthes,  La  ceffion  Çt  P^rpem^^ 

Médie  Atropaténe  étoUm  pofiérité ,  V^n^^ 
$ant9n  de  l'ancien  Roy  au-  |  forc  a»  tem  de  if^«** 


Îtrahê  ,   Uh, 
hp.  fij. 
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^vitoit   d'agir   direftement   contre   les  ^*'*  ^  7»* 
Parthes  ,  foit  pour  les  endormir,  s'il    ^*  '   '^* 
ëtoit  poffible ,  dans  une  faufle  fécurité , 
îuiqu'à  ce  qu'ayant  fubjugué  la  Médie 
il  fât  en  état  d'entrer  fubitement  dans 
le  cœur  de  leur  pays  ;  foit  pour  ne  pas 
paroître  violer  ouvertement  la  bonne 
foi ,  en  attaquant  par  les  armes  un  Prin- 
ce avec  lequel  il  avoit  ou  un  Traité  de 
paix ,  ou  du  moins  une  négociation  ou- 
verte. Ce  qui  eft  bien  certain ,  c'eft  que 
fon  intention  ne  fe  bomoit  pas  à  la  dé- 
fenfe  du  Roi  d'Arménie ,  ni  à  une  inva- 
fion  dans  le  pays  des  Médes ,  &  que 
c'étoit  aux  Parthes  qu'il  en  vouloit. 

Les  forces  qu'il  avoit  aifemblées  fiiffi-  Force  de  fo» 
roîent  pour  prouver  la  grandeur  de  fes  "°^^^* 
defleins.  Il  en  fit  la  revue  en  Arménie  , 
&  il  fe  trouva  foixante  mille  hommes 
d'infanterie  Romaine ,  &  dix  mille  che- 
vaux tant  Efpagnols  que  Gaulois  :  à 
quoi  il  faut  ajouter  trente  mille  hom- 
mes de  troupes^  auxiliaires ,  qui  lui  étoient 
fournies  ou  amenées  par  les  Rois  (es 
alliés.     ' 

Mais  cette  puiffante  armée  ,  qui  ré- Fautes  que  lui 
pandit  Tallarme  jufques  dans  Ja  Badriane  p'Sion^^poS 
&awx  Indesl  ,  &  qui  mit  toute  l'Afieciéopatre. 
dans  une  violente  commotion,  devint 
inutile  &  fans  aucun  effet  par  la  folle 
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^ ^•^i^- paffion  d'Antoine  pour  Cléopatre.  Caï 
^  *  voulant  paflèr  Thiver  avec  elle ,  il  le  hâta 
•d*entamer  les  opératiohs  de  la  guerre 
avant  le  tems ,  &  il  fe  conduifit  en  tom 
-avec  précipitation ,  n'étatit  point  à  lui- 
-même rti  maîcre  de  fat^ifon ,  mais ,  comi- 
ime  s'il  eût  été  enforcelé  par  quelques 
<|)reftiges ,  tournant  (ans  ceile  iès  regards 
*vers  l'Egypte  ,  &  plus  occupé  deis 
'TOoyens  de  retourner  promptement,  que 
•tie  ceux  de  vaincre  les  ennemis. . 

ïl  commença  donc  par  une  faute  con^ 
"tidérable ,  en  fe  mettant  tout  d'un  coup 
ven  campagne  ,  quoique  la  fàiibn  (m 
avancée ,  &  que  fes  troupes ,  après  ttfïe 
marche  de  plus  de  trois  cens  Ueues^ 
^uflent  un  très  grand  befoin  de  fe  re*- 
;|>orer.  0n  lui  cotiièilbit  de  leur  donnât 
le  tems  de  fe  remettre  ,  &  de  paffer 
même  l'hiver  eh  Arménie ,  pour  être  en 
létat  d'attaquer  la  Médie  dès  les  premiers 
€>eaux  jours  du  printems  prochain ,.  avant 
^e  les  Parthes  fè  fîi^nt  raiTemblés  en 
corps  d'armée.   Mais  il  ne  put  fbuf&tt 
ce  délai  :  il  voulut  partir  furie  champ ^ 
&  entrant  dans  î'Atropaténe ,  qui  éroit 
le  Royaume  d'Artabaze  le  Méde ,  il  y 
iit  le  ravage,  &  y  exeri^a  les  premières 
hoftilités. 
Une  feconde  hutc  y  qui  avoit  le  même 
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^principe.,  c^eft  que  trouvant  £1  marche  Am.  r^  Tîfc 
^retardée  par  les  machines  de  guerre  ^    ^'  ^''^*     - 
-que  Ton  voituroit  à  la  fuite  de  lj)n  ar- 
iinée  fur  trois  cens  chariots ,  il  les  laiflï 
^n  chemin  fous  la  garde  de  deux  Légions  ^ 

commandées  par  Oppius  Statianus  :  6c 
™)ur  lui.,  il  avança  en  grande  diligence,  ilWcntmet^ 
.&  vint  mettre  le  fiégedevant  Prastfpa , ^^^I^Iff^J:; 
capitale  de  fa  Médie  Atropaténe ,  s'ima-  capitale  du 
rginant  qu'il  feroit  aifement  la  conquête  ^°|  ^  ^^ 
KÎe  cette  place  &  de  tout  le  pays ,  parce 
nque  le  Roi  ^n  ëtoit  abfent^  &  occupe 
.julleurs  avec  Phraate.  Mais  4a  ville  étoit 
^rte  6c  bien  munie  :  iSc  dès  les  premières 
opérations  du  fiége ,  Antoine  ^ut  lieu 
^e  fentir  combien  il  avoit  eu  tort  de  ne 
3>as  amener  avec  lui  fès  machines  de 
^erre ,  6c  entre  autres  un  bélier  de 
«quatrevingts  pieds  de  long ,  ^  lui  au- 
«"oitété  d'un  grand 'ufage.  Car  ûoute  la 
contrée  où  il  étoit ,  ne  produifoit  que 
vdes  bois  de  mauvaUè  qualité ,  qui  n'a* 
soient  ni  dureté  ni  hauteur ,  6c  qui  par 
«conféquent  ne  pouvoient  point  être  em« 
•ployés  à  la  conftruâion  de  machines 
telles  que  les  exigeait  le  befôin  du  fer* 
vice.  Il  fallut  ^'Antoine  fe  rédmsk  à 
Greffer  des  terraffes  pour  élever  les  alTaiL- 
lans  à  laiiauteur  des  murs  ^ouvrage  long 
^  laborieux. 
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ÀH.  R.  7"^.     Dès  que  le  Roi  des  Parthes  &:  celui 
^^'^*\  ^des   Médes    eurent  avis   du  fiége  de 
parthcs^icdcs  PnuUpji ,  ils  fe  rapprochèrent  d'Antoine; 
Médcsiaiwil-Mais  craignant  peu  pour  une  ville  bien 
éeuxù^oMi.  défendue ,  &  fi  mal  attaquée ,  au  lieu 
d'aller  droit  au  Général ,  ils  fe  détour- 
nèrent ,  &  vinrent  fiirprendre  Statianus. 
Le  corps  que  cominandoit  cet  officier 
fiit  taillé  en  pièces ,  &  il  refta  dix  mille 
morts  fiir  la  place.  Lui-même  il  y  fot 
tué  ,  &  les  machines  prifes  &  brûlées. 
Polèmon,  Roi  de  Pont ,  échappa  feul 
du  carnage ,  les  Parthes  l'ayant  épar- 
gné 5  dans  l'efpéranced'en  tirer,  conune 
Us  firent,  une  greffe  rançon.  Cet  échec 
le  Roi  d'Ar-  fi  confidèrablc ,  au  conunencement  d'une 
«cmc^iahin-gj^j^jg  &  importante  entrcprife,  cha- 
grina beaucoup  Antoine   :   &  bientôt 
l'Arménien  Artabaze  lui  donna  un  nou- 
veau fiijet  d'inquiétude  âc  de  doxdeur  , 
en  l'abandonnant  fy.  fe  retirant  dans  fon 
Royaume  avec  fes.  troupes ,  qui  fe  monr 
toient  à  feize  mille  chevaux  &l  fept  mille 
^mtafiins.  La  perfidie  de  ce  Prince  lui 
fiit  d'autant  pltis  fenfible,  qu'elle  étoit 
accompagnée  r  d'ingratitude  ,    pui6îue 
c'éteit  pourî  Icd  défendre  &c  le  veager 
que  les.  Rjomiâns  ;  étoient  venus  dans'  ces 
^      ,        contrées;-'  •,■'/...-    ^     ■ 
l^mç^m-     Cependant  les  Parthes  vain^eurs 

s'avançoient 
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^'avançoient  vers  Praafpa  ,  &  tirant  de  Ah.  %.  y\i^ 
leur  premier  avantage  un  prélaee  affuré  f  ^*  \^'  ^^* 

I     r  •.         Al'      -1  ^       ^°       .    r      bat,  où  il  met 

pour  la  fuite  ^  dé}a  us  menaçoient  info-  tn  fuice  ic» 
f emment  l'arinëe  Romaine ,  mais  pour-  f ^'^'^^v'"^^ 
tant  fans  fe  mettre  k  portée  de  Tinfan-  pc'uikpewL 
terie  qu'ils  redoutpient.  Antoine  appré-. 
henda  que  s'il  fouf&oit  patiemment  ces 
infultes ,  &  s'il  laîflRMt  les  troupes  dans 
«me   maélion  qm  fembleroit  un  aveu 
de  foibleffe,  le  dëcouragemmt  ne  s'em- 
parât des  efprits.  U  tëfolut  donc  de  tâ« 
cher  d'er^ag^r  un  combat  :  &  dans 
cette  vue  H  fortit  de  (es  limes  avec  dix 
iégions ,  trois  cohortes  Prétoriennes , 
&  toute  fa  cavalerie ,  comme  pour  un 
fourage  général ,  efpérsit  que  les  enne- 
mis k  Itiivroient,  &  lui  préfenteroient 
tme  occaiion  de  les  joindre  de  près. 

En  eStt  après  une  journée  de  niar^ 
•che  il  découvrit  l'armée  des  (^arthes , 
qui  rat^ée  en  forme  de  croiflànt ,  Tat- 
tendok  aux  environs  du  chemin  p«u:  où 
il  devoit  paflèr.  Alors  il  étala  dans  fon 
camp  le  iîgnal  du  combat ,  qui  étoit  ^ 
comme  on  l'a  remarqué  ailleurs  ,  une 
cotte  d'armes  de  pourpre  étendue  fur  la 
tente  du  Général.  Mais  pour  tromper 
lesPartfaes,  &•  leur  inipirer  la  confiance 
de  r^er  dans  leur  pofte ,  il  fit  plier  les 
tentes  :  comme  s^il  eut  eu  deflein  de  con- 
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Ak.  r.^  7x^.  tînuer  fa  marche  ,  &  n(m  pas  de  coin*' 
Av.J.c.  5^-jj3^^^  Il  partit  cnfuite  à  k  vue  des  en- 
nemis ,  ayant  donné  ordre  à.ia  cavale* 
rie  de  tourner  court  fnr  eux ,  dès  qu'elle 
les  verroit  1  portée  d'être  attaqués  de 
pi^s  par  les  Légions.  Geiut  un  fpeâa- 
de  dime  d'adnûration  pouf  les  «Parthes  ,* 
que  1  armée  Romaine  défilant  devant/^ 
eux.  Comme  ils  n'obfervoient  nine  con- 
«oiflbient  aucune  difcipline ,  ik  contem- 
ploient  avec  furprife  toute  cette  multi<> 
tude  s'avancant  dans  le  plus  bel  ordre, 
iéparéepar  aes intervalles égai»  ;  Scies 
ibldats  mardiant  fans  tumulte  &  en  /î« 
lence ,  &  branAaift  k^  4emî^ique  ^ 
chacun  avoît  à  la  main. 

Tout  d'un  coup  le  iîgnal  iê  donne  ^ 
6c  la  cavalerie  Romaine  tournant  bride 
Vient  fondre  avec  de  grands  cris  fur  les 
jBarbaros,  qui  ne  s'y  attendoient  nulle*  ^ 
tnent.  Ilsibùtmrent  néanra(»ns  ce  choc  ^ 
quoiqu'ils  n'euflent  pas  affia  d'efpace 
pour  faire  ufàge  de  leurs  flèches.  M^ûs 
.  îorfque  l'infanterie  approcha  ,  açcom* 
pagnant  fcs  cris  du  bruit  des  lances  fia- 
pées  contre  les  boucliers,  les  chevaux 
des  Parthes  s'efFarouchérent ,  Se  les  ca« 
valiers  eux-mêmes  prirent  la  fuite  avant 
que  Ton  pût  en  venir  aux  mains.  A»- 
<oine  les  pouriuivit  îivec  ardeur ,  s'iniat 
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'gînâht  avoir  remporté  une  viéloire  dé-  ^^'  ^*  7»^. 
dfive.  Mais  après  que  ^on  infaBrerie  les    ^*  '     ^ 
tût  pouflfés  jufdu*à  deux  lieues  au  deli 
du  champ  de  bataille  ,  &  fe  cavalerie 
trois  ^fois  autant^  en  faifent  la  r^vûe  des 
ennêttlis  tués  ou  pris ,  on  trouva  quatre- 
vin^  morts  &  cinquante  prifonniers.    * 
îAlô^sla-joie  fe  changfeaHiii  triôeffe  :  & 
te  Romains  ^ntirént  vivement  le  déia-  § 

Whtage  d\ine  |;uerre  dâm  laquelle ,  lor^ 
irtu'ik  étoicnt  vainqueurs ,  ils  caufoieilt 
«  peu  de  dommage  àl^^nnemi ,  &  vain- 
Ims  îls  &i(bient  d'auffi  grandes  pertes 
^e  cdles  <}a'ii5  -avoîfpt  A:)utferte  à  la 
défaite  de  StatiànQ$« 

Le  lendemain  Antoine  s'étant  mis  en    ti  re^mttât 
devoir  de  retourner  devant  Praafpa ,  les  ^^**j  ^'^ 
Farthes  reparurent  ,   dabord   en  petit  %e  lui  téiîr% 
nombre;  puis  leur  multitude  s*accrut;^^"***» 
«nfin  toute  leur  armée  s*étant  raflfenï- 
l>lée  auffi  frakhe  ,  &  aufli  pleine  de 
vigueur  &  d'audace ,  qu'avant  le  com- 
bat du  jour  précédent ,  harcela  &  fati- 
gua  iès  vainqueurs   par   des   attaques 
bru(<^es  &  (ans  cefïè  réitérées  :  &  ce 
ne  fut  qu^avec  bien  xle  la  peine  &  des 
périls  que  les  Romains  regagnèrent  leur 
camp.  N     • 

Biefntôt  après  les  affiégés  firent  une 
fortie  qui  leur  réuilît  ^  &  dans  laquelle 
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^  j"  ^'1'  ^^^  troupes   qui  leur  étoient  oppofées 
*  ^"  ^  *  lâchèrent  pied  honteufement.  Antoine 
irrité  de  taat  de  mauvais,  fuccès  décimai 
les  cohortes  coupables ,  &  fit  diûribuer 
de  l'or£c  au  lieu  de  bled  aux  ibld«^ 
que  le  fort  avoit  èxemtés  du  fupplice. 
Trompé  par      La  ikuatioQ  des  &om»n$  étoit  fa« 
%  ÎÛ[  prU  cheufe,  &  ils.fe  voycnent  menacés  d'un 
^etcem  paix  avenir  enccte  phis  tnfie.  Car  ils  ne  pou» 
fe  i^TciTdl  voient  plus  aller  an  fo^uragc ,  ni  taife 
voir  de  £ûre  aucunes  provîfions  uns  livrer  des  corn- 
'"^^^       bats ,  dam  lefquels  ou  leur  tuoit  ou 
blefibit  beaucoup  de  inonde.  Ainfi  à  la 
cramte  de  Yta^gtjA  &  joignent  ccUe  de 
la  difette.  Pfaraate  de  (cm  côté  n'étoit 
pas  fans  inc^élude.  Déjà  les  preimeis 
froids  de  Tautcmne  commençoient  à  iè 
Élire  fentu*  ;  &  il  fa  voit  que  les  P^uthes 
n*avoient  ni  l'habitude  ni  la  volonté  de 
tenir  la  campagne  pejidant  Thiver  :  de 
forte  que,  iî  les  Romains  s'armoient  de 
perfévérance,  il  appréhendoit  d'être  aban- 
donné de  fes  troi^es,  &  obligé  de  fe 
retirer.  Pour  éviter  cet  inconvénient ,  il 
eut  recours  à  la  fraude ,  &  il  entreprit 
de  tromper  Antoine  par  de  faux  iem- 
blans  d'amitié. 

En  conféipience  de  ce  nouveau  pro^ 
jet ,  &  conformément  à  fes  ordres^  les 
principaux  des.Partbes  au  .lieu  d'agk 
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«vcc  leur  vivacité  accoutumée  contre  les  Ai*.  R.  ft^^ 
Romains  tians  Us  fourages ,  &  tlans  les  ^'  * 
autres  occafions  où  ik  fe  rencontrôient 
vis-à-vis  d'eux ,  prirem  des  manières  de 
douceur  y  s'ëcartant  à  (ieffein  pour  leur 
laîiTer  emporter  des  vivres,  ou  ne  s'ap- 
jM'ochant  que  pour  louer  leur  valeur 
furprenante  ^  &  les  affurer  de.  toute 
Teftime,  &  même  de  l'admiration  de 
Phraate.  Ils  en  vinrent  enfuke  julqu'â 
lier  avec  eux  des  converiations  tranaial- 
les  6c  familières ,  dam  lerqueUts  ik  pl^ 
moient  beaucoup  Antoine  de  ce  <ju^ 
ne  profitoit  pas  de  la  bonne  volonté  dw 
Roi  des  Parthes ,  qui  fonhaitoic  la  paix  ^ 
&  -qui  n'avoit  nullement  intention  de  . 
feîre  périr  tant  de  braves  guerriers. 
y^  Votre  Général ,  difoicnt  ils  ,  s^opiniâtre 
>»  à  attendre  ici  les  debx  plus  redoutables 
j»  ennemis  du  genre  humain  y  la  fàim-& 
»  l'hiver  ;  qui  fuflWènt  pour  le  détruire , 
^&c  auxquels  il  lui  ferqit  bien  diffi^ 
^  cile  d'échapper  même  avec  notre  fe* 
♦scouts.  >►        ' 

Ces  difcours  rendus  à  Antoine  firent 
impreffion  fur  lui ,  &  Tefpérance  amol- 
lit la  fermeté  de  fa  réfolution.  Cepen- 
dant il  ne  voulut  point  bazarder  une  dé-^ 
marche  ,  ni  rechercher  de  paix  Ici 
ennemis^  qu'auparavant  il  n'eût  fait  de» 

V  iq, 


dby  Google 


'4Ô1  Geilius  et  CocciErus  CônjS 
^'  î^*  ^*1*  niander  aux  porteurs  de  ces  belles  pacrm 
^  *  les.,  s'ils  éioient  at^orifas  par  Phnè^  à 
tenir  on  pareil  langage.  Ils  répondinen^ 
qu'ils  i&voient  exprimé  que  les  vrai» 
fentimens  de  leur  Prince ,  ot  qu'Antfâne 
pouvoir  s'y  fier  en  toute  fureté. 

Cette  réponfe  déteniiîna  le  Général 
Romain  à  négocier  avec  Phraate^  ôti4 
Kh  «nvôya  qùelquesuns  de    fes  amis. 
Seulement ,  pour  fauver  en  quelque  fa- 
çon fon  honneur,  &  ne  pas  paroître 
re  trouver  heureux  de  pouvoir  fiiir  en 
liberté,  il  les  chargea  de  propofer  en- 
core la  reftitution  des  Aigles  Romafnef 
&  des  prifonniers  qui  étoient  reftés  att 
#     pouvoir  des  Faitbes  depuis  la  àébkt 
de  Craffus*  Le  Roi  reçut  cette  Députa- 
tion  avec  fafte ,  affis  fur  im  trône  d'or , 
&t  tenant  à  la  main  un  arc  dont  il  pin* 
çoit  la  corde.  Un  appareil 'fi  fuperbe 
annonçoit  une  réponfe  fiére.  Aum  re- 
jetta-t-il ,  comme  déplacée ,  la  prqK>fi- 
tbn  de  rendre  les  prifonniers  ôcles  dra- 
peaux :    il   fe  répandit'  en  reproches 
amers  contré  les  Romains  ,  leur  pro- 
mettant néantmoins  paix  &  fureté ,  s'ils 
vouloient  fe  retirer.  Il  fallut  bien  qu*Att- 
toine  fe  contentât  de  ce  qu'accorcloit  ua 
enneihî  en  état  de  domier  la  loi ,  &  il 
ordonna  que  l'on  fît  tous  les  préparatift 
iUi  départ. 
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L'ufage  vouloit  que  dans  de  fembla-^^'-^^#»^ 
nies  occafions  les  Généraux  haranguât  '  '  '^  * 
ient  leur  armée  ,  &  Antoine  en  étoit 
très  capable.  It  favoit  fort  bien  fe  dé^ 
mêler  d'une*  aâion  publique  ,  &  fiir^ 
tout  il  fembloit ,  fait  e^i^rés  pour  plaire 
à  des  foldats' par  une  éloquence  mili- 
taire ,  qui  convenoit  à  leiu-goût ,  6c  qui 
leur  infpiroit  tels  (entimans  qu'il  fbu- 
haitoit.  Mais  dans  c^e  trifte  rencontre  , 
la  honte  &  la  confufion  lui  fermèrent 
la  bouche  ^  Se  il  fubititua  Domititis  Ahé-# 
nobarbus  pour  parler  aux  troupes  en  iâ 
place.  Quelquesuns  s'en  ofFcnférent^ 
fe  creyant  méprifés.  Les  autres ,  en  beaiu- 
coup  plus  grand  nombre  ,  reconnurent 
par&itement  le  motif  de  ce  filence  for* 
ce.  Ib  endurent  attendris  r-  &  c«  fiât  pour 
eux  une  raifon  de  répondre  par  leur 
ieniibilité  à  celle  dé  leur  Général ,  &  de 
hii  rendre  une  plus  exaâe  obéifTance. 

Antoine  fe  difpofoit  à  reprendre  la  Averti  de  U 
route  par  laquelle  il  étoit  venu,  pay^Janhlt /"■ 
de  plaine. &  tout  découvert.  Heureuie- lieu  dcAfiicr 
ment  pour  lui  &  pour  ion  armée,  ar-^  pJ^^^;  ^ 
riva  dans  ion  camp  un  de  ces  anciens  meaoiotf. 
prifonniers  *  Romains  ,  en  qui  l'amour 

• 

"^'VeîUius  &  Florus  le  ]  ce  guide  à  qtâ  Antoine 
£fent  expreffément,  DansX  dut  le  falut  de  fin  armie, 
rUtarque  nous  lifons  que  |  étêit  Marde  de  naijfance  « 

y  iiij 
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-m.  7^» de   fa  nation  n'avok  été  qu^iugmenté 
'  ^  *  par  un  long  &  trifle  iëjonr  an  milieude^ 
barbares.  U  fe  iit  préfenter  à  Antoiiie^ 
6c  luî  confeilla  de  tourner  à  droke  du 
câtëdes  montagnes  ^  Se  de  ne  pas  expo» 
fer  des   Légions  pe&inment   années  ^ 
dans  de  vaftes  campagnes  entièrement 
imes  &c  fans  aucun  abrî  ^  à  cinquante 
milte  hommes  de  cavalerie  &  à  une 
auëe  de  âëches  innombrables.  Illui dé- 
couvrit les  intentions  fecrétes  de  Phraate^ 
♦qui  n'avoit  eu  d'autre  vue  que  de  le 
faire  tomber  dans  le  piège  en  Tamuiàni^ 
par  des  promefTes  trompeufes.  Enân  it 
s*offiît  àlm  fervir de  gu^de,  &  aie  me- 
ner par  un  chemin  plus  court ,  &  où  it 
trouveroit  plus  de  reiTource  pous^la  fiib* 
fiftance  des  troupes.  Antoine  fiappé  de 
ce  discours  9  fe  faifoit  néantmoins  un 
ferupule  de  fe  défier  des  Parthes ,  avec 
qui  il  venoit  de  conclure  un  Traité.  Le 


ifranger  par  confé^uem  à 
l'égard  des  Romains  ,  & 
né  dans  la  haute  Afie* 
Quelques  Saitans  penfint 
qu'il  y  a  erreur  dans  le 
texte  de  l'Ecrivain  Grée» 
€f  qu'au  lieu  de  Marde  U 
faut  lire  Marfe.  les  Mat/- 
fnfont  un  petwM*  Italie  < 
&  par  là  rlutarque  fe 
trouveroit  d'dceord  avec 
les   Hijhriens  Romains. 


r  Mats  s'il  etkcrû  qrn  eu 
homme  fut  un  rechapé  de 
la  défaae  de  Crajfus  ,.jt 
me  ferfuade  qu^U  aurait 
exprime  cette  circonftance 
en  termes  formels.  Jepai' 
fe  donc  qu'il  n'y  a  pas  heu 
à  faire  aucun  changement 
dans  (on  texte  :  mais  j'ai 
préféré  l'autorité  des  ÉcH 
vains  Latins, 
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«louble  avantage  d'un  chemin  qui  abré-  ^'  •  7^^* 
geoit  la  marche  &  de  la  commodité  des  ^'  '  ^^' 
vivres ,  le  décida  en  faveur  du  parti  pro« 
pofé  par  le  pri(bnnier ,  qui  ayant  de- 
jnandé  lui-même,  poijir  preuve  de  fk  fi- 
délité y  à  être .  ^chaîné  ,  fut  accepté 
pour  guide  &  chargé  de  diriger  la  route 
de  Tarmée. 

Les  deux  premiers  jours  fe  pafTërent  Divers  com- 
tranquillement  :  mais  au  troifiéme ,  lorl-  paraît  fj^ 
qu'Antoine  ne  fongeoit  plus  aux  Par-  rcjoi&s. 
thés  y  &  que  dé^a  plein  dé  fécurité  il 
marchoit  avec  aflez  peu  d'ordre ,  le  gui- 
de remarqua  une  grande  brèche  nou« 
vellement  faite  à  une  digue  ,  qui  rete- 
noit  les  eaux  d'un  fleuve,  &  en  confé- 
quence  le  chemin  inondé;  Il  avertit  que 
Tes  ennemis  n'étoient  pas  loin  :  &  efi 
effet  à'peinr  Antoine  eut-il  le  tems  de 
ranger  fes  Légions  en.  bataille ,  que  dans^ 
le  moment  les  Parthes  fe-montrérent  ^  & 
entreprirent  d'envelopper  l'armée,  au* 
tour  de  laquelle  ils  s'étendoient  en  ca^ 
lacoilant.  Antoine  avcit  laiffé  entre  les^ 
vang$  des  intervalles  pour  les  frondeurs 
6c  les  gens  de  trait,  qui  à  l'appiaoche-  ^ 

des  ennemis  partirent  de  la  maim  Le 
combat  fiittvit  :  &  les  Parthes  n'incom- 
modoient  pas  plus  Ifes  troupes  légères 
de&>  Romains  par  leurs  flèches  ,  qu'Usa 
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^  Am.  r.  71^.  ti'ëtoient  eux-mêmes  incommodes  6cs 
At.  j.  c  }<^-|j3iiç5  jg  plomb  &  des  traits  qu*on  leur 
lançoit.  Ik  fe  retirèrent  :  ils  revinrenr  à 
la  charge  :  eûfin  la  cavalerie   Gaoloi/e 
s*ëtant  mife  de  la  partie  leur  donna  fi 
bien  la  chafle  qu'ils  fe  (fi%erfërent  en- 
tièrement ,  &  ne  reparureftt  plus  le  refte 
du  jour.  Le  fuccès  de  ce  premier  comb- 
lât fit  comprendre   à  ^toine  quelle 
méthode  il  devoit  mettre  en  pratique 
contre  les  attaques  des  Parthes.  Ayant 
rangé  {on  armée  en  gros  bataillon  (par- 
ré ,  il  plaça  des' armés  à  la  légère ,  non 
feidement  à  la  queue ,  mais  khtête^  6c 
fur  les  flancs  :  &c  la  cavalerie  eut  ordre, 
lorfipi'elle  aur<Ht  ron^u  les  ennemis, 
de  s'arrêter ,  &  de  ne  les  pas  pouriiiivre 
trop  loin. 

^ar  cette  difpofition  &  en  fiiivant  ce 
plan  les  Romains  foutinrent  fans  peine 
les  efforts  redoublés  des  Partbes  pen- 
dant quatre  jours  confécutifs  :  &  le  dé- 
faut de  fuccès  rallentififant  Tardeur  des 
Barbares ,  déjà  ils  fongec^ent  à  s'en  re- 
tourner^ en  prenant  Thiver  pour  prè- 

0  texte.   La  témérité  d'un  Officier  Ro- 

main ,   qui   leur  procura  un  avantage 
confîdérable ,  leur  rendit  en  même  tems 
La  témérité  1^  courage  &  la  periévérance. 

j*'aa  oficitr     Cet  Officier,  quife  nonunoit  Fabius 
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Gallus ,  avoit  de  la  bravoure  ,  &  en  fe  ^*  ^'  7»^. 
fàifant  fort  de  battre  fi  bien  les  Parthes  ^oj^'l^ 
qu'ils  n'oferoient  plus  reparoître ,  il  de-  remporter 
manda  &  obtint  d'Antoine  un  détache-  ^^  JaT*^ 
ment  de  troupes  légères  &  de  cavalerie.  confîdérabilT 
Avec  ce  corps  il  ne  fe  contenta  point 
de  repoufler  les  ennemis  ,  mais  il  fe 
porta  fur  eux  &  s'attacha  à  les  pourfui- 
vre.  C'étoit  à  la  (jueue  de  l'armée  Ro- 
maine que  fe  palToit  l'aâion  :  6c  dès 
que  ceux  qui  commandoient  en  cet  en- 
Gfoit  virent  Gallus  s'éloigner,  aUarmés 
du  pérU ,  ils  lui  envoyèrent  ordre  de  ^ 
revenir  fur  fes  pas.  Il  ne  tint  compte 
d'obéir.  En  vain  le  Quefteur  Titius  lui 
fît  les  plus  vifs  reproches ,  l'accufant  de 
vouloir  caufer  la  perte  de  tant  de  bra- 
ves gens  y  &c  fainffant  même  les  dra- 
peaux pour  les  faire  retourner  en  ar- 
riére. Rien  ne  put  vaincre  l'opiniâtreté 
de  Gallus  :  il  poufËt  toujours  en  avant 
fans  fongeràfes  derrières,  jufqu'à  ce 
que  tout  d'un  coup  il  fe  vit  enveloppé. 

Alors  il  demanda  du  fecours.  M«ds 
Canidius  ,  que  regardoit  ce  foin ,  &  qui 
étoit  le  plus  autorifé  de  tous  les  Lieute- 
nans  d'Antoine,  fit  en  cette  occafion 
une  grande  faute.  Car  au  lieu  d'envoyer 
un  gros  corps  de  troupes  qui  pût  tout 
d'un  coup  terminer  l'affeire ,  il  détacha 
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Am.  r.  ri^^fucceflivement plufieurs petits  pelotons., 

At.  J.  C.  5^       .  i-  1        "^    I  ^  Al 

'    cpu  rarem  battus  les  uns  après  les  au- 
tres, &c   qui  rempKrent   aînfi  prdque 
toute  Tannée  de  trouble  ,  de  dëfbrdie, 
&  de  fuite.  U  fallut  qU:Âiitoiiie  vîntavec 
lés  Légions  qui  compofbient  fbn  avant-- 
garde  pour  arrêter  les  vainqueurs ,  ÎC 
afTurer  la  retraite  des  fuyards.  Ainfi  fi- 
mt  ce  malheureux  combat  ,  dans  lequet 
on  compta  du^côté  des  Romains  trois 
mille  morts ,  &  cinq  mille  blefTés.  ParmL 
ces  derniers  fe  trouva  Gallus  Im-méme^ 
percé  de  ouatre  flèches ,  &  qui  moumt 
peu  après  oe  £es  blefUir^. 
Conchiittad-     Antoine   étmt   adinirabler  dans  ces. 
^i^tvf^^^^^^^  rencontres.  Il  alkdans  toutes  les 
<ic fcsfoidats. tentes  vifiter  les  blefTés^  prenant  part  k 
Uur^oiiriçy^j  maux,  s'attcndrifïànt  fiir  leur  fort 
jufqu'à  verfer.  des  larmes.  Et  récipro- 
quement les  foldats  fe  montrèrent  tsAr* 
ipment  fenfîbles  à  Tafièftion  de  leur  Gé- 
néral. Ils  le  confoloient,,  lui  prenoienfe 
la.  maittî,  lui  prodiguoient  tous  les  ter- 
mes de  rc^peft  Ôç  d'attachement ,  &  le. 
prioient  de  tourner  ks  foins  vers  lui- 
même.,  lui  proteftant  que  pourvu,  qu'il 
£ft  confervât ,  ils  fe  rqgarderoient  com* 
me  fauves '&  comme  vainqueurs. 

Tels  étoient  les  fentimens  de*  toute; 
^etie»  armée ,  qui,  foit  que  Ton  confite 
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dére  le  nombre ,  ou  le  courage  des  fol- 4^*  ,^*  ^• 
dats ,  ou  leur  patience  dans  les  fatigues .  •  •  *^' 
ou  enfin  le  choix  des  hommes  &c  la  vi^ 
gueur  des  corps ,  eft  la  plus  belle  qui 
ait  été  aflemblée  dans  les  tems  dont 
nous  parions  ;  &c  qui  de.  plus  eu.  com-^ 
parable  à  tout  <e,  que  les  anciennes^ 
mœurs  Romaiiœs  offrent  de  plus  par^ 
fait ,  pour  le  refpeâ  envers  le  Général ,. 
pour  Texaftitude  d'une  obéiffance  quii 
partoit  du  cœur,  pour  la  difpofitiom 
unanime  oà  ils  étoient  tous  y  grands  &  ^ 
petits^^  officiers  &  fimples  foldats,  de: 
préférer  Feftime  Se  les  bonnes  grâces. 
d'Antoine  à  leur  fureté  &  à  leur  vie. 

Il  méritoit  par  bien  des  endroits  cer 
vif  &  tendre  attachement ,  6c  toutes  > 
fortes  de  qualités  concouroient  pour  le. 
Êûre  adorer^  des  troupes  :  premièrement 
ÊLnobleiTe,  enfidce  le  talent  de  la  pa^ 
role^  mais  fiirtoot  la   fhmchife  ôc  la-: 
candeur  de.  fcs  procédés  y  une  libéralité: 
magnifique.  9  des  manières  populaires  ^, 
&  une  gaieté  familière  ,  qui  fe  prêtoit: 
à  leursjeuxi,  à  leurs  plaifànteries ,  à  leurso 
amufement.  Et  dans  l'ocofion'.  dont  ib 
s'agit  ici,  par  ùu  fenfibilité  à  leurs  fouf- 
frances  ,  par  fon  attention  à^aller  au  de—  . 
vaut  de  leurs  befoins  6c  de  leurs  défirs  ^  • 

'  il  cendit  les  bleffîs.  &  les  malades  glua» 
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Ît.  l  *cJ*^'  ^^^^  encore  pour  fon  fervice  ,  que  cent 
^  '  qui  jouifTôîent  de  toiite  lew  faute  &  de 
toutes  leurs  forces, 
Noimaur     Les  Parthes  ignoroient  eette  di^fi- 
î«°*Wai^^o"  des  Romains  ,  &    les    regardait 
reprconentU  comme  vaincus  &  totalement   décoiH 
«F^Jorité.    ^gés,  ûs  pafférent  la  nuit,  contreleur 
coutume  ,  à  portée  du  camp  des^enne* 
mis  ,  comptant  le  trouver  inceflammertt 
vuide  &:  défert ,  &  tfavoir  que  b  peine 
de  le  piller.  Phraate  leur  Roi  ,  qui  fe 
tint  toujours  à  quelque  diftance  du  gros 
de  l'armée,   crut  auffi  la  viâoire  cér- 
ame &  complète,  &  il  envoya  ù  garde 
pour  prendre  part  au  butin. 

Antoine  fe  préparoit  à  bien  recevoir 
Jeur  attaque  ,  &  U  crut  que  dans  la  cir« 
conftance- préfente  il  convenoit  de  ha« 
ranguer  fon^armée.It  eut  la  peniëe^ 
pour  exciter  davantage  la  commiféra:- 
tion ,  de  prendre  im  hâ)it  de  deuil.  Mais 
fes  amis  lui  ayant  repréfenté  que  le  (W- 
dat  fuperftitieux  pourroit  en  tirer  im 
mauvais  augure,  û  fe  revêtit  félon  h 
coutume  de  fa  calàque  de  pourpre ,  & 
dans  le  difcours  qu*il  fit,  il  mêla  les 
louanges  &  les  reproches ,  blâmant  ceux 
qui  avoient  fui ,  louant  ceux  qui  avoïent 
•  bien  tait  leur  devoir  &  rétabli  le  com- 

bat. Tous  lui  répondirent  de  leur  bonne 
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volonté' &  dekurzêk.  Les  coupables  ^^-J^^ti^ 
s'offiîrent  même^à  &  vengeance ,  pour  ^*  '  ' 
être  ou  décimés^  s'il  levouloit ,  ou 
punis  de  quelque-  autre  façon  que  ce 
pût  être.  Seulement  ils  le  conjuroient 
de  cefler  d'être  irrité  contre  eux  &c  de 
s'attrifter.  Alors  Antoine  levant  les  yeux 
au  ciel  demanda  aux  Dieux ,  que  fi  {es 
profpérités  paffées  dévoient  être  expiées 
par  quelque  diigrace,  le  courroux  cé- 
lefte  tombât  fur  lui  feul ,  nuDS  que  la 
générofité  de  fon  armée  fât  récompen^ 
fée  par  le  falut  &  par  la  viâoire. 

Les  Romams  s'étant  enfuite  remis  en 
marche  ,  bien  en  garde,  bien  rempa- 
rés  de  toute  part ,  eurent  d'autant  moins 
de  peine  à  repouffer  les  Parthcs ,  que 
ceux-ci  venoient  dans  la  penfée  qu  il 
s'agiffoit  moins  de  combattre  ,  gue 
d'envahir  ime  proie  affurée  Se  lans 
défenfe.  Ainfi  fe  voyant  contre  leur  at- 
tente accueillis  d'une  grêle  de  traits,  &C 
renccMitrant  une  vigoureufe  réfiftance  de 
la  part  d'ennemis  qu^ils  croyoient  abat- 
tus &  conftemés ,  la  furprife  autant  que 
la  crainte  les  fit  reculer  ^précipitamment , 
mais  fans  renoncer  pourtant  au  deffein 
&  à  l'efpérance  de  fatiguer  l'armée  Ro- 
maine ,  & ,  s'ils  pouvoient ,  de  la  faire 
/périr. 
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ISlTrc^'l!      ^  s'imaginerait    bientôt    en    avdor 
V^     '  *   trouvé  Toccafion ,  i  la  defcente  d'une 
montagne,  où  les  Romains  etnbanaâ^ 
par  la  difficulté  d'une  pente  afTez  gli^ 
£mte  &  aflez  roide,  ôc  harcèles  parune 
BomBreufe  cavalerie  ,  avoient  peine  à^ 
avancer,  &  prirent  enfin  le  parti  de  for- 
mer avec  lairs  boucliecs  ce.  qu'ils  appet-^ 
loient  une  tortue  militaira.  On  entend 
ce  que  figmfie  ce  terme.   On  (ait  que 
lorsqu'ils  fe  voy oient  expofés  à.  une  mul- 
tituoe  àt  traits ,  après  avoir  placé  aif  • 
centre  toute   leur  cavalerie   &  toutes 
leurs  troupes  légères ,  &  s'être  rangés^ 
en  batcTdloa  quarré  ,  ils  bordoient  de- 
leurs  boucliers  la  tête  &c  les  flancs  du 
bataillon ,  &  tous  ceux  qui  fe  trouvoient 
au  milieu  élevoient  leurs  boucliers  fin' 
leurs  têtes  les  difpofànt  comme  en  tui^ 
les.  Par  là  défendus  de  toutes  parts ,  îts- 
ne  donnoient  priTe  par  «^ucun  endroit  : 
les  traits  &  les  flèches  glifloient  fur  le» 
boucliers  fans   parvenir  jvifqu'aux   fol- 
dats.  Ceux  qui   étoient  ir  la:  première 
Kgne ,  pour  être  entièrement  couverts ,. 
mettoient  un  genou  en  terre  :  Se  c'eflr 
ce  qui  trompa  les  Parthes.  Ils  crureitfJ 
que  c'était  de  laflîtude  6c  de  décounK 
gement  que  les.  Romains  s'abattoient,. 
le  laiflàot  leurs  arcs  ^  ils  prirent  en.mai0} 
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de  lonciies  hallebardes  pour  enfoncer  ^''- ^-Tif» 
cettç  tof  tue.  A  leur  approche  les  Ro- 
mains jettent  un  cri  menaçant ,  Te  lé- 
vent  en  pied ,  &c  les  frappant  de  leurs 
javelines  qu'Us  tenoient  au  pomg ,  ils 
tuèrent  les  premiers,  &  mirent  en  fiiite 
tous  'les  autres.  Les  mêmes  ëvënemens 
fe  répétèrent  les  jours  fuiva^ ,  &c  les 
Romains  fàifoient  très  peu  de  chemin. 

La  difette  fe  mit  auffi  dans  leur  ar«  udkboer^ 
mée  ,  parce  qu'ils  n'avoicnt  de  bled  que  2^^"*^*^ 
ce  qu'ils  pouvoient  en  ramafTer  al» 
pointe  de  l'épée  ,  Se  que  d'ailleurs  ils 
manquoient  des  inftrumens  néceflàires 
|iour  le  moudre.  Leurs  bêtes  de  charge 
oui  les  vokuroient  avoieat  péri  par  les. 
fedgues,  ou  étoient  employées  à  porter 
les  bleiTés  &  les  malades.  En  confé-* 
quence  la  mifére  devint  extrême,  jut 
ques4à  qu'une  melure  de  froment  qui 
ne  pafTe  pas  de  beaucoup  la  dixième 
partie  de  notre  boiffeau  fe  vendoit  cin- 
quante draemes  ,  (  vingt-cinq  francs  ).  • 
«le  pain  d'orge  s'échangeoit  avec  l'ar- 
gent ,  poids  pour  poids.  Il  feUut  donc 
que  les  foldats  reçourufTent  aux  racines* 
èc  aux  légumes  :  encore  n'en  avoient* 
ils  pas  abondance ,  &:  la  faim  les  con^ 
traignit  d'effayer  d'une  herbe  inconnue  y, 
4ont  l'uidge  leur  devint  £une&e  ^  Se  cooip* 
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?'  f'^^'f *  mençant  par  leur  troubler  la  raifbn ,  les 

conduifoit  à  la  mort. 

Maladie  fin-     L'effet  eft  des  pllis  ftrprenans.  Ceint 

5ci{t^*c^u|^"cmi  avoient  mangé  de  cette  herbe  per- 

par  rVagc    doient  le  fens  6r  la  mémoire  :  &  Vvaàf^ 

•ocoLw^^  que  idée  qui  lesoccupoit,  c'étoit  de  re* 

muer  &  de  retourner  toutes  les  pierres 

qu'ils   rencontroieot;  Us  fe  livroient  à 

cet  exercice,  comme  à  un  ouvrage  très 

fërieux  :  enf(Mte<|ue  la  jrfaine  étoit  toute 

remplie  de  gens  courbés  vers  la  terre*, 

&  la  creufant  pour  em  tirer  les  pierres 

&  les  tranfporter  d'une  place  à  une  ai^ 

tre.  Le  vin  étoit  le  feul  remède  contre 

ce  mal ,  &c  ils  n'en  avoient  point.  Âinfi 

cette  én-ange  manie  fimflbit  par  la  mort  ^ 

qui  étoit  précédée  d'un  vomiflement  de 

tfile  toute  pure;  » 

Antoine  les  voyant  périr  fous  fes  yeux 
en  grand  nombre,  &  toujours  pour<^ 
fiiivi  par  les  Parthes,  s'écria  plufieurs 
fois ,  O  retraite  des  dix  mille  !  Il  adn»- 
•      rok ,  avec  un  retour  de  douleur  fur  lui-- 
même, lé  fort  des  troupes  Grecques 
ramenées  par  Xénophon ,  qui  ayant  un 
bien  pins  vafte  efpace  de  pays  à  traver- 
fer ,  &  de  beaucoup  plus  nombireufes 
armées  k  combattre,  étoient  revenues 
KoMvcifcpcr-Heureules  6c  triomjrfiaijtes. 
fiaicdcspac-    Cependant  les  Parthes  ne  pouvaat 
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entamer  Tarmée  Romaine ,  ni  en  rom-#w8  %.  ytè: 
prc  les  rangs ,  toujours  repouffés ,  tou-    ^'  -c.  î  . 
jours  battus  &  obliges  de  fuir;  tenté- *«;f;;;ï*r^  ' 
rent  de  nouveau  la  perfidie  ,  à  laquelle  rancit  que  fur 
le  caraôére  de  la  nation  les  portoit,  &  ;;?,^;^^^il;;! 
qui  avoit  été  une  première  fois  fur  lèniéccxiiiemic.ï, 
point   de  leur   réuffir.   Ils  cherchèrent 
donc  les  occafions  de  sVpprocher  de* 
Romains  ,  lorfque  ceux-ci  alloient  au 
fourage  ou  ramaffoient  des  vivres  dans. 
les  campagnes ,  &  montrant  leurs  arcs^ 
débandés,  ils  eniroiient  enconverfation 
avec    eux ,  &■  leur  difoient  qu'ils  fe 
Cf oyoient  fuffifamment  vengés  ,  &c  qu'ils- 
fe-  difpofoiem  à  regagner  leur  pays  :  que 
feulement  quelques  troupes  ae  Médes 
finvroient  encore  les  Romains  à  vue  pen- 
dant deux  ou  trois  jours ,  non  four  les 
molefter,  mais  pour  défendre  les  villa-^ 
ges  qui^  fe  trouvoient  fur  la  route»  Ils» 
accompaghoient  ces  difcours  de  toute# 
fortes  de  careiTes  &c  de  témoignages 
d'amitié  :  enforte  que  les  Romains  y 
ajoutèrent  iF(M,v&  conçurent  de  meil- 
leures efpérances.  Antoine  lui-même  fat 
ébranlé-:  &  de  deux  ch^nuns  quuil  pou-^ 
voit  prendre  ,  Tun  par  tes  moDta£^es , 
que  l'on  difoit  maïquer  d'eau ,  1  autre 
par  la  plaine,  il  étok  près  de  fe  déter*» 
miner  pour  ce  dernier.  Il  y  a  lieu  do 
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jl^'^*  7«^^*étonncr  qu'il  fât  iî  peu  en  garde  con^ 
•  *  *     '  'trela  perfldicdcs  Parthes.  Unavislalu- 
taire ,  qui  hii  vint  encore  de  Tannée  ^ 
nemie  y  corrigea  ion  erreur. 

Un  parent  de  Monëie»^  cet  iUuftre 
fugitif  9  à  qui  Antoine  avoit  fait  don  de 
trois  villes  9  vint  au  camp  des  Romairks^ 
&  demanda  qu'on  le  fit  parler  à  quel^ 
quun  qui  fçih  la  langue  des  Parthes  ou 
mie  des  Syriens.  Alexandre  d'Amîoche^ 
en  qui  Antoine  avolt  beaucoup  de  con* 
fiance ,  s'étant  préièmë  ,  Mitbridatey 
c'étoit  le  nom  du  parent  de  Monéfës  ^ 
dit  que  ce  Seigneur  Tavoit  envoyé,  /bus- 
haitant  de  témoigner  par  un  fervice  ef« 
feâif  fa  recoonoifTance  au  Général  Ro« 
main.  U  lui  montra  enfuite  du  doigt 
une  chaîne  de  montagnes ,  en  lui  difant  :  ' 
^^  Derrière  ces  montagnes  toute  l'armée 
i»  des  Parthes  eft  poftée  en  embdcade. 
jflts  efpérent  cpie  trompés  par  les  di£> 
n  cours  qu'ils  vous  ont  tenus ,  vous  en»- 
n  filerez  la  plaine  dominée  par  les  hau- 
»teurs  qui  les  cachent.   I>onnez-vous 
j»  en  bien  de  garde.  Par  le  chemin  de 
>»Ia  montagne  >.ft  vous  le  continuez, 
»  vous  n'avez  à  craindre  que  les  maux 
)4>  auxquels   vous  êtes  accoutumés  dès 
»  longteras ,  la  fatigue  &  la  foif.  Mais 
ttk  Aiitoîne  &  hazarde  dans  la  plame^ 
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♦>  qu'il  s'attende  à  renOuvelIer  la  cata- A"- ^^7»^ 
H  ftrophe  de  CraiTus. 

Amcrine  ,  qui  fe  croyoit  quitte  de      ,^; 
tout  péril ,  fat  troublé  de  fe  voir  de  nou- 
veau rejette  dam  Tembarras  &:  dans  la 
crainte.  Il  afièmbla  fbn  confeil ,  te  y  ap- 
j>ella  le  guide  ,  à  qui  la  plaine  donnok 
déjà   de  Tin^étude  par  elle-même  ^ 
|)arQe  que  citfÀt  tm  râfte  défère  ^  qm 
n'avoit  poin|  déroute  frayée  >  &:  où  Fou 
pouvoit  aiiement  s'égaf^r  :  au  lieu  que 
^ar  les  montagnes  il  n'y  avoit  d'autre 
inconvénient ,  que  de  w  point  trouver 
d'eau  fur  le  clieiâin  pendant  un  jour» 
On  fe  dét^mina  donc  pour  ce  dernier 
parti ,  &  les  foldats  eurent  ordre  de  faire 
provifion  d'^sttu  Comme  ils  n'avoient 
point  de  vafès^  les  ims  Ce  fèrvirent  de 
leurs  calques  pour  porter  de  l'eau  avec 
«ux ,  les  autres  en  remplirent  des  ou- 
vres :  &  l'on  iè  mit  en  marche  au  com* 
mencement  de  la  nuit. 

Les  Parthes  furent  pron^çmentaveifc-  ^ 

tis  du  départ  de  Tarmée^-Romaine  :  & 
dès  la  nuit  niéme  y  contre  leur  coutume, 
ils  s'emprefférent  de  les  pourfuivre.  Au  LcsRomaîiir 
:  point  du  jour  ils  les  atteignirent,  &tom-^^^;;|,  ^^  \ 
bant  fur  les  derniers  9  ils  jettérent  da-iaroif.Fieiive 
bord  queloue  trouble  parmi  des  trou- ^^^^,"  ^*2 
4>e$  harpes ,  &  qui  avoient  fait  uçeûdAc^ 
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kv.K.  716.  marche  forcée   de  dix  lieues ,  tdujoiirt 
^^•"^^•^ToufFrant    de  la  foif.  Mais    bientôt  Jô 
^  Romains  rappeflérent  leur  courage,  & 

quoique  forpris  de  fe  voir  brufquemdft 
îittaquéspar  des  emiemb  qu^ls  croymerit 
îrvt)fr  laiffés  bien  loin  deritére  eux, ils 
firent  ferme  ,  &  combattirent^  ahrec  vi* 
gùeur  avançant  toujours  chemm. 

Pendant  qu'on  fe  battoit  à  la  queue 
de  l'irmée  Romaine  ,  la  tête  arrivi 
près  d'un  fleuve ,  qui  parut  aux  foldats 
àltëfës  un  bietifeit  dû  CM.  Us  y  cou»- 
Turent  avidement,  rtialgré  les  repréftn** 
tations  de  leur  guSde  ,  qui  les  uverdS' 
foit  tjue  la  qualité  des  «Ccitix  ëtoit  mau- 
vaife  &  mal  i^ine.  fis  ne  voulurent  pomÈt 
l'en  croire ,  jùfqu'à  ce  que  leur  propre 
^^xpérience  les  eût  convaincus  que  i'avis 
•îtoh  trop  véritable.  C'étoient  des  eaux 
falëes ,  oc  chargées  d'acides ,  qui  cau- 
fêreut  à  ceux  qui  en  burent  des  colî- 
aues  violentes ,  ^  qm  a!û  lieu  d'app^ 
fer  leur  foif,  Tallumérent  *en  eux  plus 
ardente  qu'auparavant.  L'exemple  de  ce 
qu^ils  foufiroient  donna  du  poids  aux 
exhortation^  d'Antoine ,  qui  parcourant 
les  rangs  ^ncourageoit  les  foldats  à 
•prendre  encore  patience  pendant  un  peu 
<Ie  tems  >  jufiju'à  ce  qu'ils  enflent  ren- 
contré un  autre  fleuve ,  qui  n^étoit  pas 
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loin,  &  dont  ils  pourroient  boire  ^^^ ^"^  f'-J'ÎJ 
eaux  fans  cramte  &  fans  danger  :  &  il   ^* 
ejoutoit  qu'au  delà  de  ce  âeuve  le  pays 
étoit  innpratiquable  pour  la  cavalene^ 
^enforte  qu'ils  feroient  délivrés   de  la 
|>ouriuite  des  ennemis.  En  même  tems 
il  rappélla  ceux  qui  combattoient  ^  & 
fit  fonner  la  retrwtc ,  voulant  cainper         • 
icn  ce  même  lieu  y  afin  qu'au  mo'ms  les 
•troupes  pufTent  fe  rafra^^hir  à  l'abri  de 
leurs  tentes. 

Les  Parthes  ^  qiû  n'a^taquoient  )amak 
les  Romains  que  pendant  la  marche^ 
.^'étant  retirés^  ce  même  Nfithridate^ 
porteur  d'im  premier  avis*  fi  fàlutaire^ 
vint  de  nouveau  au  camp  d'Antoine^ 
«demanda  à  parler  encore  une  fois  à  Aie- 
jraïidre  d'Antioche  5'  &  lui  dit  qu'il  fat 
tloit  tque  les  Romains ,  après  avoir  pris  4 

<un  peu  de  tepos  ,  te  hâtaffent  de  lever 
leur  camp  ^  &  de  gagnerle  fleuve ,  parce 
-que  les  Parthes  étoient  réfolus  de  les 
|)Ourfuivre  jufau'à  ce  terme ,  mais  de 
fie  le  point  pafler.  Antoine  récompenfa 
lefervice  que  lui  rendoit  Mithridate  par 
une  grande  quantité  de  vafès  d'or ,  dont 
celui-ci  cacha  tout  ce  qu'il  put  fous  (^ 
habits,  Ôcs'enalku 

Les  Romains  profitèrent  de  Tav^- freux^'cauft 
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Ak.  k.  7t^-  tiffement  que  le  Parthe  leur  avoit  àoaatp 
^  u  fiîr^  *  ^  après  un  court  intervalle  ils  fe  remî- 
SoToiaat luirent  en  marche  loriqu'il  faifbit  encore 
«uin,<niipti-jQur.  Ils  ne  furent  point  pourfuivis,  & 
^^^^'^n'^prouvétjent  de  la  part  des  emenûs 
aucune  allarme  :  mais  par  leur  propre 
fait  la  nuit  fmvante  devint  pour  eux  la 
*  plus  ciueile  de  toutes  les  nuits.  Une 
fiireiv  cle  piller  s'empara  fiibicement  des 
eiprits,  fans  que  Ton  puiflè  en  affigner 
d'autre  caufè  que  l'avidité  naturelle  du 
/bldat ,  fortifiée  par  la  licence  des  ténè- 
bres. Ils  fe  jettérent  donc  fiir  ceux  qui 
avoient  de  Yor  fie  de  rargem,  ècikles 
tuoient  pour  s'enrichir  de  leurs  dépoiol- 
les.  Us  n'épargnèrent  pas  même  les  ba- 
gages de  leur  Général ,  6c  ils  mettoient 
en  pièces  fa  magnifique  vaifTelle  pour 
la  partager  entre  eux.  Le  déibrdre  fut 
affreux  :  on  ne  fe  connoiflbit  plus  :  & 
comme  on  ig^roit  la  cauie  du  tumidte  , 
on Tattribuoità  une  invafion  des  eno^ 
mis.  Antoine  au  dé&^ir ,  ne  voywt 
pour  lui  de  refiburce  que  dans  une  mort 
prompte  :  &  ayant  appelle  un  de  &s 
gardes  ,  qm  avoit  été  gladiateur ,  nom- 
mé Rhamnus ,  il  lui  fit  promettre  avec 
feripent  de  lui  paiTer  ùm  épée  au  trav^ 
du  corps  9  loHqu'il  l'exigeroity  &  de  hi 

coq)er 
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fcouper  enfiiite  la  tête ,  afin  qu'il  ne  fût  ^n.  r.  7»'^ 
.    *^.      .  1      n     1-      ^  •  Av.  j.  c.  5^ 

ni  pris  vivant  par  les  Parthes ,  m  reconnu 

après  fa  mort.» 

Ses  amis  ne  purent  retenir  leurs  lar- 
mes ;  mais  le  guide  le  confoloit ,  en  lui 
idifant  que  Ton  approchoit  du  fleuve, 
&  qu'il  fentoit  dans  Tàir  une  fraîcheur 
€c  une  moiteur  c^i  annonçoient  le  voî- 
iînage  de  Tèalu,    &  qui  rendoient  la 
te{piration  plus  dpuce  &  plus  aifée  ;  que 
ile  plus  le  calcul  du  tems  depuis  lequel 
ils   étoieftt  en  marche  fe  rapportoit  '  à 
icgs  fignes.  Car  la  nuit  alloit  finir.   En 
même  tems   des  officiers   qui  avoient 
pris  foin  d'éclaircir  l'origine  du  tumulte  , 
lui  apprirent  que  lés  ennemis  n'y  avoient 
aucune  part ,  &  que  c'ètoit  uniquement 
l'effet  de  la  cupidité  forcenée  de  {es  pro- 
pres troupes.  Ainfi  pour  rétablir  Tordre 
Ôc  le  calme  parmi  la  multitude  ,  il  com- 
manda que  rpn  fît  halte ,   &  que  cha- 
cun fe  rangeât  fous  fon  drapeau. 

Déjà  le  jour  comtnençoit  à  paroître  ,  Dernier  cota:* 
j    &  -avec  le  jour  fe  montrérentjes  Patthes.  ^^^  ^'"«^c  !«• 
!    Mais  l'armée  Romaine  s'étoit  remife  de  *^ 
fontrouble ,  &  les  troupes  légères  s'avan- 
cèrent en  bon  ordre  pour  répondre  par 
lewrs  traits  aux  flèches  des  ennemis.  En 
même  tems  les  foldats  Léglonaires  for- 
mèrent leur  tortue  3  telle  que  je  l'ai  dé- 
Tomc  Xr.  X 
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An.  R.  7«<î-  crite  :  &  en  fureté  fous  cet  abri,  ils  mar- 
*  *        '  choient  toujours  ,   quoique  lentement , 
vers  leur  but ,  fans  être  &tiguës  par  le$ 
Parthes ,  qui  n'ofoient  approcher. 

Enfin  on  découvrit  ce  fleuve  tant  dé- 
iîré  :  &  Antoine  ayant  placé  fa  cavale- 
rie fur  le  bord  en  face  de  Tennemi ,  fit 
premièrement  paffer  (os  malades.  Bien- 
tôt toute  l'armée  fe  vit  en  pleine  tran- 
quillité ,  &  libre  de  fe  défaltérer  dans 
l'eau  courante.  Car  dès  que  les  Parthes 
apperçurent  le  fleuve ,  ils  ceflerent  de 
tirer ,  &  détendirent  leurs  arcs  :•  &  Fun 
d'eux  élevant  fa  voix ,  cria  :  ^^  *  AUef  ^ 
»  Romains  :  retirez -vous  fans  crainte. 
>i  C'efl  avec  raifon  que  la  Renommée 
>'  publie  votre  gloire ,  &c  que  les  nations 
}  vous  reconrioifTent  pour  leurs  vain- 
11  queurs  ;  puifque  vous  avez  échap^ 
I-  aux  flèches  des  Parthes.  » 

Lorfque  les  Romains  fiirent  à  l'autre 
bord ,  leur  premier  foin  fiit  de  fe  délaf- 
{^  un  peu  de  tant  de  fatigues.  Enfiiite 
ils  reprirent  leur  route  ,  &  le  fibriéme 
jour  depuis  le  dernier  combat  ils  arri- 
vèrent a  TAraxe ,  qui  faifbit  la  fépara- 
tîon  de  la  Médie  Atropaténe  &  de  FAr- 
•     ménie.  Cette  marche  fe  paflTa  fans  au- 

a  Ite^  bcnc  vaictc,  Ro- 1  qui  Partborum  tela  fugi^ 
fiuni.  Mcrito  y  os  vidtore- 1  liis.  Flor,  IV.  jo. 
gcACiuin  fana  loi^uimr ,  ^ 
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«ua  péril ,  mais  non  pas  fans  inquiétu-  ^^'  *-•  7'^*. 
de.  Ils  (c  déficient  toujours  des  Parthes ,  ^*  *  ^^* 
&  aux  approches  de  1  Araxe ,  le  bruit  fe 
répandit  qu'on  alloit  les  voir  ^eparoî- 
tre.  C'étbit  une  fauffe  allarme ,  &  les 
Romains  n'euraxt  d'autre  difficulté  à 
vaincre  que  celle  du  fleuve  même,  qui 
ëtoit  grand  6c  rapide. 

On  ne  peut  exprimer  avec  quelle  fa-  joic  des  ro. 
tisfa(5lion    ils   revirent   TArménie.     Us  "^^j^/f J°y[l 
étoient  dans  les  mêmes  tranfports  que  unilnAtml 
ceux  qui  fê  voient  arrivés  à  terre  après  ^**^* 
une  longue  &  périUeufe  navigation.  Ils 
baifbient  cette  terre  amie ,  ils  s*embraf- 
foient  les  uns  les  autres  en  verfant  des 
larmes  de  joie.  L'abondance  de  toutes 
chofes  qui  fuccédoit  à  la  dkette  &:  à  la 
famine  5^  devint  miifible  à  plufîeurs.  Ne 
(è  ménageant  point  fur  le  boire  &  fur 
le  manger,  ils  tombèrent  enhydropifie  , 
ou  dans  d'autres  maladies  fâclieufes. 

Antoine  fit  la  revue  de  fes  troupes 
en  Arménie,  &  il  trouva qu  il  avoit  per- 
du vingt  mille  fantaffins  bc  quatre  mille 
hommes  de  cav^rie ,  dont  plus  de  la 
moitié  avaient  péri  par  les  maladies ,  & 
non  par  le  fer  de  l'ennemi.  Il  faut  ajou- 
ter à  cette  perte  fî  coi^dérable ,  celle 
de  prefqiie  tous  les  bagages  de  l'armée. 
Sa  marche  depuis  Praafpa  jufqu'au  fleu- 
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fat.  ^  71*'  ve  près  duquel  il  combattit  pour  la  der4 
Zîv  £  le  ^^^^  ^^**  contre  les  Parthes  fut  de  vingt-' 

^xx.  &-un  jours ,  pendant  lesquels  il  traveria 
^iuc  ^çj^^  lieues  de  pays ,  &  foutint  dix-huit 
combats ,  toujours  vainqueur  :  mais  fe$ 
viftoires  n'avoient  point  eu  un  effet  fo- 
lide  ni  décifif ,  parce  qu'il  n^avoit  pu 
pourfuivre  les  vaincus  bien  loin ,  ni  les 
empêcher  de  fe  rejoindre  à  quelque 
diftance.  Et  c'eft  ce  qui  fait  voir  quel 
tort  infini  Im  caufa  la  perfidie  du  Roi 
d'Arménie,  ^ui  Tavoit  abandonné  dès 
les  commencemens  du  iiége  de  Praaipa« 
Car  ce  Prince  ayant  une  florifTante  ca- 
valerie ,  qui  fe  montoit  à  fcize  mille  hom- 
mes armés  à  peu  près  comme  les  Par^ 
theis ,  &  accoutumés  à  combattre  de  la 
même  façon,  un  tel  fecours -eût  afliiré 
aux  Romains  une  viâoire  complète.  Les 
Légions  mettant  en  fiiite  les  Paçthes  ^  & 
la  cavalerie  Arménienne  les  pourfiiivant 
&  leur  tuant  beaucoup  dç  monde,  ils 
n'anroient  pas  pu  fe  rallier  fans  ceffe  ,• 
lii  revenir  tant  de  fois  à  la  charge. 

Toute  Tarmée  Romaine ,  officiers  & 
ibldats ,  ne  re^iroient  que  vengeance 
contre  Artabaze  ,  &  ils  vouïoient  fè 
feire  juflice  fiir  le  champ.  Antoine,  non 
moins  irrité ,  mais  plus  maître  de  fon 
l-cffentiment,  ne  crut  pas  devoir,  avec 
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^es  troupes  ëpuifées  de  miféres  &:  de  ^'^*^' 7^0^ 
Tatigues ,  attaquer  un  Roi  fur  ion  trône 
&  dans  fon- propre  pays.  Il  ufa  donc  de 
diflîmulation ,  &  loin  de  faire  aucune 
plainte  au  Roi  d'Arménie  ,  il  continua 
de  lui  témoigner  beaucoup  de  confiance^ 
&  il^reçut  même  de  lui  de  Targent  &  des 
vivres ,  remettant  fa  vengisance  à  un  au^- 
tre  tems. 

Pour  Taflurer  ,  rien  ne  convenoit  Empt^-^ 
mieux  à  Antoine ,  que  de  (tendre  fes  d'Amoinc" 
quartiers  d'hiver  en  Arménie;  ce  quiP^^'^cic- 
tfaïUeurs  lliuroit  mis  à  portée  de  renoua- d^cûo^auff. 
veller  la  guerre  contre  les  Parthes  à 
Pouverture  de  la  campagne  prochaine  , 
&  de  tirer  raifon,  comme  il  Tavoit  ex- 
trêmement à  cœur  ,  de  Taf&ont  qu'il 
venoit  de  recevoir  de  leur  part.  Mais 
Tenforcélement  pour  Qéopatre  rem- 
porta fur  toutes  ces  confidérations.  Il 
n'étoit  occupé  que  de  la  penfée  de  fe  re- 
voit auprès  d'elle  :  6c  malgré  la  rigueur 
de  la  faifon ,  il  voulut  retourner  avec 
fon  armée  en  Syrie  ,  &  il'  la  conduifit  à 
travers  les  neiges  &  les  glaces,  qiiilui 
firent  périr  encore  huit  mille  hommes. 
La  lenteur  d'une  marche  pénible  irritoit 
fon  impatience  :  &  dès  qu'il  lui  fut 
poffible ,  il  prit  les  devants ,  &c  accom** 
pagné  de  très  peu  de  troupes,  il  vint  à 
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àv!  j^cJ'r  ^*  ^^^^^  ^^  *^  ^^  nommé  la  Bourgade 
^  *  Blanche  entre  Béryte  &  Sîdon. 

'  Là ,  en  attendant  la  Reine  d'Egypte , 
y  fe  Ûvra  ,  pour  charmer  ùm  enaui , 
aux  exc^  de  la  hotmt  chère  &  du  vin  ^ 
lenanit  table  mût  &  jour  avec  fes  amis. 
Ëc  cette  indécente  diverfion  n'étoit  pas 
mémt  aiTez  puiflai^e  pour  le  diftraire 
de  fa  folie  paflîon.  Souvent  au  milieu 
d'un  repas  ^  pendant  que  Ton  s'invitoit 
jnuttt€lllemcm  à  boire,  il  fortoit  bruf- 

*  quement  de  table ,  &  couroit  au  rivage 
pour  voff  s'il  ne  découvrirdît  point  les 
vaUIeaux  qui  dévoient  lui  amener  Ciéo- 
patre. 

Elle  arriva  enfin ,  6c  apporta  des  ha- 
bits &  di^  l'argent ,  qu'Antoine  diftribua 
à  &s  troupes*  Quelquesuns  crurent  que 
l'argent  venoi^  de*  lui ,  mais  qu'il  vou- 
Ibit  en  feire  honneur  à  la  Reine^  • 
HeUcion  Antoine  n'avoit  pas  lieu  aiTurément 
fauflc  &  faf-  ^ç  tirer  vanité  de  cette  expédition.  Ce- 

tucufc   en-  •         .,  /     .    .     %    Ti*^  1% 

voyécparAn-  pendant  il  en  écrivit  a  Rome  d  un  ton 
J^j.°^^'^^^- de  vainqueur ,  déguifent  les  pertes,  en* 
qui'  lui  font  A^t  Ics  petits  avantages  :   &  par  là 

*'x)^r  ^  ^  '^^  ^^^^  ^^  ^^*  Ecrivains  fla- 
teurs  des  Céfars  hii  aient  reproché, 
comme  ils  ont  fait ,  d'avoir  appelle  *  fa 
élite  une  viAoire ,   &c  de  s'être  donné 

•  â  Hanc  Antonius  fiigam  raani  >  quia  virus  e:Ufii:ac> 
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pour  viftorieux ,  parce  qu'il  avoît  échap-  Am.  r*  7»^ 
pé  des  mains  des  ennemis,  Oftavien  ^'  '  '^ 
connoiffoit  parfaitement  la  vérité  des 
faits,  &c  il  avoit  pris  foin  de  s'en  in* 
firuire.  Mais  obligé  de  fe  ménager  avec 
Antoine ,  d'autant  plus  que  Sex.  Pom- 
pée vivoit  encore ,  il  fe  donna  bien  de 
garde  de  démentir  publiquement  les  re- 
lations fan&ronnes  de  fon  collègue.  Au 
contraire  il  fit  décerner  par  le  Sénat  des 
aétions  de  grâces  aux  Dieux  &  des  fa- 
crifices ,  comme  pow  d'heureux  &  glo- 
rieux fuccès. 

Les  inquiétudes  que  pouvoit  caufer  à 
Oâavlen  la  vie  de  Sex.  Pompée ,  ne 
durèrent  pas  longtems.  Car  il  j^rit  Tan- 
née Suivante ,  qui  eut  pour  Confuls  ui| 
homme  de  fa  famille  fie  de  fon  nom  ^ 
mais  d'une  branche  différente  y  &i  L* 
Comificius. 

L.   CORNIFICIUS.  A^.  R.^,^^ 

Sex.  Pompeius.  at.j.c. 3^. 

J*ai  raconté  de  quelle  manière  Sex-    Dernières 
tus  Ponn)ée  forcé  par  Oftavicn  d'aban- ^^^^^4 
donner  bSiciie,  après  une  paflreffionaescx.Po«w 
de  plufieurs  années,  s'étoit  enfui  du  port ^^** 

YÎâoriam  vocabat.  Fcli.  I  diâ,  ferodoraliquant^fa* 
U.  81.  I  dus  cil,  qjLiafî  vkifTec  quii 


Incrcdibili  mienrii  yccor-  j  sYaTerau  flor.  IV.  iq. 
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àv.  R.  717.  de  Mefline  avec  dix-fept  x^ûiTeaux.  Soi 
Av.  j.  c.  5  T.  objet  étoit  de  gagner  l'Afie  :  mais  ,  com- 
Appian,civU,  mg  pcrfoiine.  ne.  le  ponrfuivoit ,  il  ne  /ê 
Dîo ,  lib.    hâta  point  telleiiient  qu'il  oubliât  fa  pro* 
Xî.D^         feflion  de  Corfaire  ,  &c  il  alla  piller  le 
riche  '  temple  de  Junon  Lacinie ,  fitué 
fur  la  côte  Orientale  du  Bruttium  près 
de  Crotone.  De  là  il  pafla  à  Corcyre, 
enfuite  dans  Tifle  de  Céphallénie,  &  en- 
fin il  vint  à  Mityléne ,  capitale  de  l'ifle 
de  Lesbos ,  dont  les  habitans  étoient  at- 
feiflionnés  à  la  mémoire  de  fon  père,  & 
à  fa  famille. 

U  fe  propofoit  dabord  de  pafler  tran- 
quillement l'hiver  en  ce  lieu ,  en  atten* 
dant  qu'Antoine  fut  revenu  de  fon  ex- 
pédition contre  les  Parthes ,  &  d'aller 
îidors  fe  préfenter  à  lui ,  ccmme  un  ami 
malheureux  qui  imploroit  fa  pr^tcftion* 
Mais  bientôt  fon  ambition  inquiète  lui 
fuggéra  d'autres  penfées.  Mécontent  des 
procédés  que  tint  à  fon  égard  Fumius  , 
qui  commandoit  pour  le  Triumvir  en 
Afie  ;  animé  par  l'efpérance  que  firent 
renaître  au  fond  de  fon  coeur  les  difgta- 
ces  d'Antoine  dans  la  guejrre  des  Par- 
thes ,  il  ne  projetta  rien  moins ,  que  de 
fe  fubflituer  en  fa  place ,  ou  du  moins 
de 'partager  avec  lui  les  Provinces  de 
i'Orient.  11  yoypit  fa.jtroupe  fe  groffir 
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■journellement  par  un  grand  nombre  de  ak.  a.  riis 
fes  anciens  foldats  &  arriîs,  qui  man-^^*^'^*  M» 
quant  de  toute  reffource  fe  raffembloîent 
autour  de  lui,  D  reprit  donc  les  mar- 
eues  du  commandement  &  la  cotte 
dWmes  de  Général  :  il  radouba  fes  vaiC« 
ieaux ,  il  exerça  fes  rameurs ,  alléguant 
pour  prétexte  tantôt  la  néceffité  de  fe 
pré^tionner  contre  Oftavien ,  tantôt 
le  fenrice  d'Antoine ,  à  qui  il  étoit  bien^  ' 

atfe  de  fe  rendre  utile.  En  même  teiiis 
il  envoyoit  des  Dépurés  aux  Rois  &  pe- 
tits Princes  de  Thrace   &  à  ceux  de 
Pont,  pour  négocier  fourdement  avec        ^ 
eux.  U  en  envoya  jufques  chez  les  Par-  ^ 

thés,  auprès  defquels  il  efpéroit  que 
fon  nom  lui  feroit  une  recommandation 
très  favorable  ;  &  fe  rappellant  l'exem-  ^ 

pie  de  Labiénus,  qui  avoit  été  fi  bien 
reçu  d'eux ,  &  mis  à  la  tête  de  leurs  ar- 
mées ,  il  ne  doutoit  pas  que  l'amitié  du 
fils  de  Pompée  ne  leur  fût  tout  autre- 
ment précieufe.  On  conçoit  bien  qu'il 
cachoit  foigneufement  ces  pratiques. 
Pendant  qu'il  agiflbit  fi  vivement  contre 
Antoine ,  il  lui  promettoit  une  amitié  . 
fidèle  :  &  pour  le  mieux  tromper,  il 
lui  députa  quelquesuns  de  {es  amis", 
chargés  de  lui' offrir  {es  fervices,  &  de 
hii  repréfemer  leurs  communs  intérêts, 
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Am.  r.  717.      Antoine  étoit  alors  revenu  à  Aléxan* 
*v.  J.  ç.  5  y.  jj^g  ^  .^  ^yj.  jg^  premières  nouvelles  des 

tnouvemens  de  Sextus ,  il  avoit  fait  par- 
tir Titius  avec  ordre  de  prendre  en  Sy* 
Tie  des  troupes  de  terre  &  de  mer  ,  &C 
.d'aller  faire  la  guerre  à  ce  Général  fu- 
gitif, s'il  demeuroit  en  armes;  ou,  s'il 
confentoit  à  les  mettre  bas ,  le  recevoir- 
à  compofition^  &:  Tamener  honomble- 
ment  en  Egypte,  Le  Triumvir  né'iaiilà. 
pas  d'écouter  les  Députés  de  Sextus , 
dont  le  di/cours  fut  très  adroit  ^  &C  très, 
propre  aux  circonftances. 

Ils  y  rappellérent  à  Antoine  les  avan? 
ces  <}ue  leur  chef  dans  fa  meilleure  for- 
tune avoit  faites  vers  lui  pour^obtemr 
fon  amitié ,  &  la  confiance  qu'il  avoit 
toujours  çue  dans  la  fra^hife ,  la  can- 
deur ,  &  rélévatîon  de  fon  courage ,  à: 
quoi  ils  oppofërent  le  caraôére  diffimu- 
U  y  fourbç  ^  &  artificieux  d*Oôavien.  Ils 
réveillèrent  û  jalouiîe  contre  ce  jeune, 
collègue  ^  qui  venoit  de  s'emparer  des, 
dépouilles  de  Sextus  &c  deLépidus  fans: 
%xi  çn  fair^e  aucune  part.  Us  le  lui  firent 
^yifager  comme  un  rival  avec  lequek 
la  guerre  devenoit  inévitable  &  même: 
l^roçhaine ,  puifqu' Antoine  étoir  aâuel- 
Ument  le  feul  ofeftgclfe  qui  retardât  font 
^m^itipiX^^ffi-égLé^,  &qui  rewjpdcbât  d* 
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fe  voir  le  maître  de  TUnivers.  Ils  termi-AN  K,  7x> 
nérent  leur  dilcours  en  lui  pix>teftânt  ^*  •^•'î^' 
oue  Sextus  ne  dëfiroit  que  de  le  fervir 
de  fa  perfonne ,  &  de  fes  troupes,  dont 
la  fidélité  n'avoit  pu  être  ébranlée  par 
fes  malheurs.  «  Ainfi,  difoieht-ils,  fi 
»  vous  ayez  la  paix,  ce  fera  pour  vous 
»  une  gloire  d'avoir  fauve  le  fils  du 
»  Grand  Pompée  :  s'il  vous  faut  foute- 
»  nir  la  guerre ,  comme  vous  devez  vous 
»•  y  attendre  inceffamment  ,  il  ne  fera 
»  pas  pour  vous  un  inutile  ami.  » 

Antoine  leur  répondit  en  leur  déclar 
rant  les  ordres,  qu'il  avoit  donnés  à  Ti«» 
tius  ,  &c  il  ajouta*  que  la  conduite  de 
Sextus  feroît  voir  s'il  étoit  véritablement 
dans  les  fentimens  qu'expofoient  fes^ 
Députés. 

.  On<  voit  qu'Antoine  ne  fe  fioit  pas 
beaucoup  aux.  promefTes  de  ce  Général^ 
dépouiHé,  mais  toujours  ambi^^ux  :  Se 
dans  le  moment  il  furvint  un  incident  qui* 
dèvoit  les  lui:  rendre  phis  que  fufpeâes». 
Sts  Officiers  lui  amenèrent  ceux  que  Sex* 
tus  avoit  dépêchés  vers  les  Parthes ,  6c 
qui  dans  le  cours  de  leur  voyage  avoient 
été  reconnus  &  arrêtés.  Antoine  étcm  & 
finçk-ôcfi  uni ,  fiéloigné  de  grendre^é^ 
vci^xA  ombrage:,;  ^A  reçut  encoieles» 
exeufes  des  kçgm  de  SextiK ,  qiè  luk 
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j[^*  j^çJJ^- repréfentérent  que  dans  la  trifte  fitua- 
'  '   '    *  tion  ou  fe  trouvoit  leur  chef,  incertain 
comme  il  étoit  des  difjx)fitions  à'Anr 
^  toine  lui-même ,  il  n'y  avoit  pas  lieu  de 

s'étonner  qu'il  eût  tenté  des  reffource$ 
€n  quelque  façon  défefpérées  :  mais  que 
dès  ^'il  connoîtroit  fes  bonnes  inten* 
tions ,  il  ne  manqueroit  pas  de  s'y  con- 
former. Le  Triumvir  voulut  bien  (e  con- 
tenter de  ces  allégations ,  &  il  attendit 
les  effets. 

Ils  furent  totalement  contrsdres  à  dç 
û  belles  paroles.   Quand  on  a  une  fois 

S  où  té  du  commandement  abfblu  ,  il  eft 
ien difficile  de  fc réduire  à  lobéifènce  ; 
&  le  fécond  rang  efl  trop  dur  à  qui  eft 
accoutiimé  au  premier.   Sextus   poufïà 
jufqu'au  bout  le  projet  de  fe  maintenir 
chef  de  parti ,  &  de  fe  faire  au  préjudice 
d  Antoine    un    établiffement    indépen^ 
dant.  Il  ^t  même ,  avant  l'arrivée  de  Ti- 
tius,   quelque?  légers  fuccès. .  Fumius , 
qui  commandoit  en  Afie ,  avoit  peu  de 
forces  fur  pied,    &  quoiqu'il   eût  ap- 
pelle à  fon  fecours  Domitius  Ahénobar- 
Bus ,  &  Amyntas  qu  Antoine  venoit  de 
faire  Roi  des  Galates ,.  Sextus  fe  fbutint 
avec  avantage  contre  ces  trois  chefe  :  il 
furptit  leur  camp  :  il  fe  rendit  maître 
,de  pMeurs-  villes ^  co»fidérable$^  de. 
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Eampfaque  ,  de  Nicée ,  de  Nicomédie.  ^'f"J*^' 
Cette  lueur  de  bonne  fortune  lui  enfla  ^*  '  '^^^ 
d*autant  plus  le  courage  ,  qu'elle  aug- 
menta beaucoup  le  nombre  de  ks  par- 
tifans.  Les  peuples  vexés  par  des  exac<« 
tions  très  onéreufes  le  regardoient  pres- 
que comme  un  libérateur  :  on  s'enrô- 
loit  à  Tcnvi  fous  ks  étendarts  ,  &  bien^ 
t6t  il  fe  vit  trois  Légions  &  deux  cens» 
chevaux.  Mais  Titius  étant  furvenu  avec 
une  flote  de  fix-vingts  voiles  ,  qui  por- 
toit  de  nombreufes  troupes  de  terre ,  & 
en  même  tems  Fumius  ayant  reçu  foi* 
xante  &  dix  vaiffeaux  ,  qu'Oftavieir 
vainqueur  en  Sicile  r^ivoyoit  à  Antoine , 
le  fort  changea  tout  d'un  coup  >:  &  Sex- 
tus  ne  voyant  plus  de  reffource  pour  lui , 
que  de  pénétrer  ,  s'il  pouvoit ,  dans  la 
haute  Ane ,  brûla  fa  petite  efcadre  ,  qui 
lui  devenoit  inutile  contre  des  forces  fi 
étrangement  fupérieures ,  &  il  convertit 
en  foldats  ce  qu'il  avoit  de  rameurs  6c 
de  matelots.  ^ 

C'étoit  là  un  parti  extrême»  Aufïî  ce 
malheureux  chef  fe  vit-il  abandonné  de 
ce  qui  lui  reftoit  d'illuftres  amis  ,  dont 
le  plus  connu  dans  THiltoire  efl:  CafEus 
de  Parme  ;  &  fon  beaupére;nême  Scrî-  *  - 
bonius  Libo  alla- chercher  fa  fureté  dans 
lecampdesLieutenans-d'Amoiue*  Mais 
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Air^B^  717.  pour  lui  il  perfifta  dans  la  réfolution  de 
^^'tout  tenter  plutôt  <pie  de  fe  founiettre;. 
&  il  fe  mit  en  cfevoir  de  traverfer  la  Bi- 
Aynie  ,  dans  1^  dcffein^,  à  ce  que  Ton 
crut,  de  gagner  rArménie;,  dbntleRoi^ 
comme  nous  Tavons  vu ,  avoit  de  grain 
des  raifons  de  fe  défier  d'Antoine,.  Tidus- 
&  Furnius  réunis  avec  Amyiitas  lui  cou-^ 
pérent  le  chemin^,  &  en  le  fatiguant,  eit 
tombant  fur  fôa  arriére-garde  ,  enlevant 
fes  fourageurs  ,  le  réduifànt  à:  manquer 
d'eau  &  de  vivres ,  enfin  iK  rainenérent 
au  point  de  demander  une  eiftrevûe^, 
pour  traiter  d'acconmiodement, 

Titius  kii  étoît  lufpeô  &  dé{agré2d>le, 
parce  qu'ayant  autrefois  trouvé  un  afylé 
auprès  de  lui  en  Sicile ,  &  n'étant  re- 
tourné à  Rome  que  par  fon  bienfait  6c 
en  vertu  du  Traité  de  Miféne ,  il  avoir 
pris  la  commiffion  de  lui  faire  la  guerre». 
Sextus  le  regardoit  donc  comme  ua 
homme  ingrat  &c  fans  foi ,  &c  par  cette- 
laifon  il  ne  voulut  pas  conférer  avec  lui>. 
jnais  avec  Furnius. 

Celui-ci  s'étant  préfenté,  Sextus  de- 
manda pour  toute  condition  de  pouvoir 
fe  readre  à  lui",  fous  promeffe  d'être 
conduit  à  Antcme  fans  qu'il  lui  fut  £ût 
aucun  meA^  Furnius  le  reftife,  aU^oant 
^  Titius  étoit  chargé  d&  ctfdres  ^An^ 
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toîne  5  &  que  par  conféquent  c'etolt  à  ^^  •••^Ti?» 
lui  qtf il  falloit  qjue  fe  remît  Sextus.  Il    ^*  '   *  " 
avoit  pour  la  peribiine  de  Titius  une 
répugnance  invincibie  ,  &  il  oftit  de  fe- 
rendre  à  Amyntas.  Cette  nouvelle  pro- 
pofition  ayant  été  rebutée ,  il  rompit  l^ 
conférence.  JLa  nuit  fuivante  il  fe  déroba 
^ux  ennemis  ,  laifîant  des  feux  allumés, 
dans  fon  camp  pour  cacher  fa  fuite.  11    _ 
tournoit  vers  la  rner ,  &  avoit  formé  la 
ïéfolujtion   défefpérée  d'aller   brider  la 
-flote  de  Titius.  Un  transfuge  ,  qiri  por- 
toit  un  nom  Hluôre ,  Scaurus  yint  avér- 
er les  Lîeutenans  d'Antome  de  la  route 
que.  Sextus  avoit  enfilée  :  &  Amyntas 
détaché  avec  quinze  cens  chevaux  eut 
bientôt  atteint  le  fugitif^  qui  n'avoit. 
point  de  cavalerie.  Aux  approches  d'A- 
znyntas  ^  prefque  tous  ceux  qui.  accom- 
pagnoient  Sextus ,  le  quittèrent  :  &  cet 
krfbrtuné  GénéwJ  ,  fans  aucune  efpéran- 
ce ,  fans  reffource ,  près  de  f%voir  abfo- 
lument  feul ,  fe  rendit  fans  condition  aif 
Prince  Galate ,  qui  le  remit  au  pouvoir 
de  Titius..  Ceci  arriva  près  de.  la  ville: 
de  Midéum  en  Phrygie..  Titius  fit  con- 
duire le  prifi>nnier  àMilet  ^  attendant  les^ 
erdres  a  Antoine^ 

Il  eA  confiant  que  Sextus  y  fut  tué: 
f€3k  de  tems  apcès..  Mais  il  reflcui^^ 
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âif.  R^  7^7- nuage  fur  la  part  qu'eut  Antoine  à  ce 
^^*  meurtre.  Selon  quelquesuns  le  Trium- 
vir dans  un  premier  mouvement  ordon* 
na  la  mort  de  Sextus  :  enfiiite  touché 
de  repentir,  il  envoya  un  contre-ordre. 
Ge  fécond  courrier  fit  tant  de  diligence 
qu'il  prévint  le  premier  :  enforte  que 
1  ordre  qui  condamnoit  Sextus  à  mou>- 
rir  étant  arrivé  le  dernier  ,  Titius  le 
prit ,  ou  le  voulût  prendre  pour  la  der*- 
niére  volonté  d'Antoine  ,  &  l'exécuta. 
D'autres  rejettent  la  chofe  fur  Plancus^, 
qui  a  voit  le  pouvoir  d'expédier  des  or*- 
ares  au  nom  d* Antoine ,  de  les  figner 
pour  lui ,  &  dé  les  fceller  du  fceau  de 
ce  Triumvir.  La  vérité  perce  à  travers 
tous  ces  voiles.  On  ne  peut  guéres  doub- 
ler qu'Antoine  n'ait  été  bien  aife  d'être 
défait  de  Sextus.  Mais  comme  rien  n'é- 
toit  plus  odieux  que  de  tuer  de  fens 
froid  le  dernier  fils  de  Pompée  ,  il  fut 
charmé  d'^n  lâiffer  tomber  le  blâme  fur 
fes^Lieutenans.  Il  n'a  voit  garde  de  l'épar- 
gner ,  s 'il  eft  vrai ,  comme  quelquesuns 
fe  difent^  qu'on  hii  eût  fait  appréhender 
de  trouver  un  rival  dans  fon  prifonnier , 
qui  portoit  un  nom  autrefois  cher  à 
Cléopatre.  J'ai  pourtant  peine  à  croire 
qu'Antoine  fe  fût  déterminé  à  taire  mou- 
rir Sextus-  ,  fi  celui-ci-  eût  f^u  preiwirc 
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^kn  parti  convenable  à  la  fituation  de  (es  ^*  ^'  1^ 
afFaires.  Mais  *  fugitif  &  ruiné ,  il  tint  ^*  '  "^^ 
une  conduite  flotante  entre  le  perfon- 
'  nage  de  Général ,  &  celui  de  iiippliant  : 
&  tantôt  s'opiniâtrant  à  foutenir  fon 
rang ,  tantôt  réduit  à  demander  hum- 
blement la  vie,  il  parut  un  homme  dan- 
gereux ,  à  qui  l'on  ne  pouvoit  pas  fè 
fier. 

Sex.  Pompée  périt  dans  la  quaran- 
tième année  de  fon  âge  ,  après  une  vie 
toujours  agitée  ,  toujours  tumultueufe , 
&  expofée  à  mille  dangers.  Il  dut  à  la 
gloire  de  fon  père  &  tout  fon  éclat ,  6c 
toutes  (es  infortunes.  Il  eut  plus  de  cou- 
rage oue  de  prudence ,  plus  d'ambitioni 
que  d  art  &  d'habileté  pour  b  conduire,. 
Chef  de  bandits ,  &  enfiiite  de  Cor*^ 
faires ,  ruftre  &  groffier  dan%f*  mœurs: 
&  darrs  fon  langage ,  gouverné  par  les 
derniers  des  hommes ,  il  a  fourni  une 
'ample  matière  aux  reproches  des  Ecri- 
vains qui  ont  voulu  faire  leur  cour  à 
tes  vainqueurs.  Deux  traits,  néàntmoinS' 
le  rendront  à  jamais  recommandable  y 
{a  bonne  foi  dans  le  Traité  de  Miféne  , 


a  Dura  imcr  ducem  &  1  M.  Titio ,  juffuM.  Auto* 
fiipplicemiuinultuaiur,&  I  n«l,  JuguUuis  cil,   Fell^. 
nimc  dignitatcm  cecinct, 
^ttnc  viianPprccamr  ; 


n  &  I  M.  Titio 
r,&  I  n«,  Jug 
Jict,  I  lU  7^ 
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Aif.  R.  Tir.  &  h  gënërofitë  qui  le  rendit  la  reiTource 
AT.  J.  c  5y.  ^  j,  .  ,^  ^  proicrits. 

A  roccaâcm  de  la  mort  de  Sextus  ^ 
OâftYÎen  et  décerner  de  grands  hon- 
neurs à  Amokie ,  &  célëtn^  des  jeux 
dans  le  Cirque  en  figne  de  réjcniiflance 
publique.  Il  avoit  réellement  bien  lieu 
de  fe  ré)otnr  en  voyant  exterminée  une 
maifon  ennemie  de  la  iienne.  Je  ne  fais 
fî  le  peuple  prit  une  fiocére  part  à  ià 
joie.  Car  le  nom  de  Pompée  étoit  en- 
core rtfptâi  &c  aimé  des  Romains  :  & 
Titius ,  le  meiHtrier  de  Sextus ,  lorftju'il 
ht  de  retour  à  Rome ,  ayant  donné  des 
jeux  dans  le  Théâtre  de  Pompée,  i^ 
chargé  d'imprécations  par  le  Peuple  ^  &c 
çblïgé  de  fortir  ignominieufement  d'un 
ipeaade  dont  il  ^ifoit  lui  -  même  les 
nais.       *  # 

Par  ta  mort  de  Sex.  Pompée^  le  parti 
de  Céfar,  depuis  longîems  triomphant^ 
fe  trouvoit  lubiîfter  feul  ;  &  il  ite  reiloit 
plus  à  Oftavien  ôc  à  Antoine ,  vain* 
queurs  de  tous  leurs  ennemis  ,  que  de 
tourner  leurs  armes  l'un  contre  l'autre  ^ 
•  pour  décider  qui  des  deux  demeureroit 
k  maître  de  l'Empire..  C'étoit  îe  point 
dé  vue  qu'ils  âvofent  toujours  envifagé^ 
furtout  Oôavien  ,  dont  Tambition  n'é* 
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toit  difbaite  par  aucune  autre  pailîon.  An.  r.  7^% 
Il  s'ëcoula  pourtant  quelques  années  ^^' ^*  ^' ^^ 
avant  que  la  querelle  éclatât  :  &  )e  vais 
placer  ici  tous  les  faits  étrangers  à  ce 
grand  événement  qui  termina  les  guer- 
res civiles^,  afin  de  pouvoir  m'y  atta- 
cher enfuite  uniquement  fans  y  inférer 
rien  qui  détourne  Tattention  du  Leâeur. 

Faits   détachés* 

Fendant  qu^Antoine  étoit  partagé  en- Guerres  fCoc? 
tre  fa  folle  amour  pour  Cléopatre  &  ks'ff^^  ^"  ^^ 
projets  chimériques  contre  les  Parthes  , 
Oftavien  tenoit  fes  troupes  en  haleine 
par  des  guerres  moins  brillantes  que 
capables  de  donner  de  l'exercice  à  la 
valeur  du  fbldat.  B  fe  faîfoît  même  une 
gloire  ,  après  avoir  toujours  jufques-là 
employé  {çs  armes  contre  (ts  conci- 
toyens ,  d'en  faire  un  ufàge  plus  iuno- 
çent  contre  l'étranger.  Les  Nations  Illy-  ^f*»  //Sy- 
riennes lui  en  préfentoient  l'occafion.      '^' 
Depuis  la  guerre  enfre  Cé(àr  &  Pom- 
pée elles  n'avoient  point  ceffé  d^être  en 
mouvement,  &  les  Japodes  venoient  de 
faire   récemment    des   courfes   jufqu'à 
Aquilée  ,  &  de  piller  Triefte  colonie 
Romaine.  Il  réfolut  donc  de  châtier  ces 
peuples  inquiets   &  de  les  réduire  au. 
devoir.  Mais  lorfqu'il  fe  préparoit  à  itiar-*    , 


dby  Google 


jçoo  Faits  »  é  t  a  c  h  f  sr: 

cher  contre  eux  ,  une  fédidon  rarréti 
pour  quelque  tems. 

Les  vieux  foldats  qu'ï  avoit  hcentiés 
en  Sicile ,  comme  Je  Tai  raconté ,  fe  plai^ 
gnoient  de  rfavoir  encore  reçu  aucunes 
récompenfcs  de  leurs  fervices  ,  &  ils  de^ 
mandoient  au  moins  à  les  mériter  par 
de  nouveaux  travaux  en  reprenant  la 
profeffion  militaire   fous  fes  enfeignes. 
Comme  leurs  plaintes  n'étoient  pas  def- 
tituées  de  fondement ,  il  donna  fatisfac- 
tion  à  un'  nombre  d'entre  eux  en  leur 
alignant  des  établiffemens  dans  la  Gaule 
Cifalpirie.  Mais  cette  diftinôion  n'ayant 
feit  qu'irriter  la  jaloufie  des  autres ,  il 
nia  de  févérité.  Il  en  envoya  quelques- 
uns  au  fupplice  ,  il  les  défarma  tous  : 
&  ce  ne-  fut  qu'après  les  avoir  réduits 
aîhfi  à  recourir  aux  plus  humbles  prières  ^ 
qu'H  voulut  Bien  fe  laiflîa-  fléchir.  Alors 
ayant  fauve  Tho^ineur  du  commande- 
ment fuprême,  &  craignant  que   s'il 
s'opiniâtroit  à:  les  rebuter  ils  ne  fe  don- 
naflent  à  Antoine ,  il  les  admit  dans  fes 
troupes  &  accepta  leurs  fervices. 
^  Il  partit  enfuit  e  pour  la  guerre  d'Hly- 
rîe  ,  &  il  porta  fucceffivement  fes  ar- 
mes viftorieufes^  chez  les  Japodes  ,  les 
Pannoniens ,  &  les  Dalmates.  Les  dé- 
tails de  cette  expédition  ne  font  pas  affex 
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"întéreflans ,  pour  que  je  me  croie  obli- 
gé de  les  traiter  avec  étendue.  Je  r^mar- 
3uerai  feulement  mi-Oftavien  y  paya  Bravoure  pè8 
e  fa  perfonne  en  plus  d'une  occafion  ,  ^u^^^^. 
&  réfuta  par  une  bravoure  au  deflus  de       ^ 
tonte  critique  les  teprocb^  injuftes  de 
lâcheté  qui  lui  ont  été  faits^  par  Antoine  ,    • 
&  dont  l'imprefEon  n'^ft  pas  encore 
l>ien  effacée  aujourd'hui. 

Ainfî  dans  ua  moment  de  furprilè  ,/7or.  r'T'.i:'* 
où  attaqué  tout  d\in  coup  par  l'ennemi    ^"^^'  -^> 
il  avoit  encore  a  vamcre  la  diniculte  des  ApDîan. 
lieux ,  &  à  monter  par  un  chemirfrude  ,    ^'^* 
cfcarpé ,  &  rempli  d'arbres  &  de  brof* 
feilles  ,  voyant  que  fes  troupes  ne  fe 
portoient  point  gaiement  à  avancer  ,  il 
prit  un  bouclier  de  fantaffm ,  &  cou- 
rant aux  premiers  rangs ,  il  anima  les 
fiens  par  ion  exemple,  &  repoufla  les 
Barbares. 

Dans  un  autre  combat  il  reçut  au 
genou  droit  un  coup  de  pierre ,  dont  il 
iiit  ble/fé  confîdérablement ,  &  mis  hors 
d'état  d'agir  pendant  plufîeurs  jours. 

Mais  nulle  part  il  ne  fîgnala  fa  valeur 
d'une  manière  plus  éclatante ,  qu'au  fîége 
de  Métulum  ,  ville  capitale  des  Japkîdes* 
La  place  étoit  forte  de  fa  nature ,  &  dé- 
fendue fî  opiniâtrement  par  les  Barba- 
res, qu'après  que  le  mur  eut  été  forcé. 
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ils  en  reconftmifirent  un  nouveau ,  & 
formèrent  une  féconde  enceinte  ,  qui  con- 
traignit Oftavien  de  recommencer  fes 
travaux.  Il  éleva  des  terrafles,il  dreffa  des 
tours ,  defquels  on  devoit  jetter  fiir  le 
mur  des  ennemis  quatre  ponts  volans  à 
la  fois.  Cette  manoeuvre  fut  exécutée 
avec  précipitation  ,  &  trois  des  ponts 
fe  rompirent  :  de  forte  que  perfonne 
n'ofoit  plus  fe  hazarder  fur  le  quatrième. 
Alors  OAavien,  qui  dedeffus  une  haute 
tour  examinoit  tout  ce  qui  fe  pailbit , 
defcend  en  hâte ,  emploie  les  exhorta- 
tions les  plus  vives  auprès  de  fè$  fbldats 
rebutés  :  &  ne  pouvant  par  fes  difcours 
réveiller  leur  courage,  lui-même  il  monte 
fur  le  pont ,  &  s'avance  vers  la  muraille 
tenant  fon  bouclier  devant  lui.  Agrippa  , 
deux  autres  Officiers  Généraux  ,  &  un 
écuyerl'accompaenent,  &  ils  font  bia> 
tôt  luivis  d'une  h  grande  multitude  de 
fbldats  ,  que  le  pont  fuccomba  ibus  le 
poids  ,  6c  ie  rompit  comme  les  trois^ 
premiers.  Tous  ceux  qui  étoient  deffus 
firent  une  chute  violente.  Quelquesuns 
furent  tués  ,  plufîeurs  fort  maltraités^, 
&  entre  autres  Oftavien,  qui  fut  blefle 
à  la  jambe  droite   ^  aux  deux  bras, 
Néantmoins  fè  fôutenant  contre  un  ao* 
cident  fi  fâcheux  par  fa  fermeté  d'atne  , 
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lur  le  champ  il  remonta  au  haut  de  la 
tour ,  &:  i'e  préfenta  à  la  vue  des  fiens 
&  des  ennemis  ,  pour  prévenir  le  dëcoU' 
ragement  des  uns ,  &  réprimer  la  pré- 
fomption  des  autres. 

Après  de  telles  preuves  de  vaillance 
il  étoit  bien  en  droit  de  Texig^èr  des  trou- 
pes, &  de  punir  févérement  la  lâcheté, 
Auffi  une  cohorte  ayant  mal  fait  foa 
devoir ,  &  reculé  devant  Tennemi ,  il  la 
décima  ,  &  fit  diftribuer  aux  foidats  que 
le  fort  avoir  épargnes  de  l'orge  au  lieu 
de  bled  pour  nourriture  pendant  toute 
la  campagne. 

Cette  guerre,  dans  laquelle  je  ne 
trouve  aucun  homme  de  marque  qui 
ait  péri ,  fi  ce  n'eft  Menas  ,  ce  perfide 
affranchi  de  Sextus  ,  occupa  Odavien 
pendant  trois  arts ,  &c  ne  fut  terminée 

3ue  Tan  de  Kome  719.  par  la  foumiffion  - 
eSi£arbares ,  qui  donnèrent  des  otages  ^ 
rendirent  les  drapeaux  qu'ils  avoient  au- 
trefois conquis  fur  Gabinius  &  fiir  Vati- 
nius  5  &  s'engagèrent  à  payer  le  tribut 
împofé  par  le  vainqueur. 

Oâavien  dompta  encore  par  fes  Lieu- 
-tenans  d'autres  peuples  ou  mal  foumis  , 
ou  qui  n'avoient  jamais  connu  la  domi- 
nation Romame. 

En  même  tems  qu'il  faifoit  la  guerre  ;;.cs  saiaflcs 
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lÎMimîs  par    en  lUyrie ,  Meffala  *  chargé  par  luî  èk 
^^l^hem.  ^^P^^^^  1^5  Salafles ,  fubjugua  cette  n^ 
cxxxi.  }7.'  rion ,  qai  occupent  le  pays  ^ue  nous  nom»- 
•**  mons  aujourd'hui  le  f^al  d^AouJlc,  Os 

incommodoient  depuis  longtems  les  Gé* 
néraux  Romains  ,  à  qui  leurs  divifions 
inteftines  donnoient  des  foins  plus  iiw- 
portans ,  que  celui  de  réduire  des  Bar- 
bares cantonnés  À2SiS  leurs  montagnes. 
Lorfqùe  l'on  «ut  le  loifir  de  penfer  à 
^       eux  \  ils  forent  bientôt  contraints  de  fubk' 
le  joug ,  &  d'accepter  les  loix  que  Toa 
voulut  leur  impofèr, 
tatpioîts  de     Les  exploits  de  M.  Craflus  «entre  les 
^nuluT   Myfiens ,  les  Bàftamcs,  &  autres  peu- 
Wyfîcnsôc  les  pies  voifins  du  Danube  vers  la  Thrace, 
îbnt  poftérieursde  quelques  **  années, 
&  je  fois  en  les  plaçant  ici  Tordre  que 
m'indique  la  nature  des  feits  ,  &  non 

\  I  tAze  remporté  fur  eux  ,  il 

'  affure  qu'-Ufia  oèlifàd'a* 

chcter  d'eux  Us  bois  nc^ 

cejjairis  pour  le  chauffm» 

les  exercices  miU* 


VfdUrnes. 


*  C*eji  diaprés  Appien 
&  Dion  que  j'attribue  à 
Meffala  ù  viHoire  fur  les 
Saïajfes,  Il  m:  refte  pour- 
tant quelque  doute,,  fondé 
fur  le  Jiùnce  de  Tibulle  » 
qui  dans  ton  Panégyrique 
de  Meffala  ,  en  fatjknt  le 
dénombrement  des  exploits 
guerriers  de  fon  héros  ,  ne 
Momme  point  les  Salajfei 
entre  les  peuples  fubjugués 
par  lui,  Strabon,  1,1  V.  dit 
que  Mejfajapaffa  un  quar- 
tier d'hiver  dans  leur  yoi- 


_,finage.  Mais  loin  de  luifai- 
f4  MOttcur  d* aucun  spon* 


&  pour 

taires.  Je  trouve  fous /'an 
713.  un  Valérîus  Confia 
fubflitué ,  àquiPighius& 
Sigonius  donnent  le  fumort 
de  Meffala.  -,  je  ne  fais  pas 
fur  quelle  -autorité  :  mdis 
j'inclinerais  à  attribuera 
ce  ValériOs  la  guerre  cen* 
tre  ies  SaUffts, 

*  *  Dion  en  fait  mention 
l'an  dt  Rome  "^i^, 

l'ordre 
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Vordre  des  téms.   On  fait  combien  ont    Dîo,  l  u. 

coujoars  été  fiéres  &  belliqueufès  les  ^'^''•^^**^* 

nattions  qui  habiteiit  C€S  contrées.  CraA- 

fus  oppofa  à  leur  audace  une  bravoure 

fïon  commune ,  dont  il  fit  preuve  en 

tuant  de  fa  maiiijflans  un  combat  Del- 

don  Roi  des  Baffames. 

Il  méritoitpar  cette  aâion  ï'honneuî 
des  dépouilles  Opimcs.  Mais  foit  que  fa 
qualité  de  fîmple  Lieutenant  d'Oftavien 
fijt  un  titre  d'exclufion ,  parce  que  Ton 
penfoit  que  les  dépouilles  Opimes  ne 
pouvoient  être  acquifès  que  par  celui 
qui  jouiflbit  du  commandement  en  chef;* 
ioit  que  le  Général  ne  vît  pas  volon- 
tiers fon  fubalteme  élevé  en  quelque 
façon  au  deffus  de  lui  par  un  honneur 
auffi  iînguKer ,  &  dont  toute  THiftoire 
Romaine  ne  fourniflbit.  que  trois,  exem- 
ples, il  eft  confiant  que  Craflus  n'ob- 
tînt d'autres  récompénfes  que  celles  que 
Ton  accordoit  encore  alors  '  aux  parti- 
culiers ,  le  nom  *  ^Imperator^  les  Sup- 
plications^ <c  le  Triomphe^  Il  étoit  fils 
du  célèbre  CraflTus ,  &  nous  avons  eu  déjà: 
èccafion  de  parler  de  lui  plus  d'une  fois.^ 
'  Je  coule  légèrement  fur  ces  faits ,  qui 

*  Dîùn  révolue  ernhutel  neùt  a  tti  défirc  à    des 
U  titre  ^'imperacor  4ccor-l  particuliers   jufqtus    fous  ^ 
de  àCraffus,  Mais  est  hon-  \  Tibère^ 

Tmt  XV.  Y 
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lont  ici  ëtoufFés  par  une  foule  d'autrtS 
plus  mémorables.  Je  rapporterai  ièule- 
■ment  encore  deux  traits  que  nous  ai; 
inmiftre  Florus. 

Pendant  que  Farmëe  Romaîne  fe 
Tangeoit  en  bataille  vis-à-vis  de  celle  des 
Myfîens ,  un  des  prinHpaux  comman- 
dans  des  Barbares  s'avança  y  &  cria  à 
liaute  voix ,  Qui  éus'-vous  ?  Il  lui  fut  ré- 
pondu ,  NouifommtsUs  Romains ,  maU 
trcs  de  toutes  les  nations.  Avant quevous 
puijpe^  prendre  cette  qualité  ,  répliqua 
TaudacieuxMyfen^  ilfautqtu  vous  nous 
jLye^  vaincus. 

Cette  fierté  fembloit  annoncer  une 
^igoureufe  réfiftance.  Cependant  un  fiî- 
Arolc  épouvantai!  (  &  c'eft  le  fécond  trait 
^e  j'ai  promis  )  déconcerta  les  My- 
weiis ,  &  leur  fit  tout  d'un  coup  pren- 
dre la  fuite.  Un  Centurion  Romsûn 
s'avifa  de  mettre  fur  fbn  cafîjue  un  bra- 
der allumé  &  qui  jettoit  de  la  flamme. 
D  s'avança  ainfî  vers  les  ennemis ,  &  le 
jnouvement  de  fon  corp^  excitant  la 
flamme  comme  par  fecoufies ,  les  cré- 
dules Barbares  s'imaginèrent  avoir  af- 
faire à  un  monflre  qui  vomifToit  le  feu« 
Tout  leur  courage  ne  put  tenir  contre 
cet  objet ,  >c«qpable  à  peine  d'effiayer  mm 
enfant. 
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T^ls  font  lès  exploits  militaires  d'Oc* 
^favien  &  de  (es  Lieutenans  contre  Tétran* 
'^er  pendant  refpacc  qui  s'écoula  depuis 
^  défaite  de  Sextus  Pompée  jufqu'àla 
tnort  d'Antoine.  Lesafl^itesde  la  ville 
^miffent  aoffi  entte  ces  deux  Epoques 
^elques  événemensTemarquablei ,  liont 
le  plus. importantedrEdilitéd* Agrippa. 
'    Toutes    les   charges  avoient  perdu  EdiiitécfX» 
leur  hiôre  &  leur  éclat  fous  le  Gouver- ^"pp*' 
«ement  Triumviral ,  qui  abforboit  toute 
ia  pmffiince  publique.:  &  en  particulier 
ÏEdilité,  chargée  de  dépenfës  prodi- 
i^ufesà  caufe  des  jeux  qu'il  faUoit  don- 
-ner  au  Peuple  ,  tomba  dans  un  tel  diC^ 
crédit,  qu'il  y  eut  une  armée  *  qvii  {eVAndcR<m 
;4)affa  fans  Ediles,  parce  que  perfonne7i<^« 
ne  voulut  d'un  titrée  fens  pouvoir  &  oné- 
Teux.  Agrippa  «ntfcprit  de  relever  cette^ 
Magiftrature  de  fon  avitlflfementv  en  la 
prenant  •}•  lui-même  :  &  quoiqu'il  eût  AndeRonn 
été  Confia  ,  il  ne  dédaigna  point  une7i?- 
place   beaucoup  inférieure  ,  perfuadé 
-qiril  n'y  pierdroit  rien ,  &  que  la  charge 
ygagneroit.  D'ailleurs  les  fondions  3e 
rEdiGté  ,  quife  tapportoient  prniblpale* 
jneiît  foh:  aux  embelliffertiem  :  &:  son, 
commodités  delà  viUe,  foit  aùxplâifirs. 
dé  la  multitude ,  convenoient  parfaite-: 
ment  au  zèle   qu'avoit  Agrippa  pour 
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concilier  de  plus  en  plus  les  cœurs  des 
citoyens  au  jeune  Triumvir  fon  Général 
&  fon  protefteur. 

Freinshm.  Il  remplit  magnifimiement  cette  vue  ^ 
cxxxi.  î'- premièrement  par  des  édifices  publics 
qu'il  répara  ,  ou  conftruifit  à  neuf.  D  ré- 
tablit les  anciens  acjuéducs  ,  qui  tom- 
boient  prefque  en  ruine  ,  6c  il  en  con- 
duiiit  un  nouveau ,  k  qui  il  donna  le 
nom  de  Jule ,  dans  un  efpace  de  quinze 
mille  pas ,  ou  de  cinq  lieues.  Pour  ren- 
dre commode  &:acce(fible  Tufage  des 
eaux  qu'il  amenoit  ou  rendoit  à  la  ville  , 
il  fit  fept  cens  abreuvoirs ,  cent  cinq 
fontaines ,  cent  trente  regards  :  de  fa- 
çon qu'il  n'y  eut  prefque  aucune  mai- 
ion  de  Rome ,  qui  n'eût  de  l'eau  en 
abondance.  Et  tous  ces  ouvrages  étoient 
ornés  &  décorés  richement  &  avec  goût. 
On  y  comptoit  trois  cens  ftatues  de  mar- 
,  bre  ou  d'airain ,  &  quatre  cens  colonnes 
de  marbre.  Agrippa  étoit  fi  paflSonné  pour 
l'embelliffement  de  la  ville  &  de  tous  les^ 
lieux  deftinés  aux  u(àges  publics  ^  qu'il 
eût  voulu  que  Ton  y  eût  confacré  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  ftatues  &  de  tableaux 

,  dans  Home.  Il  prononça  fur  ce  fujet  un 

Difcours  ^  ,  qui  fe  con(ervoit  encore  du 
tems  de  Pline  l'ancien ,  &  que  ctt  Ecri- 

a£xfbte}us  (  Agrîppx)  oraii»  magnffiica  &  maxi— 
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Vaîn ,  charmé  d*un  fi  noble  projet ,  qua- 
lifie de  magnifique  &  de  vraiment  di- 
gne du  plus  grand  des  citoyens.  En  effet 
n'eft-ce  pas  là  une  deftination  plus  conf- 
venable  à  ces  chef-d'oeuvres  de  Tart , 

3ue  d'être  relégués  dans  les  jardins  & 
dm  les  maifons  de  campagne  des  par- 
ticuliers? 

Perfonne  n'igiiôre  ta  magnificence 
des  égoûts  de  Rome  bâtis  par  les  deux 
Tarquins.  Faute  de  fom  &  d'entretien 
ils  s'étaient  remplis  d'immondices ,  & 
engorgés  en  pluneurs  endroits*  Agrippa 
ramaifa  des  eaux  en  fi  graoïde  quantité  , 
qu'il  en  forma  comme  fept  torrens ,  qui 
introduits  par  les  ouvertiures  des  égoûts^y 
.&  y  coulant  r^idement ,  entraînèrent 
toutes  les  faletés  qui  s'y  étoient  anx>nk 
Celées  :  &  après  cette  opération,  iis^em- 
barqua  lui-même  fur  les  égoâts  ainfi. 
nettoyés  ,  &  par  une  navigation  fouter- 
raine  il;  les  parcourut  d^un  bout  à  l'aui** 
tre  juTqu'à  leur  embouchure  dans  le 
Tibre, 

Le  fécond  objet  d^Agrif^  dans  fbvi 
Edilité  regardbk  les  jewij  &C  les  lar^ 
gefles  au  Peuple.  U  eft  étonmuit  avec 

luo  ciTioni  digna  y  de  ta-  •  fadiis  fuiffet  r  qii^ni  în 
bulis>  omnibus  fîgnifauc  1  villanimexfîliapelli.P/«0f 
fubllcaadit  r  qucKl  ^cii  \  XXXY.  à^ 

Yiij 
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cpielie  fomptuofité  il  s'ac^tta  de  cette 
partie  de  lés  fondions.  Speôacles  de 
toute  c4>ëce  ,  comédies ,  combats  de 
Gladbteurs  ,  courfès  dans  le-Circpte, 
pendait  cinquante-neuf  jours  ;  &  durant 
tout  ce  tems ,  ^  barbiers   &   baigneurs 
payés  de  fes  deniers  pour  le  iervice  des 
citoyens  :  cent  foixante-&-dix  bains  ou* 
verts  &  entretenus  à  fes  frais  pendant 
.tottCe  Tannée  :  provifions  de  toutes  for- 
tes achetées  des  marchands  pour  être 
livrées  au  pillage  de  la  multitude.   Enfin 
dans  le  Théâtre  il  jetta  d'en  haut  com- 
me des  billets^  de  Lotterie  ;  &  ceux  qd 
rapportoient  ces  billets»  en  rece voient  le 
contenu  ,  c'eft-à-dire,  argent ,  étoffes, 
meubles,  &  autres  chofes  femblables. 
41  orna  auffi  le  Cirque  de  ftahies  de 
Dauphins,  &c  de  ce  qu'ils  appelloient 
,  des  œufs ,  c'eft-à-dire ,  de  grottes  maffes 
figurées  en  œuf  &  placées  fur  des  co- 
lonnes, oui  pofées  à  l'extrémité  de  la 
carrière  oc  fe    faifant  appercevoir  de 
loin  ,  dirigeoient  les  conduéleurs  des 
chariots  daïis  leur  courfe ,  &  leur  mar- 
-quoient  Tendroit  où  il  falloit  tourner 
pour  retenir  au  point  tfoù  ils  ëtoient 
partis. 

Parmi  les  fpeftacles  donnée  par  Agrip- 
pa, celui  de  la  courfe  que  les  Romaiiu 


dby  Google         jJM 


Faits  detacmês.  ^tt 
appelloient  Troytnnt ,  mérite  d'être  re- 
jnarqué.  Ce  jeu  leur  venoit  de  Troie ,  à- 
€e  qu'ils  prétendoiént  ;  &  par  là  il  intë- 
reflbit  fpécialement  Oôavien  ,  qui  fe^ 
"vantoit  de  tirer  fon  origine  de  cette 
ville  fàmeufe.  C'eft  pour  cela  que  Vir- 
gile a  inféré  dans  fon  cinquième  LrsTe- 
une  charmante  defcription  de  cet  exer- 
cice. 11  s'exécutoit  par  de  jeunes  gens 
de  qualité  ,  &  Agrippa  engagea  les  Sé- 
nateurs à  coirfentir  que  leurs  enfanscom- 
mençaffent  à  s'y  faire  connoître ,  &  à 
attirer  fîir  eux  les  rceards  des  citoyens. 

Ces  foins  ,  qui  femblent  frivoles ,  8c 
uniquement  de  plaifir ,  avoient  pourtant 
une  fin  férieufe  ,  qui  étoit  de  faire  aimer 
le  Gouvernement  d'Oftavien  ;  &  par 
ces  amufemens  Agrippa  ne  fervoit  pas 
moins  bien  fon  Patron ,  que  par  la  Po- 
lice exafte  qu'il  faifoit  obferver  dans  la 
ville.  II  en  chafla  les/  Aftrologues  &  les 
Magiciens ,  peftcs  publiques  ,  qui  en- 
forcélent  aifément  la  multitude  igno- 
rante ,  &  qui  portent  le  trouble  auffi 
bien  dans  l'Etat  que  dans  les  familles. 
C'eft  ainfi  qu'Agrippa ,  grand  homme 
de  guerre  ,  fe  montroit  pareillement 
grand  Magiftrat  ;  fupérieur  par  cette 
univerfalité  de  talens  à  Mécène  ,  qui , 
fans  être  incapable  des  ibnftions  mili- 

T  iii> 
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taires ,  ne  brilloit  pourtant  c^e  dans  ce 
qui  regarde  radminifiration  dcsaSmes 
.  aviles. 
Aerîppa  «c      ^^  ^^^  hommcs  furent  les  princî- 
Méccne  pria-  paux  inftrumens  de  la  grandeur  &  de 
lŒ^  &  l'élévation  d'Oftav^        Il  avoitenera 
Miaiftrcsd'cune  confiance  parfaite  :  &  comme  il 
^ioj.u.  cmployoit  pour  cachet  deux  pierres  gra- 
*  vées ,  repréfentant  un  fphinx  y  &  entière- 
ment femblables,  il  en  gardoit  l'une , 
&  laiffoit  Tautre  à  leur  difpofition  ,  afin 
qu'ils  puffent  écrire  6c  ordonner  en  fon 
nom  tout  ce  qu'ils  jugeroient  convena- 
ble. Lorfqu'il  écrivoit  lui-même  au  Sé- 
nat ^  ks  dépêches  leur  étoient  dabotd 
apportées.  Ils  les  ouvrqient  ,   en  pre- 
noient  lefture ,  y  f«dfoient  les  change- 
mens  qu'ils  vouloient;  &  enfuite  les 
ayant  recachetées ,  ibles  rimiettoient  à 
kur  deftination. 

C'étoit  fur  Mécène  en  particulier  que 
rouloient  principalement  les  affaires  de 
la  ville  &  de  l'Italie.  Quoique  ,  par  une 
modeftie  ou  apparente  ou  véritable  ,  il 
n'ait  jamais  voulu  s'élever  au  deflus  du 
rang  de  fimple  Chevalier  ,  pendant  qu'il 
lui  étoit  aifé  de  parvenir  aux  plus  hau- 
tes dignités  de  la  République ,  il  avait 
pourtant  plus  de  réalité  de  puiffance  que 
l  les  premières^ têtes  du  Sénat  6c  les  perr 
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^nbages  Confulaires.  Il  fut  durant  plm 

fieurs  années  Préfet  de  Rome ,  &  par 

Kautorité  de  cette  charge  ,  créée,  exprès 

pour  loi  y  il  maintint  le  calme  &  la  paix 

^ans  la  Capitale  &6  dans  l'Italie  en  des 

tems'ttès  orageux,  &  malgré  le  mécon-r 

tentement.des  peuples,  fouvent chargés 

par  (es  ordres  d'impofitions  très  ohéreui- 

fcs-,  mais  néceffaires  pour  foutenir  les- 

frais  immenfes  de  la  gucrçe. 

Tout  ce  qui  appaitenoit  à-  Oftavien    statues  érf^ 
fe  reffentoit  de  la  fplendeur  de  fa  for-|,^*|  ^aawé! 
tune,  Ainfi  fa  fœur  &  fa  femme  forent  Portique  iio- 
honorées  de  ftatues  par  Décret  du  S«nat  :  ^JoXxux.' 
&:  des  dépouilles  acquifes  dans  la  guerre 
contre  les  DalmateSy  il  fit  bâtir- un-  poi> 
*ique ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  fâ  fœur 
Odavie,  &  où  il  plaça  dans  la  fuite 
une  riche  Bibliothé^e*  Quelques  uns 
pourtant  font  honneur  de  la  Bibliothér    Pim.  Aùf^ 
que  à.  Oftavie  elle-même ,  qui  voulut  ^*^^- 
eonfacrer  parce  monument  la  n^moire 
defon  fils  Marcellusv .  1^ 

Pendant  les*  années  que  je  parcours    rtiùm^ts^ 
ici ,  il  y  eut  plufieurs  triomphes  celé-  jai^^W^ 
bré»  par  des  particuliers.  Iles  plus  mé-  soâus. 
moranles  &:  les  phis  juftement;  mérités 
ibntceux  deStatilius  Taunis  ,  &:  deSor 
JttSv/L'un  avoir,  pacifié  TAfiique.apr^ 
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la  deftitutkm  de  Lépidus  :  &c  Tautre  avo9( 
vaînat  IçaJuifsi&c  pris  Jéniralem. 
NouTcaux      Oôavien ,  à  J'cxcmple  de  Céfar  ,  fit 
Pattiacûs     ^^ff^  ^^  ^^  mémcs  tems  de  nouveaux 

Patriciens,  pour  remplacer  les  ancien- 
nes humilies  patriciennes ,  qui  périfToient 
dans  tant  de  guerres  civiles^  &  dimir 
nuoient  de  jour  en  jour. 
MortdAtti-     Quoiqu'Atticus  ait  toujours  vécu  fînW 
^r  Nep.  in  p'^  particulier ,  £àns  avoir  jamais  poflë^ 
wit.Âtt.  '    dé  aucune  charge ,  le  rang  que  lui  ac-> 
quîrent  dans  Teftime  du  public  &c  des 
premiers  hommes  de  l'Empire  Romain 
ion  efprit^  fa  vertu  ,.?&  la  fàgèflè  de 
ù  ^conduite ,  en  fait    un   perfonnage 
tout  7  à -fait   recommsuidable  9  dont  la 
mort  doit  trouver  place  dam  cette  Hi^. 
ftoire. 

U  ëtoit,  comme  nous  Tavtxis  dit^' 
ami.  d'Antoine  :  il  en  avoit  fait  aâe  dans 
des  ^circofifiawres  critiques ,  &  en  con- 
iëqisence  il  âttefiacé  par  ce  Triumvir 
#  de  la  lifte  des  profcrits.  Antoine  fit  plus  : 
il  lui  procura  une  alliance  ilhiftre  ,  & 
travailla  efficacement  i  lui  donner  pour 
.  >  cendre  Agrippa.  Du  mariage  d' Agrippa 
.avec  ia  flle^d'Atticus  i»qàit  Vjpfeiiia 
Agripptha^  qui  ayatitâ  ftdine  un  cm  fut 
frqmiiè  à  Tibère ,  beaoâls  d'OÙSLyk&k, 
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-Âinfî  Atticus  vit  ù,  famille  liée  de  près 
avec  la  maiibn  des  Céiars. 

Toujours  fidèle  à  fa  maxime  de  ne 
point  entrer  dans  les  brouillcries  des» 
Grands ,  &  de  cultiver  avec  eux  ,  mal- 
gré leurs  divifions,  fesliaifbns  particu- 
lières, il  fe  conferva  Tamitié  d'Ofta- 
vien  ôc  d'Antoine ,  qui  lui  donnèrent 
également  les  témoignages  les  plus  mar- 
ques &  les  plus  conftans  d'une  eftime 
oc  d'une  confidération  infinies. 

L'année  mii  précéda  leur  rupture  ,  il 
fut  attaqué  de  la  fiftule.  Il  eflaya  les  re- 
inédes  connus  alors ,  qui  ne  firent  qu'îô- 
grir  le  mal.  Las  de  louf&ir»,  il  prit  le* 
parti  de  fe  laiffer  mourir  de  faim,  &  il 
.  déclara  ia  réfolution  à  fon  gendre ,  fans 
fe  laiffer  attendrir  par  fes  prières  &c  par 
fes  larmes.  Après  qu'il  fe  fiit  abftenu  de 
hianger  penaant  deux  jours ,  la  fièvre 
le  quitta,  &  il  fe  trouva  mieux.  Mais 
les.firais  en  étoient  faits,  &  ils'obffina 
à  mourir.  En  bon  Epicurien ,  il  regar- 
doit  la  douleur  comme  le  fouverain  nm  : 
&  il  ne  comptoit  pas  en  trop  acheter 
la  délivrance  en  facrifiant  les  renés  d'une 
vie  languiffante. 

Il  mourut  âgé  de  foixante  &  dix-fept 
ans ,  fous  le  Confulat  de  Domitius  6i 
de  Sofius  ;  perionnagc  iîngulrer ,  pour 

.Yvj 


dby  Google 


5i6    Faits   détachés. 

avoir  brillé  fans  dignités,  &c  fans  talens 
fupérieurs  ;  ami  de  tous  les  Grands ,  en 
fç  tenant  dans  un  état  médiocre  ;  telle- 
ment égal. entre  tous  les -partis;  qu'il 
mérita  Tamitié  de  ceux  mêmes  qui  ih 
feiibient  les  uns  aux  autres  la.  plus  cruelle 
guerre. 
Sttcccflîon  des.     D  ne  me  refte  plus  qu'à  donner  fur 
f^^Vsl^yH  la  fucceffion  des  Confuls  pour  les  anr 
jufquà  Tan  nées  dont  je  parle ,  quelques  remarques 
^];^/^^;y^  particulières  ,  qui  placées  ailleurs  poutr 
ft.Vt,         i:oient  interrompre  le.  fil.  de  la.  narra- 
tion.. 

Au.  tems  du  Traité  de  Miféne  entre 
les  Triumvirs  &  Sex.  Pompée ,  tous  les 
Confùlats  de  ces  années  avoîent  été  ar? 
tangés  ^'avance.  Il  avoit  été  dit  que  Fan^ 
4e  Rome  718  Antoine  prendroit  tm  fé- 
cond Goniulatayec  liboa,  beaupére  de 
'  Sextws  ;  qu!en  7 19,  Qftayién  feroit  Con^ 

iiil  pour  la  féconde,  fois  avec  Sextus  luH 
snéme;  en  720  Domitius  Ahénobarbua 
&  Sofius ,  QC  enfin^  en  tî^j  Antoine  &c 
Oâavien^.  qui  alors  Omfùls  pour  la 
troifiémefois  rétabliroient  l'ancien  Gout 
xcpiçnmnu  Ça  plan,  de  Corfulats  fut 
fiiivi  ;  fî  ce  n'eft  que  Sextus  Pbmpéft 
;^^t  péri  ayant  que.  Tannée  de  fbn^ 
Confqlat  fut  arrivée ,  on  lui,  fubfUtua 
it^YolcatiusTulluj  y  &  garçilleoicnt-4»^ 
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*ojfle  fut  privé  de  fon  troHîéme  Con- 
iulat ,  à  Toccafion  de  la  guerre  qui  s'çr 
leva  entre  lui  &  Oâavien,  Meflala  le 
remplaça,  5c  fut  collègue.  d^Oélavien 
Coiiul  pour  la  troifîéme  fois.  Pour  c« 
qui  ell  du  fécond  Confulat  defliné  'à 
chacun  âcs  deui  Triumvirs ,  ik  a'en 
voulurent  avoir  Tun  &c  l'autre  que  le 
fatre  ,  &  ils  Tabdiquérent  le  jour  même 
^'ils  en  avoient  gris  poflfefSon.  La* 
puifTance  Triumvirale  leur  fufHfoit  abon- 
damment; &  le  Confulat  réduit  pac 
^ux  à  un  vain  nom  leur  ctoit  alors  inu- 
tile. 

Je  ne  parlé  point  dès  Genfids  fiib- 
fiitués  dans  chaque  année  à  ceux  qui' 
Tavoîent  commencée.  On  n'en  a  pas^ 
des  lifles  exaftes  :  &  peu  importe  pouir 
fes  grands  événemens  de  THifloire  ^ 
auxquels,  ils  n'aivoient  jgrefque  aucune: 
part. 

Mais  )e  ne  dois  pas  omettre  d'ob-^ 
ferver  ici  que  les  cinq  ans  du.  fècondi 
Triumvirat  d'Antoine  &  d'Oftavien  ex- 
piroient  lé  dernier  Décembre  de  l'an^ 
née7i9, fit  quenéantmoins  dèsletems; 
du  Tnûté'  de  Miféne  ils  avôiem  arran^ 
gé  les  Coniiilats  pour  deux  ans  au  delàî 
iece  terme  :  ce  qui  eu  une  preuve,  dc: 
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édt ,  que  leur  plan  étoit  de  fe  pecp^ 
tuer  dans  cette  puiffance  tyranniqi;e ,', 
en  fe  la  faifant  proroger  autant  de  foi$ 
qu'iji  en  feroîf  befoin.  Et  ils  étoient  bien 
furs  des  fufïragés  du  Peuple,  qu'ils  te- 
noient  en  fervitude  par  la  force  des 
armes. 


Fin  duTomc  quin^iimc^ 
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Défaire  &  mort  de  Décimus y^^^ 


dby  Google 


TABLE 

ÙSavîen  ,  Antoine  ,  &   Lipidus  JJ^ 
réuni (fent  ^  98.  Leur  entrevue  dans 
une  ijle  du  Réna^  99.  Ilscontefientjur 
ceux  quils  doivent  prof crire^  Echan^ 
ge  de  là  tête  de  Cicéron  contre  celles  de 
ronde  d  Antoine  &  du  frère  de  Lépi-^ 
dus  ,    100.  Projet  du  Triumvirat  y 
102.  Mariage  arrêté  entre   O claviers 
&  la  belk-jUled Antoine  ,105.  Pré^^ 
bide  des  majf acres.  Effroi  dans  Rome. 
Mort  du  Conful  Pédius ,  ibid.  Entrée 
des  trois  Généraux  dans  Rome  ^  106- 
Loi  pour  établir  le  Triumvirat ,  10  j^ 
Edit  de  profcription  ,108.  La  prof 
cription  des  Triumvirs  plus  nombreux 
fe  que  celle  deSylla  ,113.  Plujieurs 
profcrits  pour  leurs  riche ffes  ,    115; 
AffeUation  dans  le  choix  des  nomspla- 
CCS  à  la  té^  du  Tableau  de  la  prof-^ 
cription  ,    11 6,  OBavien  autant  Çr 
plus  cruel  que f es  collègues  ,117.  Mort 
dt  Cicéron  ,119.  Invectives  des  Ecri" 
vains  en  tout  genre  contre  Antoine  au 
fit) et  de  cette  mort  ^  125.  Pourquoi 
Oclavien  a  été  épargné  ^  126.  Portrait 
de  Cicéron^  127.  Mot  de  Brutus  fur 
fa  mort.  C.  Antonius  tué  par  repré^ 
failles^  129.  Mort  des  deux  Quin- 
tus  Cicérons  ^pére  ^ fils ^  130.  L.Cé- 
f(tr  fauve  par  fa  fceur ,  mère  dAn^^ 


dby  Google 


t  A  B  L  r. 
Éinne  ,  131.  Lépidus  confcnt  à  rivd^ 
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Plancus j  1^^.  Afyles  ouverts  aux 
profcrits  hors  de  F  Italie^  furtout  che^ 
S  ex.  Pompée  y.  144,  ExaSions  des 
Triumvirs  y  146.  Taxe  impofée  par 

\^  eux  fur  les  Dames  ^  i^%.  D  if  cours 
iFHorterrfîa  à  ce  fujet  ,  149.  f^enti^ 
dius  eflfait  Conful.  Sa  fortune  fur^^ 
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fleurs  années  >  1 57. 
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5.  H.  Brutus  entre  dans  la  Thrace  ,  & 
y  fait  la  guerre  avec  fuccls  ^  y6o* 
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rendent  enfemble  à  Sardes.  Eclaircif- 
fement  tris  vif  entre  eux.  Petite fiênc^ 
que  leur  donne  Favonius ,  lyy^  La 
conduiu  &  les  vues  de  Caffius  étoient 
moins  pures  que  cellesdcBrutus^  1 79, 

•  Prétendue  apparition  d^un  phcuitôme^ 
à  Brutus  y  r§4.  Ocîavien  &  Antoik€ 
paffent  la  mer  y  &  fe  rendent  ayec 
leurs  troupes  en  Macédoine  y  189.. 
Bruius  &  Cafj^us ,  an:ivés  à  Sefit  ^ 
font  la  revue  de  leurs  troupes ,  193^ 
Magnificence  de  cette^  armée  ,  194» 
Diftribution  d" argent  faite  aux  foU 
datSy  loç.  Brutus  &  Caffius  s^avoju 
cent  jufqii au-delà  dePhilippeSy  19(3. 
Defcription  des  environs  de  la  ville 
de  Philippes  y  198.  Campement  de 
Brutus  &  de  Cajffîus  ^  I29,  Antoine^ 
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'(f  enfuite  0£tavien^  arrivant  vls^^i^ 
-vis  a  eux ,  &  fc  campent  à  ptu  de 

.  difiancc.  Déf avantage  de  leur  pofi^ 
tion  y  200.  Premiire  bataille  de  Phi- 
lippes  ^  103.  Brutus  ejl  vainqueur: 
Caffius  eft  défait  y  210.  Caffius^par 

'  nndéfefpoir précipité yje  tue  lui-même  j 
7.11.  La  mort  de  Cajpus  donru  lafU'" 

'  périorité aux  Triumvirs^,  xi4.  Ocla^ 
^^ietty  qui  étoit  malade^  rUay  oit  fait 
•qiCuji  très  petit  perfonnage  dans  VaC'^ 
tion^  216.  Brutus  ranime  le  courage 
des  troupes  de  Cajjjius  ,217.  Embar^ 
ras  de  fa  fituation  ,  218.  i^  fi-ote 
qu*il  avoit  dans  la  mer  Ionienne  dé- 
truis un  puiffant  renfort  que  F  on  en- 
yoyoit  aux  Triumvirs  ^  224.  Iln^efi 
point  informé  de  cet  important  événe^ 

-  ment.  Réflexion  d^  Plutarqueâ  cefu^ 
Jet  ,225*  Seconde  bataille  de  Pkilip^ 
pes^  227.  Mort  du  fils  de  Caton^  230. 
Brutus  court  rifque  £être  pris  ^  & 
r^ évite  ce  malheur  que  par  la  généré-^ 
Jité  d^un  ami^  îbid.  Derniers  momens 

*  de  Brutus.  Son  blafphéme  contre  la 
vertu.  Sa  mort  ^  233.  Antoine  fait 
rendre  à  fon  corps  les  derniers  hon-^ 
neurs.  OSavien  envoie  fa  tête  à  Rome^ 
239.  Mort  de  Torcia  femme  de  Bfu» 
'  msy  241.  ffàms  des  plus  illuflres  pêr- 
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jpofinages  qui  périrent  à  Phiïippes.  î^ 
vius  Drufus  père  de  Livie  ^  Je  tut 

^ui-méme ,  142.  Cruauté  J^Oclavien  ^ 
243 .  Avec  Brutus  périt  le  parti  A/- 

j^ublicain  ,  244.  Les  rejles  de  F  armée 

.  vaincue  fe  rendent  aux  Triumvirs , 
ibid.  Beau  mot  de  Mejfala  à  OHa^ 
vien^  245.  Réunion  de  toutes  les  forces 
navales  du  parti  vaincu  ^  246.  Mur^ 
€us  en  mène  une  partie  à  S  ex.  Pom^ 

.pée ,  &  Domitius  avec  Vautre  tient 

quelque  tems  la  mer ,  fans  reconnoU 
tre  aucun  chef,  Xj^j.  Allégorie  d^Ho^ 
race  ,  relative  à  ces  derniers  mauve* 
mens  des  Républicains  ,  248.  Ce  Pottt 
s^  étant  fauve  de  la  bataille  de  Philip»' 

jfes ,  trouve  fa  reffource  dans  f on  génie 

^pour  les  vers  j  249. 

L  I  V  R  E    L. 

5;I.  JT  -E  Triumvirat  triomphant.  Le 
*  JLj  parti  Républicain  anéanti^x^'^^ 
Antoine  &  OUavien  font  entre  eux 
cun  nouveau  partage  des.  Provinces^ 
^u  préjudice  de  Lépidus  ^  ibid.  05tf- 
rien  retourne  en  Italie^  &  fe  charge 
de  dijiribuer  les  terres  pfomifes  aux 
yétérans.  Avantages  •  qu^il  trouvait 
^tans  cette  fonâi^n  >  î.5  5 .  Nombre  tui^ 
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Jes  énormes  d^ Antoine  ,   305. 
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